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EMPIRE  


DES  ASSYRIENS. 


LIVRE  PREMIER. 

N ne  doit  pas  s’étonner  fi  les  Erreur  des  • 
Anciens  qui  ont  entrepris  ^'ofL'es* 
d’écrire  l’Hiltoire  d’Alîe  ont  Rri’o  ig. 
fi  mal  réiiffi  des  les  premières  des  Emp* 
lignes  de  leurs  Ouvrages.  Les  mieux 
inilruits  commencent  leur  difeours  au 
milieu  de  là  narration.  Ils  laifient  der- 
rière eux  un  vrai  cahos  de  tems  & de 
matières,  qui  met  un  Leéteur,  curieux 
de  s’inftruire  à fonds, dans  un  abîme  de 
douces  & de  perplexitez,qui  fe  préfen-  * 
tent  Tans  celle  à fon  efprit*,  même  dans  * 
le  tems  où  tout  eft  clair.  Abandonnant 
ainfii  fon  imagination  à la  licence  des 
conjectures , il  ne  lait  s’il  faut  dattet 
Tome  II.  A 
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ii.  Etat  l’origine  des  chofes  cent  ou  mille  ans 

avant  que  de  venir  au  tems  ou  i Hilto.» 

rien  le  place  tout  d’un  coup.  Il  feroit 
prefque  tenté  de  donner  autant  de  du- 
rée à l’Hiftoire  d’Afie  que  lesCaldéens 
en  donnoieivt  à Babilone , reculant  le 
jour  de  fa  fondation  à quatre  cens  foi- 
* Xante  & dix  mille  ans. 

C’eft  l’inconvenient  nécefïaire  où 
font  tombez  nos  meilleurs  Hiftoriens 
profanes.  Privez  du  feul  & unique  fe- 
cours  qu’il  a plû  à Dieu  de  nous  don- 
ner par  fon  ferviteur  Moyfe,pour  nous 
faire  connoîrre  la  véritable  origine  du 
Monde  & fa  réparation , ils  ne  pou- 
voient  que  demeurer  dans  l’ignorance 
fur  cette  merveille , qui  eft  un  prodige 
impénétrable  à l’efprit  humain.  Les 
hommes  n’aïant  laiflé  que  fort  tard  &c 
de  loin  en  loin  quelques  foibles  vefti- 
ges  de  ce  qui  s’étoit  palfé , il  leur  étoit 
impofïible  de  remonter  jufqu’au  pre- 
mier principe,  dont  ils  avoient  perdu 
la  trace.  Source  de  toutes  les  erreurs 
où  ils  font  tombez , & qui  leur  fait 
commencer  l’Hiftoire  d’Afie  par  les 
Conquêtes  'de  Ninus  près  de  fix  fié- 
cles  depuis  le  Déluge. 

réformez*  a la  faveurde  nos  Livres  faints, 

par  les  Li-l’on  voit  aifément  le  principe  ôc  la 

très  faillis* 
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de5  Assyriens.  ^ 
fuite  détour.  Les é^énemens s’enchaî- 
nent les  uns'  dans  les  autres  -,  en  fqrte 
que  l’on  peut  dire  que  le  dernier  tient 
à celui  qui  a commencé.  Et  en  rappro- 
chant les  Hiftoires  particulières  de  cel- 
le des  Juifs,  on  met  chaque  chofe 
dans  l’ordre  & la  place  qui  lui  con- 
viennent. C’eft  donc  à ces  fources  pu- 
res qu’il  faut  avoir  recours  pour  trou- 
ver les  Chefs  des  premières  Peupla- 
des ; la  tige  des  differentes  Nations 
qui  fe  font  répandues  dans  toutes  les 
parties  de  l’Univers  *,  l’origine  vérita- 
ble des  Empires  j la  datte  des  tems  -,  8c 
la  fource  de  toutes  chofes. 

Néanmoins  c’eft  une  difficulté  qui 
partage  encore  quelques  Hiftoriens , 
de  favoir  fi  l’Empire  d’Aflyrie  eft  dif- 
férent de  celui  de  Babilone  dans  fon 
origine.  (*)  Les  uns  prétendent  que 
Nembrod  eft  le  Fondateur  de  l’un  8c  de 
l’autre,  & les  autres  donnent  celui 
cl’Aftyrie  à Aflur  fils  de  Sem  -,  8c  tous 
fe  fondent  fur  le  même  texte  de  l’E- 
criture. Mais  il  paroît  que  le  fens  natu- 
rel des  expreffions  décide  en  faveur  de 
ceux  qui  fuivent  le  fécond  fentiment. 

t 

( a ) V.  les  Diflerr.  de  M.  l'Abbé  _ Sevin  tom.  j.  das 
Ment.  de  l'Académie, 

Aij 
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Un  peu 
plus  de  ico. 
ans  après 
le  Deluge. 


4 Hïstoirs 

Voici  l’endroit  qu^  forme  la  contesta- 
tion. 

Après  que  l’Ecriture  a rapporté  l’hu- 
meur violence  de  Nembrod  & l’établit 
fement  de  fa  puiilance  à Babilone,  elle 
ajoute  incontinent  : De  terra  ilia  egref. 
fus  efl  slffur  , & adificavit  Niniven , & 
plateas  Civitatis.  Les  uns  foutiennent 
que  ces  paroles  fe  rapportent  à Nem- 
brod , qui  fortit  de  Caldée,  vint  dans 
l’Allyrie  nommée  quelquefois  sîffur  , 
& qu’il  y jetta  les  premiers  fondemens 
de  Ninive.  Les  autres  veulent  au  con- 
traire opx' JJjfur  marque  ici  le  fils  de 
Sem  , qui  fe  retira  de  Babilone  par 
mécontentement  pour  les  hauteurs  de 
Nembrod , remonta  plus  haut  vers  la 
fource  du  Tigre,  qu’il  y donna  fon 
nom  à la  contrée , 6c  qu’avec  l’aide  de 
quelques  mécontens  qui  l’avoient  fui- 
vi , il  commença  à bâtir  cette  Ville 
fameufe,que  Ninus  choilit  depuis  pour 
y éternifer  fa  mémoire.  C’eft  à cette 
derniere  explication  que  je  me  tiens, 
comme  étant  la  plus  fimple  ôc  la  plus 
naturelle.  ( b ) 

( h ) M.  l’Abbé  de  Villefmoi  , l’un  des  plus  ha- 
biles hommes  que  nous  aïons  pour  les  Langues  , comme 
on  le  verra  par  la  Polyglotte  du  Cantique  des  Cantiques 
en  8.  colomnes , qu’il  va  donner  au  Public  , ’in’a  fait 
voir  dans  toutes  les  Vcriioas  Orientales  <\u'sljfur  y étoit 


bis  Assyriens^  f 
Elle  fuppofe  par  conféquent  que  les 
commencemens  duRoïaume  d’Aifyrie 
font  poftérieurs  de  quelques  années  à 
, celui  de  Babilone. 

Cependant , Aflur  ne  fut  pas  tant  re- 
garde comme  le  Maître  & le  Roi  de 
cette  Province,  que  comme  le  premier, 
& le  chef  de  fa  Colonie  ; fur  qui  il  n’a- 
voit  pas  d’autre  autorité  que  celle  que 
pouvoient  lui  donner  fa  prudence  & fà 
lagedè.  Cela  paroît  convenir  au  ca- 
ractère des  Enfans  de  Noë , dont  l’am- 
bition ne  faifoit  pas  encore  le  vice  do- 
minant. On  y retrouve  l’humeur  paci- 
fique d’Adur,  qui  n’avoit  quitté  la 
plaine  de  Sennaar , que  parce  qu’il  n’a- 
voit pû  fupporter , non  plus  que  fes 
Compagnons , les  manières  impérieu- 
fes  de  Nembrod.  Comment  feroient- 
ils  retombez  dans  le  même  inconvé- 
nient qu’ils  n’avoient  pû  foûtenir  à Ba« 
bilone’Car  telle  eft  la  nature  de  l’hom- 
me , qu’il  ne  cherche  pas  à fe  donner 
des  Maîtres  quand  il  peut  s’en  difpen- 
fer.  Enfin , on  ne  trouve  dans  les  An- 
ciens aucune  fuite  de  Rois  fuccedëurs 
d’Aiïur,  ni  rien  qui  fade  foupçonner  le 
contraire.  Ainfi  l’on  doit  tenir  pour 

toûjours  au  nominatif,  & non  à l’accufatif , comme 
l’ont  dit  M.  Rollin  6c  pluficurs  autres. 

A iij 


I 


T II.  Etat 
du  P.  de  D. 


Premiers 

Roïaumes 

4’Aflÿric. 


An  av.  J.C. 
I925- 


An  1912. 

Codorla- 
homor 
vaincu  par 
Abraham. 

* 


6 i H I S T O î R t 
confiant  que  depuis  fa  mort,  le  Gou- 
vernement fut  Démocratique , ou  A- 
riflocratique  j fi  toutefois  il  eut  une 
forme  réglée.  Il  y a toute  apparence  * 
que  les  Peuples  y vivoient  fous  la  divi- 
fion  de  plulîeurs  Cantons  ou  Tribus, 
diftinguées  par  familles , avec  des  Ju- 
ges particuliers , pour  décider  les  dif- 
fétens  qui  pouvoient  naître  parmi  eux. 

Quelques  fiécles  après , l’efprit  de 
domination  commença  à faire  ceffer  ce 
Gouvernement  d’autonomie , ou  de 
pleine  liberté.  A l’exemple  des  Rois  de 
Babilone , plufieurs  particuliers  fe  ren- 
dirent maîtres  des  Villes  qu’ils  habi- 
toient , y ufurperent  une  autorité  des- 
potique , & y prirent  le  titre  de  Roi. 
Codorlahomor  Roi  d’Elam  au-delà  du 
Tigre,  (f)  s’étant  joint  avec  le  Roi 
de  Sennaar  & deux  autres , porta  fes. 
armes  au  midi  de  l’Eufrate , & obligea 
les  petits  Rois  de  Syrie  & du  Pars  de 
Chanaan  à lui  païer  le  tribut.  Ils  y fu- 
rent atfujettis  pendant  douze  ans , & 
enfin  ils  leccüerent  ce  joug  odieux.  Co- 
dorlahomor revint  en  Syrie  avec  fes 
Alliez  , pour  les  remettre  fous  fon 
obéi (Tance  ; il  ràvagea  les  Provinces 
voifines , rempprta  un  butin  confidé- 

" (O  Gen.  XIV. 


des  Assyrien?;  ? 
râble  des  Villes  de  Sodome  & de  Go- 
morrhe , dont  Lot  & Tes  troupeaux 
faifoient  une  partie.  Abraham  Ton  frere 
aïant  fû  qu’on  le  menoit  en  captivité  , 
choisit  les  plus  braves  de  Tes  ferviteurs,  * 
au  nombre  de  trois  cens  dix-huit , en 
forma  deux  corps , vint  fondre  pen- 
dant la  nuit  fur  les  Rois  vainqueurs  , 
les  mit  en  déroute , enleva  leur  butin  9 
8c  ramena  Lot  avec  fa  famille  8c  fes 
troupeaux.  Viétoire  fignalée  , qui  lui 
mérita  cette  Offrande  miftérieufe  du 
Roi  de  Salem. 

11  ne  paroît  point  encore  de  Roi  de  An-  rg°f- 
Ninive  dans  cette  guerre.  Ce  ne  fut  BeiusAf- 
qu’environ  cent  fept  ans  après,  8c  fyacn' 
54$.  depuis  le  Déluge , qu’un  xiou- 
veau  Nembrod  , furnommé  comme 
lui  Belus , ( d)  c’eft-à-dire  Seigneur , ou 
Puiffant , fe  rendit  tellement  maître  de  » 
cette  Ville  & de  quelques  autres  des 
environs,  qu’il  y tifurpa  la  fouveraine 
autorité,  &c  commanda  en  Roi  à ceux, 
qui  peu  de  jours  auparavant , étoienc 
autant  que  lui.  Telle  eft  l’origine  des 
Empires, 

Mais  Ton  fils  Ninus  plus  ambitieux,  rie  An.  17^. 
fe  contenta  pas  du  domaine  qu’il  en  Kmus  fwi 
avoit  reçu.  Né  avec  une  paflion  vio- 

( d ) Jul,  Aïfric,  apud  SinctU. 
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• 11 *•  Eî?*  lente  pour  les  armes  & pour  la  gloire  y 
■ï F. . ' - (e)il  forma  de  bonne  heure  le  projet 
de  fe  foûmettre  toute  l’Afie.  Dans  cette 
vûe  il  d reira  la  jeuneife  de  fon  Roïau- 
• me  au  travail  & aux  Exercices  militai- 
res ; & quand  il  l'eut  ainfi  préparée  , il 
fit  alliance  avec  Ariée  Roi  des  Arabes^ 
qui  brilloit  par  les  richelfes  dont  Ni- 
nus  n’étoit  pas  abondamment  pourvu. 
Soûtenu  de  ce  puiffant  fecours , & à la 
tête  de  fa  généreufe  milice  , il  marche 
'710.~  contre  Babilone , s’en  rend  bientôt  le 
maître , fait  le  Roi  Prifonnier  avec  fes 
enfans,  ordonne,  qu’on  les  livre  à la 
mort,  & charge  le  peuple  d’un  tribut 
annuel  pour  reconnoître  fa  puilfance. 
Ses  con-  j^e  Prince  qui  porta  fi  durement  le 
<îÎÉpt”i!cdc-piemier  effort  des  armes  de  Ninus  fut 
cet  Empire.  Nabonaddus , le  dernier  des  Rois  qui 
avoient  commandé  dans  Babilone  j & 
la  derniere  année  de  fon  régné  tombe 
fur  la  61 8.  depuis  lfc  Déluge,  la  i \6.  de 
l’âge  de  Jacob , la  129.  avant  la 
fortie  d’Egipte,  & 1720.  avant  l’Ere 
chrétienne.  Or  Ninus  n’aïant  com- 
- mencé  les  conquêtes  que  les  dix-fept 
dernières  années  de  fon  régné  , qui  fut 
de  52.  ans  , il  avoir  donc  fuccédé  à 

( f ) Diod.  L.  II.  initia.  Ex  Cttjia  cujus  monim.nta 
jeun  non  purent. 
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Belus  Ton  pere  35.  ans  auparavant.  ^ 171 
Telle  eft  lepoque  où  commence  le 
grand  Empire  des  Affyriens , & qui 
doit  faire  la  réglé  de  fa  durée,  lAinfi  il 
aura  fubfifté  1094.  ans  depuis  ce  jour 
jufqu’à  la  deftrudion  de  Ninive  , ou 
1179.  ans , en  comjnençant  àBelus. 

Je  lais  que  par  cette  datte  je  m’é- 
carte du  fentiment  de  tous  les  Chrono- 
logiftes  ; mais  il  me  parole  que  la  cho- 
fe  ne  peut  pas  être  autrement.  V oici  en 
deux  mots  les  preuves  de  ce  fiftéme. 

Je  fuppofe  en  premier  lieu , avec  les 
meilleurs  Auteurs , que  Nembrod  n’a 
ufurpé  l’autorité  fouveraine  dans  Ba- 
bilone  que  cent  ans  ( « ) après  le  Dé- 
luge. z°.  Qu’il  y a eu  deux  Dinafties  de 
Rois  fes  fucceffeurs , (/  ) & qu’ils  ont 
régné  en  tout  p8.  ans,  après  lefquels 
on  n’en  trouve  plus  dans  aucun  Hifto- 
rien.  Or,  que  l’on  réunifie  ces  deux 
nombres,  & l’on  trouvera  le  terme  que 
je  marque.  ' . - : 

En  effet,  P on  ne  peut  citer  aucun  ~ 
Ecrivain  qui  parle  de  la  défaire  dea 
Rois  de  Babilone  & de  la  deftruéfcion 
<le  leur  feeptre  avant  l’expédition  de 

( fe  ) Cette  hypothefe  efï  confoime  atix  Obfervations. 
alhonomique»  envoïées  a Arifto.e  par  Cailiitène»-, 
qui  remontoient  à u j.  ans  après  le  Déluge.. 

* {/)  E«SEt>B  , JviE!  ArF*-ICAlN. 
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ni.  Etat  Ninus  ; comme  auüi  fe  réunifient-ils 
u p~ dc  D~  tous  a dire  que  depuis  fa  conquête  , Ba- 
bilone  ne  fut  plus  qu’une  Province  par- 
ticulière , dépendante  de  l’Empire 
d’Allyrie,  jufqu’ala  révolte  de  Belefis, 
fous  le  régné  de  Sardanapale»  Donc  la 
derniere  année  de  Nabonaddus  doit 
être  regardée  comme  la  première  des 
.conquêtes  de  Ninus» 

Après  cette  éclatante  viétoire  il  tour- 
ne les  Armes  contre  l'Arménie»  Il  fe 
rend  maître  des  premières  places  qu’il 
trouve  fur  là  route , & force  les  Sujets 
vaincus  à marcher  avec  lui  contre  leurs- 
Souverains»  Barzane  qui  y.  régnait 
alors  voïant  qu’il  s’avançoit  vers  la 
Capitale , 8c  ne  fe  fenrant  pas  allez  fort 
pour  lui  rélifter,  va  au-devant  de  lui  * 
attire  la  clémence  par  de  riches  pré*, 
fèns  , &c  le  reecmnoît  pour  Ipn  vain*, 
queur.  Ninus  ulè  de  générolité  envers 
un  Prince  qui  lui  cédoit  tout»  Il  lui 
lailîè  fonRoiaume  , & ne  lui  impole 
d’autres  conditions  que  celles  de  lui 
fournir  des  vivres  de  le  fuivre  avec 
fou  Armée» 

Devenu  plus  puilîànt  par  Paccroif- 
. fement  de  lès  troupes , il  lè  jette  fur 
les  Medes»  Pharnus  leur  Chef  veut 
deffèndre  avec  zélé  la  liberté  de  là  Na- 
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tien.  Son  Armée  eft  taillée  en  pièces  j An~ 1710' 
& après  le  combat , Ninus  le  fait  ex- 
pirer fur  une  croix  , avec  fa-  femme  ôc 
tes  enfansi 

Ces  premiers  fucccs  bien-Ioin  de 
remplir  fes  defirs , 11e  font  qu’irriter 
en  lui  une  ambition  déjà  exceflive.  Ce 
n’eftplus  aune  Province  qu’il  en  veutr 
e’eft  toute  l’Afie  qu’il  embrafl'e  dans-ion 
projet , & le  moindre  délai  lui  paroît 
une  perte..  Il  continue  la  carrière  de  tes 
victoires  y (5)  chaque  Gonquête  luit 
tert  d’inftrument  pour  une  autre  -y  &c 
dans  l’efpace  de  17..  ans  il  fe  rend  maî- 
tre de  tout  le  Pais  qui  eit  entre  la  Bac- 
triane  Ôc  la  Méditerranée  j ôc  depuis  le 
Ta  nais  jufqu’à  l’Arabie  ou  l’Océan..  * • 

Tant  de  conquêtes  ne  furent  pas  les  Fondation» 
feuls  monumens  qui  illuftrerenrle  re-  deNuuve* 
gne  de  Ninus  y les  momens  de  fon  loiu 
ür  furent  emploïez  à éternifer  te  mé- 
moire.. De  retour  en  fon  Roïaùme , il 
forma  la  réfolution  de  bâtir  la  plus- 
grande  Ville  qui  ait  jamais  été.  L’hûu 
reufe  fttuation  de  Ninive  lui  parut  le; 

Heu  le  plus  propre  pour  recevoir  tou:, 
ces  les  dépen fes» qu’il  y vouloir  faite;.  * 

Mais  nous  n’en  connoiiTans  pas  même; 


<£g  ) Justin-  L.L  c.gU 
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in.  Etat  aujourd’hui  l’emplacement,  (h)  tant 
du  p.  de  L).  ja  vellgeance  qUe  Dieu  exerça  fur  cette 
Ville  proftituée  fut  complété.  Hérodo- 
te 8c  Ctefias,  qui  ne  vivoient  que  deux 
cens  ans  apres  fa  deftruûion , l’ont 
placée  très-différemment.  Le  premier 
( î )dit  qu’elle  étoit  fur  le  Tigre,  & l’au- 
tre (*)  îur  l’Eufrate.  VoHa  comment 
s’évanouit,  jufqu’aux  pierres  mêmes, 
tout  ce  que  le  Seigneur  veut  détruire. 

Ce  miracle  de  punition  paroîtra  dans 
fa  jufte  valeur  , lorfque  l’on  connoîtra 
l’ étendue  prodigieufe  de  ce  chef  d’œu- 
vre d’Architeéture.  C’étoit  un  quarré 
. long  , dont  les  deux  plus  grands  cotez  • 
.avoient  dix  ( * ) lieues  chacun  , & les 
deux  moindres  environ  cinq  ( ï ) & 
f demie  , & le  tout  formoit  un  circuit 

de  trente  & une  lieues.  ( § ) C’eft  ce 
qui  revient  aux  trois  journées  de  che- 
min que  lui  donne  le  Proféte  Jonas , 

& qui  la  fit  furnommer  la  Grande.(  m) 
La  hauteur  & l’épaitïeur  de  fes  murs 
-étoient  proportionnées,  à cette  vafle 
étendue.  Ils  s’élevaient  jufqu  à la  rae- 

- {h)  V.  Boch  axd  tn  Phahg.  L.  IV.  c.  20, 

(i)  U c.  Xÿ}.  • 

( / ) yipud  Diud.  loco  fit. 

( * ) 1 jo.  ftadas. 

( t ) 9°-  rtades.  - 

( § ) 480.  ftades. 

Jonjs.  C.  III.  1^--  J, 
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fore  de  cent  pies , & trois  chars  attelez  An.  1720. 
pouvoient  y marcher  de  frond.  On  y — 
comtoit  cinq  mille  Tours  qui  lerv oient 
de  battrons  & de  forterefles , & qui 
flanquoientla  Ville  d’efpace  en  efpace. 

Leur  élévation  portoit  le  double  de 
celle  des^nurs. 

Pour  peupler  cette  grande  Ville, 

Ninus  lui  donna  fon  nom  ( n ) avec  des 
privilèges  avantageux.  Il  obligea  les  % 
plus  riches  de  s’y  venir  habituer  ; ii 
1 offrit  meme  pour  azile  aux  étrangers 
qui  cherchoient  une  retraite , & il  leur 
diftribua  le  terrain  qui  étoit  aux  envi- 
rons. \ 

Tout  avoir  fléchi  fous  les  armes  dans 
fà  première  expédition , excepté  la  Bac- 
triane.  Dès  que  l'a  Ville  fut  achevée  ,, 
il  aflèmbla  une  Armée  plus  nombreufe, 

& vint  attaquer  ce  Roïaume.  Oxiarte 
qui  en  étoit  Roi  repouff*  vivement  les 
premiers-efforts  ; mais  Ninus  que  les 
©bttacles  ranimoient , perça  enfin  jufi. 
qu  a Baéfcre  qui  en  étoit  la  capitale.. 

Cette  Place  arrêta  de  nouveau  recon- 
quérant, par  le  moïen  d’une  Citadelle- 
fituée  fur  un  roc  efcarpéqui  paroifloic. 

imprenable.* 

* • * » » 

( « ) Car  ce  n’eft  que  par  anticipation  que  Moife 
l'appelle  Ninive  au X,  Ch.  de  la-GKNBSfc.- 
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Elle  le  feroit  devenue  en  effet  fàn£ 
I’induftrie  d’une  femme  d’efprit,  qui 
avoir  à cœur  la  profpérité  de  l’AlTy- 
rien.Elle  s’apperçut  que  les  Badriens, 
occupez  à deffendre  la  Ville , regar- 
doient  cette  ForterelTe  comme  hors  de 
toute  infulte  , &.  négligeoient  de  veil- 
ler à là  fûreté.  Après  avoir  fmt  avertir 
Ninus  de  fe  tenir  prêt  pour  venir  au-: 
fignal  qui  hii  en  feroit  donné , elle 
choifit  quelques  Soldats  Hardis , qu’el- 
le fit  monter  par  des  détours  qu’on 
avoit  crû  inacceflibles  jufqu’alors  ; el- 
le s’empara  des  avenues  r appella  les* 
A fly riens  qui  s’y  jettérent  en  foule,, 
& fe  rendirent  maîtres  de  la  Ville.. 

Cette  femme  étoit  Semiramis , dont 
le  nom  & le  courage  font  devenus  cé- 
lébrés.. L’Hiftoire  & la  Fable  fe  font: 
jointes  pour  faire  admirer  davantage: 
une  perfonn»  que  l’on  voïoit  briller, 
par  les  plus  grands  talens  ,.  même  par 
ceux  qui  n’étoient  pas  de  fon  fexe.Les; 
merveilles  commencent  dès.  fa  naif- 
fan  ce. 

Decerta , jeune  Syrienne  de  la  Ville: 
d*Afcalon  , ( 0 ),eut  le  malheur  de  dé- 
plaire à V enus.  La  Dcelle ,.  pour  la  pu- 
nir, lui  infpira  une  violente  paiïion 

(,o  ) Diob.  titd. 
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pour  un  jeune  homme,  dont  elle  eut 
une  fille.  La  honte  & le  regret  qu’elle 
eut  de  Ci  faute  fe  firent  fentir  fi  vive- 
ment dans  fon  cœur,  que  dedéfefpoir 
elle  tua  fon  amant,  expofafon  fruit  y 
Sc  fe  jetta  elle-même  dans  un  lac.  Les 
Syriens  pour  honorer  fon  généreux 
repentir , lui  éleverent  un  Temple  prés> 
du  lieu  où  elle  s’étoit  précipitée  , ôc 
publièrent  quelle  avoit  été  mçtamor- 
phofée  en  poifion  depuis  la  ceinture 
itif^u’aux  piés  ; ôc  par  refpeét  pour  el- 
le, ils  n’o  loient  manges  de  tout  ce  qui 
vi  voit  dans  l’eau. 

Cette  enfant  que  fii  mere  avoit  aban- 
donnée en  pleine  campagne , y trouva,, 
continué  le  Roman  , des  nourricières 
aufquelles  on  n’auroit  pû  s’attendre.. 
Des  colombes  lui  apportoient  réguliè- 
rement dit  lait ,,  qu’elles  lui  dégor- 
geoient  dans  la  bouche  , ôc  lorlque 
Fenfant  fut  capable  d’une  nourriture 
plus  forte , c’etoirdu  fromage  que  cfs 
©ileaux  déroboient  pareillement  chez 
des  Païfims  du  voilinage.  Ceux-ci  s’é- 
tant apperçus  du  larcin  trop  fréquent ,, 
ôc  qui  excédoit  le  befoin  de  ces  ani- 
maux, prirent  un  jour  la  réfolution  de 
les  fuivte  de  vue..  Ils  remarquèrent 
fendrait  où  fie  terminaient  tant  da 
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voïages  ; ils  y allèrent , & trouvèrent 
une  enfant  dont  la  délicatefie,  le  fou- 
rire,  & les  charmes  avoient  quelque 
chofe  <jue  la  nature  n’avoit  point  enco- 
re mis  ailleurs*  Ils  la  prirent,  & en  fi- 
rent prcfent  à un  certain  Simma,  dont 
ils  gardoient  les  troupeaux*  Leur  Maî- 
tre eut  foin  de  fon  éducation ,.  & la 
nomma  Semiramis,  c’eft-à-dire , oi-  » 
feau. 

Semiramis  devint  grande  & belle. 
Ménon , que  Ninus  avoir  établi  <7ou- 
verneur  de  Syrie,  l’aima  & l’époufa.Il 
la  conduifità  Ninive , & de-là  au  Siège 
de  Battre , .ou  elle  fit  cette  attion  gé,. 
néreufe  , quiplût  fi  fortàNinuS,  qu’il 
la  demanda  à Ion  mari  pour  en  faire 
fon  époufe  & la  Reine  d’Alfyrie.  Il  le' 
fit  même  avec  toute  l’autorité  d’un 
Roi  & l’ardeur  d’un  Amanr.  Ménon 
qui  ne  voïoit  que  des  rourmejis  & la 
mort  attachée  à fon  refus  , voulut  le 
débarraflèr  tout  d’un  coup  des  lollici- 
tations  de  fon  Maître.  Il  s’étrangla  lui- 
même.  Excès  de  défefpoir  qui  lui  con- 
venoit  moins  qu’à  Semiramis. 

Ninus  en  eut  un  fils , qu’il-  nomma. 
Ninias,  & mourut  quelque  tems  apres;, 
dans  la  52e.  année  de  fon  régné,  pen- 
dant lequel  iL  avoir  été  le  ficau  de 
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l’Afie  -,  attaquant  par  tout  à tort  & à 
travers , fans  autre  motif  que  cette  fu- 
reur déterminée  d’allouvir  une  ambi- 
tion fans  bornes.  Tel  fut  le  Fondateur 
du  grand  Empire  d’Afiyrie , qui  réunit 
fous  fon  injufte  domination  la  plus 
grande  partie  de  l’Afie , nommément 
les  Perles , les  Medes  & les  Babilo- 
niens  , qui  furent  toûjours  dépendans 
deies  fuccelTeurs  jufqu’à  Sardanapale. 

Ici  la  Fable  reprend,  pour  continuer 
les  merveilles  de  l’incomparable  Semi- 
ramis.  Après  la  mort  deNinus,  (p) 
elle  n’ofa  confier  les  rennes  de  l’Empi- 
re à des  mains  aufïï  jeunes  que  celles 
de  fon  fils  Ninias } pi  les  prendre  ou- 
vertement elle-même  ; de  peur  que 
tant  de  Peuples  qui  ne  IbufFroient  qu’a^ 
vec  peine  la  domination  d’un  feul  hom- 
me, ne  pu  (lent  fupporter  celle  d’une 
femme.  Elle  fe  déguifa  fi  bien  qu’elle 
pafla  pour  fon  propre  fils.  Sa  taille  , le 
fon  de  la  voix  , la  reflfemhlanee  des 
traits  du  vifage  favoriferent  la  trom- 
perie. Elle  le  couvrit  le  bràs  jufqu’au 
poignet,  prit  une  thiarre  , & toutl’a- 
jullement  d’un  homme.  Mais  de  crain- 
te que  ce  nouvel  habillement  ne  fem- 
blàt  cacher  quelque  chofe  de  mifté- 

(p  ) Justin  L.  I.  c.  2, 
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rieux,  elle  le  fie  prendre  à tous  te  s 
Sujets , qui  confervérent  depuis  cet 
ufage. 

Semiramis  ainfi  déguifée  commença 
d’exécuter  tout  ce  que  le  plus  grand 
Roi  auroit  jamais  ofé  entreprendre. 

Elle  fit , dit-on  , bâtir  les  murailles  de 
Babilone , ( ? ) & joindre  par  un  pont 
de  pierres  les  deux  quartiers  de  la  Ville 
qui  étoient  féparez  par  l’Eufrate.  #Le 
Temple  de  Jupiter  Relus , autre  chef- 
d’œuvre  de  fa  magnificence,  étoit  fi 
élevé , que  les  Caldéens  eh  tiroient 
avantage  pour  leurs  obfervations  aftro- 
nomiques.  Tout  le  monde  connoît  ces 
fameux  jardins  qui  portoient  fon  nom, 
ôc  qui  fembloient  être  la  plus  agréable 
montagne , couverte  d’arbres  & de 
fleurs, au  milieu  des  plus  fuperbes  bâti— 
mens.  Hûreüfe  prévention  que  l’igno- 
rance enfanta  , pour  faire  honneur  à 
une  Princefle  de  ces  grands  ouvrages 
aufquels  on  ne  penfa  que  plus  de  mille 
ans  après  la  mort.  ? 

Livrée  aux  grandes  entreprîtes , Se- 
miramis te  perfuada  que  ce  n’étoit  pas.  ^ 
aflez  pour  elle  de  conferver  l’Empire  * 

( q)  Il  c(V  certain  qu’il  y avoit  dans  cette  Ville  tt 
deux  portes,  dont  l’une  Moitié  nom  de  Semiiaaiis.» 
ïauuc  celui  de  N inus. 
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.lufïi  grand  que  Ninus  l’avait  laifTé.  El- 
le porta  la  guerre  jufques  dans  l’Egipte 
k l’Ethiopie , quelle  foûmità  fa  puif- 
lance.  Apres  les  avoir  affujetties , elle 
vint  coniulter  l’Oracle  de  Jupiter  Am. 
mon  fur  fa  deftinée.  Il  lui  fut  répondu, 
quelle  mourroit  dans  les  embûches 
que  lui  tendroit  fon  fils  Ninias  j mais 
quelle  feroit  récompenfée parles  hon- 
neurs divins  que  lui  rendroient  les 
Peuples  d’Afie. 

Elevée  au-deffus  de  l’envie  par  la 
grandeur  de  fes  exploits  , elle  crut 
pouvoir  déclarer  fon  fexe.  Aveu  déli- 
cat; qui  bien  loin  de  diminuer  fon  au- 
torité, ne  fit  qu’augmenter  l’eftime  que 
les  peuples  avoient  conçue  pour  elle  , 
fous  l’idée  du  plus  grand  homme. 

Enfin  , le  tems  prédit  par  l’Oracle 
étant  venu,  Semiramis  devint  elle- 
même  la  caufe  de  fon  malheur.  Aufïï 
volaptueufe  que  femme  illuftre , elle 
voulut  regarder.  Ninias  , non  comme 
fon  fils , mais  comme  fon  mari.  Ce 
leune  Prince  eut  horreur  d’une  propo- 
' iition  fi  horrible , & oubliant  qu’elle 
doit  fa  mere , il  lui  enleva  de  fa  pro- 
pre main  une  vie  fouillée  par  toutes 
fortes  de  crimes.  On  couronna  tant  de 
merveilles  , en  difant  qu’elle  fut  me. 
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4 VSn  tamorP^°^e  en  pigeon.  Fiftionpüéri- 
J!  't.c—  ’ le  qui  pafla  néanmoins  pour  un  fait 
confiant,  8c  qui  porta  les  Affyriens  à 
l’honorer  fous  ce  fimbole. 
son  re^ne  Quoique  ce  récit  porte  tous  les  ca- 
Yccitjbie.  raéléres  du  Roman  il  eft  cependant 
appuïé  fur  des  véritez  qui  en  ont  four- 
ni le  fujet  8c  la  matière.  Ninus  fur  le 
point  de  mourir , fans  autre  héritier 
que  Ninias  encore  enfant,  difpofa  de 
fa  Couronne  en  faveur  de  Semiramis  j 
l’ufage  chez  les  Orientaux  n’étant  pas 
, de  fermer  aux  femmes  tout  accès  au 
Trône.  Pour  marquer  à jamais  le  lieu 
de  fa  fépulture , elle  y éleva  une  mon- 
tagne prodigieufe  à la  hauteur  de  neuf 
ftades  j (*)  monuments  ufitez  dans’ 
ces  premiers  fiécles , 8c  plus  durables 
que  toutes  les  précautions  de  l’archi- 
teélure. 

Succédant  à un  fi  grand  Prince , elle 
voulut  faire  voir  que  fon  fexe  n’eft 
point  indigne  du  Sceptre  , 8c  que  l’un 
& l’autre  peuvent  réciproquement  fe 
faire  honneur.  Non-leulement  elle 
conferva  les  conquêtes  de  fon  mari , 
mais  elle  y en  ajouta  de  nouvelles  > 
foit  du  côté  de  i’inde , foit  en  Egipte  > 

( * ) Environ  une  demie  lieue» 
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(r)  & dans  l’Ethiopie.  Elle  bâtit  un  An.  dfty. 
grand  nombre  de  Villes  & de  Forte-  T 

relies  pour  contenir  Tes  nouveaux  Su- 
jets. Mais  convaincue  que  l’on  ne  de- 
voir pas  comter  fur  une  obéillànce 
dont  îa  terreur  fait  toute  la  fureté , elle 
s’appliqua  à leur  rendre  fa  domination 
aimable , en  faifant  fervir  fon  pouvoir 
à l’utilité  & à la  commodité  publique! 

Elle  fit  réparer  avec  foin  les  chemins 
qui  étoient*  dans  toute  l’étendue  de  fon 
Empire  -,  elle  en  fit  ouvrir  de  nouveaux  ) 
au  travers  des  rocs  & des  montagnes  , 
pour  faciliter  le  partage  de  fes  troupes, 

& la  communication  des  Provinces. 

Elle  fit  conftruire  ^Jes  ponts  fur  plu-  ■> 
fleurs  rivières , creufer  des  lacs  pour 
recevoir  les  eaux  lors  des  déborde- 
roens  & de-là  pratiquer  des  canaux  , 
qui  les  faifoient  couler  dans  les  cam- 
pagnes, que  le  défaut  de  pluies  avoit 
rendues  arides.  Entre  plufieurs  chemins 
quelle  avoit  fait  tailler  dans  le  roc  , 
celui  de  Bagitthanes  fur  la  route  de  Ba- 
bilone  à Ecbatan#  étoit  remarquable 
par  les  bas  reliefs  qu’elle  avoit  fait 
fculpter  dans  le  roc  même.  Ce  partage 
6c  ces  bas  reliefs  fubfiftentencore.Nos 

( r ) D i o do  *.  e le  dit , quoiqu’il  n’en  paroifle  aucun 
’tftige  dans  l’Hilloire  d’Egipce, 
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plus  exa&s  Y oiageurs  en  parlent , 
nous  alfûrent  qu’on  les  voit  en  allant 
de  Bagdad  à Hamadan  -,  quoiqu’il  y ait 
près  de  3 500.  ans  depuis  leur  conftruc- 
tion.  Il  falloit  que  les  richeires  fulTent 
immenfes  j puiique  l’on  gardoit  à Ba- 
bilone  une  fameufe  coupe , que  l’on 
difoit  venir  d’elle , Sc  qui  peloit  quinze 
talens  ; & félon  Varron,  le  talent  Egip- 
tien  étoit  le  même  que  celui  des  Hé- 
breux , ôc  pefoit  quatre-vingt  livres, 
(rr) 

C'eft  pour  ces  grandes  aétions , qui 
marquoientun  génie  rare  & fupérieur  , 
que  les  Anciens,  ( fur  le  témoignage  de 
quelqu’Himne  à louange  , ) ou  les 
Poctes  mêmes , ont  imaginé  de  dire 
qu’elle  s’étoit  fubftituée  à la  place  de 
Ninias , en  prenant  les  habillemens 
d'un  homme.  Il  eit  vrai  qu’elle  avoit 
les  manières , les  fentimens  & le  cou- 
rage d’un  Héros.  Combien  y en  a-t’il 
dans  l’antiquité  qui  aient  égalé  Semi- 
ramis  ? 

Mais , tant  il  el^  vrai  qu’on  vient 
plutôt  à bout  de  domter  des  Nations 
belliqueufes  & puiflantes , que  de  fur- 
monterune  feule  de  fes  pallions  ; celle 
devant  qui  tout  l’Orient  n’étoit  que 

(rr)  Pline*  L.  XXXIII.  c.  3. 
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foiblelïe  n’eut  pas  la  force  de  fe  vain-  An.  i<58r. 
cre  elle-même  lur  la  volupté  qui  la  do-  ’ 
minoit.  S’il  en  faut  croire  plufieurs 
Hiftoriens,  les  Palais  écartez  & les  Jar- 
dins délicieux  qu’elle  fitconftruire , de- 
vinrent des  lieux  encore  plus  célébrés 
par  fes  déréglemens  & fes  débauches. 

( j)  On  lui  impute  même  d’avoir  eu 
cette  cruelle  maxime  de  faire  périr 
aufîi-tôt  ceux  avec  qui  elle  avoit  par- 
tagé fes  plaifirs.  Quelques-uns  la  com-» 
parent  à Pafiphaé. 

Ces  excès  affreux  ont  donné  lieu  au  son  fils 
reproche  qu’on  lui  a fait, d’avoir  voulu  Njnia*  la 
forcer  Ninias  de  l'époufçr.  Mais  il  y a f<utul0urir* 
plus  d’apparence  que  ce  qui  porta  ce 
Prince  à confpirer  contre  elle,  n’étoir 
autre  chofe  que  l’ambition  qui  lui  fai— 
foit  regarder  d’un  œil  jaloux  une  fem- 
me occuper  le  trône  qu’il  croyoit  lui 
appartenir.  Il  la  fit  mourir  en  fécret  ; 

& pour  déguifer  fon  crime  par  l’accom- 
pliflement  de  l’Oracle , il  profita  de  la 
circonftance  de  quelques  pigeons  qui 
palïbient  fur  le  Palais  , (/)  & dit  que 
c’étoit  fa  mere  qui  s’envoloit  au  Ciel. 

C’étoit  la  61.  année  de  fon  âge , 6c  la 
41.  de  fon  régné.  0 

( 1 ) Athen . Dcipnof.  L.  XII, 

If)  Enplic.4es  Fables,  to.  L p.  38». 

* 
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ni.  Etat  On  rapporte  une  Infcription  faite 
du  P' tl£  D~  en  l’honneur  de  cette  Princelle , & tra- 
duite de  la  langue  Alfyriene , dans  la- 
quelle elle  décrit  elle-même  l’étendue 
de  fon  Empire.  ( *)  » J’ai  régné  à Ni- 
» nive  j mes  Etats  étoient  bornez  à 
» l’Orient  par  le  Fleuve  Hindmancs 
» ( aujourd’hui  Hindmend;  ) au  midi , - 
« par  levais  qui  porte  l’encens  & la 
» myrrhe  ^ au  nord , par  les  Saques 
» & les  Sogdiens.  Avant  moi  les  Alïy- 
» riens  n’avoiënt  point  vû  de  Mers  ; 

» j’en  ai  foûmis  quatre  à ma  puiifance. 

» J’ai  forcé  les  Fleuves  de  couler  oit 
,3  j’ai  voulu  ; pc  je  leur  ai  fait  porter 
» leurs  eaux  aux  Pais  qui  en  avoient 
» befoin.  J’ai  rendu  fertiles  les  terres 
>j  les  plus  arides , en  les  arrofant  par 
>»’ces  Fleuves  qui  étoient  mon  ouvra- 
M ge.  J’ai  conftruit  des  Fortereffes  im- 
« prenables. ^ J’ai  domté  par  le  fer  les 
» plus  durs  rochers  ; & j’ai  emploie 
D mes  richelles  à ouvrir  des  chemins 
»»  dans  des  endroits  où  les  bêtes  fau- 
*>  vages  ne  pouvoient  pénétrer.  Mal- 
» gré  tous  ces  grands  travaux  & ces 
» occupations , j’ai  trouvé  du  tems 
jj  pour  mes  plaifirs  & pour  ceux  de  mes 
» amis. 


(f)  Polyæn,  Strat.  L.  VI.T,  c. 

* 


des  Assyriens. 

Un  monument  fi  glorieux  ne  pou-  An-  l6Sf- 
voit  manquer  de  faire  l’admiration  des  Piuiicürs 
fiécles , & de  repréfenter  Semiramis  Senuramis* 
comme  un  prodige  toujours  fubfiftant. 

Mais  ce  qui  devoit  la  diftinguer  par 
deflüs  toutes  les  Reines  ne  fervit  dans 
la  fuite  qu’à/la  faire  confondre  avec 
plufieurs  autres.  Une  PrinceiTe  de  cet 
Empire  avoir  - elle  quelques  talens 
rares  à fon  fexe  , fes  flatteurs  la  com- 
paroient  à Semiramis,&  le  nom  lui  en 
demeuroit.  De  ce  nombre  fut  Atolla, 

(«)  fille  de  Belochus , l’un  des  fuccefi. 
feurs  de  Ninias.  Son  pere  lui  trouva 
tant  d’efprit  & de  prudence  , qu’il 
crût  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
l’aflocier  à l’Empire.  Quelques  Savans 
(x)  veulent  qu’on  lui  rapporte  les 
conquêtes  & les  grandes  avions  faufi. 
fement  attribuées  à l’époufe  de  Ninus. 

C’eft  Atofla  , dit  on  , qui , en  chan- 
geant d’habillement , changea  , pour 
ainfi  dire  , de  fexe , & avoit  les  vertus 
de  l’un  ôc  de  l’autre.  On  croit  que  c’eft 
elle  qui  rendit  tributaires  les  Princes 
de  l’Afie  mineurejpuis  qu’au  tems  de  la 
guerre  de  Troyes  les  Rois  de  cette  Vil- 
le fameufe  dépendoient  de  ceux  d’Afi. 

( u ) Vossius  de  Idol.  L.  I. 

[ ( X ) M.  LENG  IET  , £0 ai.  I.  p.  298. 

Tome  II.  B 
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11  ^eD*  fYrie‘  Pr*am  ^eur  demanda  du  fecours  ; 
u & Teutamus,  (jy  ) qui  regnoit  pour  lors 

à Ninive,  lui  envoia  vingt  mille  hom- 
mes & deux  cens  chariots  de  guerre 
fous  la  conduite  de  Memnon  neveu  de 
Priam  , ( a ) qui  fut  tué  par  Achille. 
Auparavant  il  étoit  Gourverneur  de  la 
Perfe. 

Il  s’en  trouve  encore  une  autre , que 
* l’on  dit  avoir  été  Supérieure  à toutes, 
en  génie  & en  magnificence.  ( * ) C’é- 
toit  la  mere  de  BaltalTar  , dernier  Roi 
de  Babilone , qui  eut  grande  part  à ces  | 
immenfes  travaux  qui  rendirent  cette 
Ville  la  première  merveille  de  l’Uni- 
vers. Les  fameux  Jardins  furent  un 
effet  de  fon  invention. 

An  ify}.  Après  la  mort  de  Semiramis  premié- 
Kinias  îüi  re  du  nom  , Ninias , ou  Zameis , fon 
fucctde.  fils  ^ monta  fur  le  trône  qu’il  avoit  ac- 
quis par  le  fang  de  fa  mere.  Mais  ne 
penfant  (£)  qu’à  jouir  entre  les  bras 
de  la  moleffe  du  fruit  de  tant  de  fati- 
gues qu’il  avoit  coûté  à Ninus , il  s’y 
endormit  honteufement.  Plus  mou 
que  la  volupté  même , il  ne  rougit  pas 

( y)  DioD.  L.  II.  p.  ICp. 

( x,  ) Huet.  Situation  du  Paradis  tcrr.  c.  1 3. 

(a)  Herod.  L.  I.  c.  i8y. 

(6)  Justin.  L.  I.  c.  2. 
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de  convertir  fa  Cour  & Ton  Palais  en 
un  Serrail  infâme , où  il  n’eut  plus  de 
fociécé  qu’avec  des  âmes  dignes  de  lui, 
les  objets  & les  miniftres  de  fes  paf- 
fions , j’entens  des  Eunuques  & des 
Femmes  débauchées.  Abandonné  au 
plaifir  , il  defFendit  qu’on  lui  parlât  de 
rien  qui  pût  lui  caufer  la  plus  légère  in- 
quiétude ou  la  moindre  peine  d’efprit  ; 
prenant  pour  principe  de  la  conduite 
que  la  vie  hûreule  étoit  celle  où  l’on 
ne  le  refufoit  rien. 

Cependant  pour  être  plus  en  fureté  s* moiicflc 
fur  le  trône  & fe  faire  craindre  de  fes  f*  c,clk'  ‘ie 
Sujets  , 11  envoioit  tous  les  ans  dans  les  feurs. 
Provinces  qui  lui  étoient  foûmifes  une 
certaine  quantité  de  troupes  en  garni- 
fon  , avec  un  chef  qui  tenoit  tout  en 
refpect , & venoit  une  fois  chaque  an- 
née lui  rendre  comte  de  fon  Gouver- 
nement.Mais  de  peur  qu’une  trop  lon- 
gue habitation  ne  mît  les  troupes  en  in- 
telligence avec  le  Peuple  & ne  favori- 
lat  la  fédition , il  régla  qu’on  les  chan- 
gerait tous  les  ans  ; enforte  qu'on  n’a- 
voit  pas  encore  fait  connoifTance  dans 
un  lieu  qu’il  falloit  déjà  le  quitter. 

A l’égard  de  fa  conduite  perfonnel- 
le,  le  moïen  qu’il  eftima  le  plus  pro- 
pre pour  couvrir  fes  defordres,fut  de  le 

Bij 
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1 1 1-  Et,?t  montrer  rarement  dans  le  Public.  Il 

, ^ efperoit  par  ces  eipcces  A apparition 

d’en  impofer  à Tes  Sujets  , 5c  de  s’en 
faire  refpeéler  comme  une  Divinité, 
Son  orgueil  étoit  fi  grand  que  fi  quel- 
qu’un avoit  pris  la  liberté  de  lui  dire 
une  feule  parole , fans  être  interrogé , 
aulïi-tôt  fa  prétendue  témérité  étoit  pu- 
nie d’un  rigoureux  & mortel  fupplice. 
An.  nfoj.  C’elt  ainfi  que  Ninias  adminiftra  le 

• fceptre  d’Afiyrie  l’efpace  de  3 8 ans , ôc 

ce  déréglement  de  conduite  fut  le  plan 
5c  le  modèle  que  fui  virent  tous  fes  fuc- 
celTeurs  jufqu’à  Sardanapale.  ( c)  Il  ne 
faut  pas  s’étonner  apres  cela  fi  les  Hifi 
toriens  n’ont  pas  daigné  écrire  le  dé- 
tail de  leurs  régnés . 5c  s’appliquer  à 
nous  en  lailfer  une  fuite  exaéfce.  On  en 
trouve  cependant  une  dans  Eufébe , 8c 
l’autre  dans  ce  qui  nous  relie  de  Jules 
affricain.  Mais  la  variété  que  1 on  y 
voit  dans  le  nombre  5c  dans  les  dattes 
montre  le  peu  de  fonds  qu’on  y doit 
faire.  Le  premier  ne  comte  que  3 6 
Rois,&  le  fécond  en  rapporte  quaran- 
te. Diodore  femble  n’en  mettre  que 

(c)  Ad  eum  propemodum  & cateri  Reges  Imperium 
admitii/lrarunt  ad  Sardanapalum  ufque  , ad  XXX.  ho- 
mir.um  States.  Cujus  tempore  cwn  annos  1560  durajf.t , 
ad  Medos devolutmneft.  Diod,  L,  II.  p.  108. 
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30.  Hérodote  dit  que  cet  Empire  n’a  An‘  lg°* 
dure  que  520  ans  j Ctefias  lui  en  don- 
nent 1 360.  Diodoreplusde  i4oo.Æini- 
lius  Sura  ( d ) 1 070  ans  ; &:  Caftor  ( e ) 
fui vi  par  Eufébe  1 280.  Comment  fe  dé- 
terminer ( f)  au  milieu  de  tant  de  con- 
tradictions? C’eft  par  l’Hiftoire  Sainte 
uniquement  que  l’on  peut  fixer  la  du- 
rée véritable  de  cet  Empire , par  la 
concurrence  des  tems  & des  événe- 
mens.  Il  fuffit  de  favoir  que  Ninias 
mourut  84  ans  après  le  Patriarche  Ja- 
cob , & que  ce  tems  d’obfcurité  de  Tes  • 
Succefïeurs  va  iu (qu'au  milieu  des  Rois 
de  Juda&  d’Ilraël. 

Sous  de  tels  Rois,  il  n’efl:  pas  difficile 
de  concevoir  comment , d’âge  en  âge , 
l’Empire  d’AlTyiie  à perdu  quelque 
chofe  de  fon  luitre  &c  de  fa  puilfance  , 
ou  même  fa  liberté  pour  un  tems , par 
des  conquêtes  étrangères  des  dé-  v 
membremens  de  provinces  confidéra- 
bles  qui  en  ont  fecoué  le  joug  pour  s’é- 
tablir eh  fouverainetez  particulières  & 
indépendantes. 

(d)  Apud  VcMvm.  L.  I. 

{e)  Apud  SincfU . p.  169. 

(/)  Cependant  M.  Freret  entreprend  de  les  conci- 
lier, en  diftinguant  plufieurs  Sardanapales.  Sa  Diflerta- 
tioneil  pleine  d’érudition.  Mcm.  de  l’Acad.  to.  V. 

Biij 


Digitized  by  Google 


1 


30  Histoire 

An- Pendant  le  régné  même  de  Ni- 
Sefoftiis  nias , Sefoftris  le  plus  grand  Conque- 
î'Mÿrie.1 6 rant  q11’3^  eu  l’Egipte  , ne  pouvant 
voir  Ton  Roïaume  tributaire  des  Aftÿ- 
Tiens , réfolut  non-feulement  de  l’af- 
franchir, mais  eneore  de  les  foûmettre 
à fa  puilfance.  C’eft  ce  qu’il  exécuta  à 
la  tête  d’une  Armée  de  fix  cens  mille 
hommes  de  pié  , quatre-vingt  mille 
chevaux  , ôc  vingt-fept  mille  chariots 
de  guerre.  On  ne  fait  même  fi  dans  les 
Princes  qu’il  ramena  captifs , & quhl 
* atteloit  inhumainement  à fon  char , le 
Roi  de  Ninive  n’avoit  point  fa  place  à 
cet  exercice  humiliant.  Mais  il  eft  conf. 
tant  que  Sefoftris  fut  reconnu  pour 
Roi  d’AlTyrie.  Son  nom  fe  trouve  dans 
leur  lifte  , où  il  eft  appellé  Sethos.  ( g ) 
NéanmoinsJ’imppflfibiiité  qu’il  y avoit 
de  conferver  des  conquêtes  fi  reculées , 
fi t que  cette  fervitude  ne  dura  pas  long- 
tems.  Peut-être  finit-elle  avec  le  régné 
An.  1600.  de  Sefoftris.  Car  les  Egiptiens  n’étoient  ^ 
pas  en  état  de  les  foûtenir  ,-après  les 
pertes  qu’ils  avoient  faites  par  les  dif- 
férentes plaies  dont  Dieu  les  châtia 
par  le  miniftere  de  Moïfe,&  la  fubmer- 
fion  de  leur  Armée  dans  la  Mer  rouge  , 


(g  ) Jules  Atfric.  apud  Synalt.p.  108. 
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ce  cjui  arriva  cent  neuf  ans  après.  An-  **9*- 

"Plufïeurs  Peuples  de  l’Afie  mineure  1 v.  Etat 
profitèrent  de  ce  dernier  intervalle  du  p- dc  ^ 
pour  s’établir  dans  l’indépendance  aux  D^mcm- 
dépens  des  Egiptiens  & des  Ailyriens.  cecEmpùe. 
G’effc  vers  ce  tems  que  commencent  les 
Roïaumes  de  Phrygie&  de  Lydie.  A 
l’orient  de  Ninive,  les  Scythes  fe  ré- 
pandirent dans  les  Pais  voifins  de  la 
Mer  Cafpienne  , & une  de  leurs  Colo- 
nies prit  le  nom  de  Parthes  , c’elt-à- 
dire  , fugitifs  ou  féparez.  (fc)  Il  étoit 
arrivé  une  fédition  parmi  eux  , qui  en 
obligea  une  partie  d’avancer  vers  l’oc- 
cident , pour  y chercher  de  nouvelles 
demeures.  Au  tems  d’Hérodote  vers 
Van  450  avant  J.  C.  ils  comtoient  mille 
ans  depuis  leur  arrivée  fur  les  bords  du 
Tanaïs.  Enfin  ce  fut  dans  les  mêmes 
circonftances  que  les  Amazones  payè- 
rent en  Cappadoce , & s’établirent 
fur  les  côtes  du'Pont  Euxin. 

Au  midi  de  l’Eufrate  , la  puilfance 
Aflyrienne  n’avoit  pas  fouffèrt  de 
moindres  afFoiblilfemens.  Il  paroît  que 
la  plupart  des  Provinces  y vivoienc 
dans  l’indépendance  , ou  que  chacune 
avoit  fon  Souverain , puifque  Moïfe  de 

(h)V.  Pezroh  , Antiquité  des  Celtes,  p.  19. 
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Jofùé  pénétrèrent  allez  avant  dans  la 
Syrie  , 8c  n’eurent  à combattre  que 
contre  des  Nations  particulières.  Au 
tems  des  Juges,  il  le  forma  dans  le 
même  Pais  granü  nombre  de  petits 
Etats,  qui  fe  faifoient  une  guerre  con- 
tinuelle . dont  les  Ifraclites  furent  fou- 
vent  la  vidime.  Servitudes  que  Dieu 
permettoit  pour  les  punir  de  leurs  in- 
fidélitez. 

La  tradition  des  Perles  étoit  aulïï  , 
que  Perfée  accompagné  de  quelques 
troupes  avoit  porté  fes  armes  vido- 
rieufes  jufques  dans  leur  Roïaume , 8c 
qu’il  y avoit  été  pour  eux  un  fujet  d’ad- 
miration , puifqu’ils  en  avoient  con- 
fervé  le  nom.  ( i ) 

Enfin  lorfque  David  alla  faire  la 
guerre  dans  la  Syrie  de  Damas  8c  dans 
i’Idumée,,  perfonne  11e  s’oppofa  à fes 
conquêtes  que  les  Rois  de  chaque  Pro- 
vince qu’il  attaquoit  ; ( / ) & il  eft  bien 
probable  que  fi  le  Roi  d’Afiyrie  étoit 
venu  à fa  rencontre  , fes  vidoires 
n’eu  fient  pas  été  fi  rapides  ni  fi  complé- 
tés. Son  Roïaume  s’étendoit  bien  avant 
vers  l’Eufrate  , 8c  confinoit  à la  Mer 
rouge.  C’efi-là  que  Salomon  faifoit 

(*)  Herod.  L.  VII.  c.  IJO.  Apoeiod.  L.  Il.p.  ÿ5, 

(/)  i.  Reg,  C.VIII. 
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ous  les  trois  ans  équiper  une  flotte  au  An.  1044. 
port  d’Afiongabër  pour  envoïerà  O- 
pHir  6c  àTharfis,  (w)  d’où  l’on  rap- 
portoit  une  fi  grande  quantité  d’or  & 
de  pierres  précieufes  que  malgré  tout 
ce  qu’on  en  avoit  emploie  dans  leTem- 
ple  6c  dans  le*Palais,  cemétail  étoit  de- 
venu fi  commun,  qu’on  n’en  faifoit 
plus  de  cas  à Jerufalem  : (»)  Nec  dieu- 
jus  pr&tii  put  abat  ur  . . . Fecitque  Ht  tanta  ' 
effet  abunaantia  argenti  in  Jerufalem  quan- 
ta & lapidum.  ( * ) Jofaphat  faifoit  en- 
core ce  commerce  , & quoique  fa 
flotte  eût  été  brifée  au  port  d’Afion- 
gaber  , il  ne  voulut  point  s’aflbeier 
avec  Ochofias  (0  ) fils  d’Achab  Roi 
d’Ifracl.  Il  eft  vrai  que  les  Géographes 
font  fort  partagez  fur  la  fituation  d’O- 
phir  ; mais  il  femble  plus  probable  que 
c’étoit  une  Ifle  ou  une  Ville  maritime 

(m)  Voyez  fur  ce  commerce  la  Diffen.  du  P.  Cal- 
mer , & M.  Prideaux  Hift.  des  Juifs.  Liv.  I. 

( » ) Vide  3.  Reg.  Cap.  IX.  & X 
( * ) Dans  le  premier  voiage  qu’y  fit  la  flotte  de  Salo- 
mon elle  en  rapporta  quatre  cens  cinquante  talens  d’or, 
qui  font  vingt-neuf  millions  cent  cinquante-un  mille 
trente-cinq  livres.  Et  tous  les  ans  on  lui  en  rapportoic 
fa  cens  foixante-iix  talens  , c’eft-à-dire  , quarante- 
trois  millions  cent  quarante-trois  mille  cinq  cens 
trente-deux  livres  , fuivant  l’évaluation  de  M.  de  Sacv, 

V.  la  grande  Bible  to.  IV.  p.  628. 

(0  ) 3.  Reo.  Ch.  XXII.  f.  49. 
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An.  91  j.  de  l’Inde.  ( p ) Or  il  paroît  que  ce  com- 
merce  étoit  indépendant  des  Rois  d’Af- 
fyrie  , quoique  l’Inde  eût  fait  origi- 
nairement partie  de  l’Empire  de  Semi- 
* ramis. 

Ainfi  la  puiflance  de  Ninive  étoit 
fcornée  à l’Orient  par  laT’erfe,  & par 
l’Eufrate  à l’Occident.  Diminution 
confîdérable  caufée  par  la  nonchalen- 
ce  & la  foiblelfe  des  Rois  qui  en  occu- 
poient  indignement  le  trône.  Elle  va 
l'ouffrir  encore  de  nouvelles  pertes , 
par  la  grande  révolution  qui  arriva 
fous  Sardanapale , & qui  caufa  tant  de 
changemens  aux  affaires  d’Affyrie. 

> ( p ) V.  l’ Index geogr.  de  la  gr.  Bible  au  mot  India. 
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LIVRE  SECOND. 

LA  mauvaife  & indigne  conduite 
de  Sardanapale,  fut  la  principale 
caufe  de  la  décadence  de  fon  Empire. 
Plus  voluptueux  & plus  efféminé  que 
tous  fes  PrédécefTeurs,  ( q ) il  fe  renfer- 
ma abfolument  dans  fon  Sérail.Il  chan- 
gea fa  pourpre  (r)enun  habit  de  fem- 
me , dont  il  n’avoit  pas  hontetd’en  em- 
ploïer  fur  lui  le  rouge  & le  fard  ; il  en 
étudioit  toutes  les  maniérés  , les  geftes 
& le  fon  de  la  voix.  Tout  ce  qui  pou- 
voit  irriter  les  pallions , tant  en  foi  que 
fur  les  autres  , étoit  par  lui  mis  en  œu- 
vre pour  porter  le  vice  jufqu  à fon  der- 
nier période. 

Suivant  l’ufage  du  Roïaume , que 
tous  les  ans  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces dévoient  fe  trouver  à Ninive  , 
pour  y rendre  comte  au  Roi  ou  à fes 
Miniftres  de  leur  Département  ; Arba- 
ces  Gouverneur  de  Médie  y étoit  venu 

(ÿ)  Justin  L.I.  g.  3.  Dion,  L.  II.  p.  1C9.  Athen. 
Deipnof.  L.XII.  p.  $29.  , v 

(r)  Diod.  L.  II. p.  109. 

B v) 
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plufieurs  fois , fans  avoir  jamais  pu 
parler  au  Roi  fon  Maître.  Un  refus  fi 
confiant  ne  plaifoit  pas  à une  perfon- 
ne  de  fon  caradtére.  C’étoit  un  hom- 
me plein  de  cœur  8c  d’honneur , en 
qui  les  fentimens  & la  grandeur  d’ame 
rendoient  un  affront  plus  fenfible  qu’à 
tout  autre.  Il  pafioit  pour  tel  dans  l’ef- 
prit  des  Gouverneurs  fes  Collègues. 

Arbaces  ne  connoilfant  du  Roi  que 
cette  vie  molle  & voluptueufe  qui  fai- 
foit  tant  de  bruit  dans  le  Public,  fentit 
fa  curiofité  fe  picquer  de  jour  en  jour , 
pour  voir  fi  ce  que  l’on  en  difoitétoic 
vrai.  Il  fit  pour  cet  effet  toutes  les  dé- 
marches imaginables  -,  & celle  qui  lui 
réüffit,  fut  de  gagner  l’un  des  Eunu- 
ques , à qui  il  fit  préfent  d’une  coupe 
d’or.  Par  ce  moïen  il  fut  introduit  dans 
Je  Serrail. 

Mais  quel  fut  fon  étonnement  lorf. 
qu’il  vît  fon  Maître  habillé  en  femme, 
filant  de  la  laine  teinte  en  pourpre , 8c 
en  diftribuant  à ce  nombreux  cartege 
de  concubines  qui  l’environnoieiît  y 
( > ) dont  les  maniérés  molles  8c  les  re- 
gards lafiifs  l’étoient  encore  moins  que 

ceux  du  Prince. 
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A ce  fpeétacle  , Arbaces  eft  indigné 
que  tant  de  braves  gens , dont  tout 
l’emploi  étoit  de  porter  les  armes,  re- 
connufient  l’Empire  d’un  aulîi  vil  Maî- 
tre , qui  n’avoit  pas  d’autre  exercice 
que  celui  de  filer  ainfi  qu’uiie  femme. 
Il  va  le  révéler  à fes  compagnons , de 
leur  protefte  qu’il  ne  fauroit  obéir  à un 
homme  qui  ne  veut  point  l'être,  de  qui 
dédaigne  jufqu’aux  marques  de  l’hu- 
manité. 

Dans  le  rhéme  tems  fe  trouva  à Ni- 
nive  Belefis  Gouverneur  de  Babilone  r 
Prêtre  de  Bel,  & qui  pafloit  pour  ha- 
bile dans  la  connoiflance  des  aftres  de 
la  prédiéliondes  chofes  futures.  Cette 
idée  aVantageufe  qu’on  s’étoit  formée 
de  fa  fience  lui  avoit  acquis  une  gran- 
de réputation.  Arbaces  qui  étoit  fort 
ami  lui  fit  confidence  de  fon  indigna- 
tion -y  de  dès  qu’il  lui  eût  parlé  de  ré- 
volte , il  y trouva  un  homme  tout  dif- 
pofé.  Béléfis  lui  dit  plus  : Il  l’alïura 
qu’il  avoit  connu  depuis  long-tems . 
par  la  fience  des  Caldeens , c’eft-à-di- 
re  , de  l’Aftologie , que  leur  entreprife 
auroit  un  hüreux  fuccès.  Se  fortifiant 
ainfi  l’un  l’autre  dans  leur  penfée,  ils 
engagèrent  dans  la  ligue  le  Satrape  des 
JPerfes  de  le  Roi  des  Arahes  j & chacun 


An.  78^. 


Révolte 
d’Arbaces 
8c  deBélc- 
lis. 
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fie  de  Ton  côté  les  préparatifs  de  guer- 
re. 

Ces  fortes  de  démarches , ne  fau- 
roient  long-tems  demeurer  fécretes- 
Sardfinapaie  en  eut  connoiflance , & il 
eut  bientôt  quitté  la  quenoiiille  pour 
prendre  l’épée.  Bien  loin  de  fe  biffer 

f>révenir  ou  de  les  attendre , il  va  à 
eur  rencontre  , les  attaque,  les  bat, 
& les  oblige  de  fuir  fur  des  montagnes 
à quatre  ou  cinq  lieues  de  Ninive. 

Les  Conjurez  étant  venus  une  fé- 
condé fois  à la  charge , Sardanapale 
fit  publier  dans  fon  Camp , que  fi  quel- 
qu’un lui  apportoit  la  tête  d’Arbaces 
ou  de  Béléfis , il  lui  feroit  donner  deux 
cens  talens  d’or  ; & qu’il  en  promettoic 
le  double  à celui  qui  lui  ameneroit  l’un 
ou  l’autre  vivant.  ( t ) Mais  perfonne 
ne  fut  touché  de  fes  offres.  On  en  vint 
à une  fécondé  bataille  ; & le  fort  fut 
le  même  qu’à  la  première. 

Les  mécontens  étoient  prêts  de  met- 
tre bas  les  armes , & de  fe  foûmettre  , 
lorfque  Béléfis  plus  hardi  que  les  au- 
tres , affûra  l’Armée  que  les  Dieux  n’a- 
voient  promis  la  vidtoire  qu’après  de 
grands  travaux  & plufieurs  dangers  ; 5c 

r 

( t ) Diop.  p.  IIJ, 
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eur  perfuada  de  continuer  dans  leur  An‘  yr~* 
première  réfolution.  Il  y eut  donc  en- 
:ore  un  troifiéme  combat , qui  ne  fut 
)as  plus  hûreux  que  les  deux  autres» 

^e  Chef  de  l’entreprife  , Arbaces  lui— 
nêrne,  y fut  bleflè  dangéreufement. 

Tout  alloit  fléchir,  lorfque  le  même 
léléfis,  par  une  impofture  trop  ordi- 
îaire  à ces  prétendus  profères , leur 
'Lotefla  qu’il  avoit  paflé  toute  la  nuit 
contempler  les  aftres_,  & qu’il  y avoit 
û manifeftement  que  dans  cinq  jours 
s remporteroient  une  viétoire  entie- 
s ; qu’il  les  conjuroit  d’accorder  en- 
ore  ce  dernier  délai  à la  certitude  de 
1 fience , & à la  bonne  volonté  des 
)ieux. 

Sur  ces  entrefaites , l’on  apprit  qu’il 
enoit  au  Roi  d’AlTyrie  un  puiflant  fe- 
ours  des  Badtriens.  Arbaces  réfolut 
aller  au-devant  avec  ce  qui  lui  reftoit 
e troupes , & de  les  engager  par  rai- 
ms  ou  par  force  de  fe  joindre  à eux 
mtre  l’indigne  Roi  de  Ninive.  Ceux- 
là  laiflent  perfuader , 8c  vont  de  con- 
tre attaquer  les  Aflyriens. 
iardanapale  ne  croïant  pas  que  la  For-  Sardanap. 

1 « 1 « « , 1 . j , l’eit  a ion 

me  voulut  1 abandonner  apres  tant  de  t0ur. 
arques  de  bienveillance  , étoit  ren- 
é dans  fon  Serrail,  Afin  même  de 
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partager  avec  Tes  Soldats  les  douceurs 
de  la  Victoire , il  leur  fit  donner  abon- 
damment de  quoi  fie  rcjoüir  & le  réga- 
ler. Alors  quelques  mécontens  payè- 
rent dans  le  camp  ennemi,  & donnè- 
rent avis  du  défordre  fk  del’yvrefl'eoù 
étoit  l’armée  AiTyrienne.  Arbaces  y 
vient  incontinent,  trouve  des  hommes 
hors  d’état  de  fe  deffendre  , ôc  en  fait  v 
un  horrible  carnage.  Il  s’avance  avec 
fon  armée  jufqu’aux  portes  de  la  Ville* 
attaque  la  garnifon , tué  Saléméne 
beau-frère  du  Roi  , qui  en  avoir  le 
commandement,  & y remporte  une  fé- 
condé viéboire  auflï  complété  que  la 
première.  Il  y eut  grand  nombre  de 
loldats  jettez  dans  le  fleuve  qui  bor- 
doitles  remparts. 

Le  Prince  voïant  le  danger  oû 
étoient  fon  Roïaume  & fa  famille,  en- 
voïa  fes  trois  fils  & deux  de  fes  filles  à 
Cottus  Gouverneur  de  Paphlagonie  „ 
qui  lui  étoit  demeuré  fidèle , avec  une 
grande  quantité  d’or  & d’argent.  En- 
luite  il  dépêcha  des  Courriers  pour  al- 
ler demander  du  fecours  aux  Provin- 
ces qu’il  croïoit  encore  dans  fes  inté- 
rêts 5 & il  en  reçut  de  plufieurs  en- 
droits. Mais  il  s’en  trouva  aufli  beau- 
coup qui  croïant  les  affaires  du  Roj 
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îfefpérées , s’étoient  jcttées  dans  le  An-  77°- 
ai ti  contraire. 

T ous  ces  Rébelles  de  concert  formé*  M*uë  de  u 
;nt  le  Siège  de  Ninive.  De  tems  en  sucrr€' 
ans  il  fe  donna  quelques  batailles , 
ont  la  perte  8c  le  gain  furent  à peu 
rcs  femblables  de  part  8c  d’autres, 
èux-ci  fe  lafferent  peut-être  autant 
ue  Sardanapale  ; 8c  après  deux  ans  de 
iétoires  8c  de  défaites  réciproques , 

011  convint  vraifemblablement  que 
s Babiloniens  auroient  des  Rois , 
iais  feudataires  pour  certaines  chofeS 
:s  Airyriens. Sardanapale  qui  trouvoit 
moïen  par  là  de  fe  délivrer  d’une 
jerre  fâcheufe  8c  contraire  à la  tran- 
aillité  de  fa  vie , facrifia  quelques 
rovinces , fe  renferma  dans  fon  Pa- 
is , 8c  revint  aifément  à fon  premier 
ain  de  vie. 

Mais  il  n’eft  pas  fi  facile  de  décider  . 
j’elle  fut  l’illuë  de  cette  guerre  par 
pport  aux  Médes.  Sur  la  foi  de  Cte- 
s,  extrait  par  Diodore  de  Sicile,  8c  de 
jftin , ( « ) le  plus  grand  nombre  des 
iftoriens  termine  ici  l’Empire  d’Alfy- 
e • 8c  ils  le  font  abforber  par  les  Mé- 
8c  les  Babiloniens,  que  l’on  die 

( *)  JUSTIK.  L,  I.  C-  J. 
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avoir  formé  dcflors  deux  Monarchies 

parfaites. 

Cependant  Hérodote  dit  tout  le  con- 
traire. Relie  à favoir , Auteur  pour  Au- 
teur , qui  des  deux  mérite  plus  de 
croïance  ; ou  celui  que  l’on  a tant  de 
fois  qualifié  de  Pere  de  l’Hifloire  , ou 
celui  qui  a été  fi  fouvent  appellé  le 
Pere  des  menfonges. 

Selon  Hérodote,  ( * ) l’Empire  des 
Médes  ne  commença  pas  encore  lors 
de  cette  révolution,  li  reprend  fuccin- 
tement  leur  Hiftoire  pour  éclaircir  cel- 
le de  Cyrus  $ & depuis  Cyaxarre  le 
dernier  de  leurs  Rois , il  remonte  ju£ 
qu’à  Déjoce  , qui  en  fut  le  Fondateur, 
Il  marque  la  durée  des  Régnés  des  qua- 
tre Rois  qui  occupèrent  ce  T rône,  dont 
le  total  eft  d’environ  1 50  ans  ; ce  qui 
répond  à l’an  710  avant  l’Ere  Chré- 
tienne. Or  il  y en  avoit  60  d’écoulcz 
depuis  la  grande  affaire  de  Ninive. 

Ce  même  Auteur , ( y ) qui  affûre  que 
Déjoce  a été  le  premier  Roi  des  Médes, 
a foin  de  marquer  qu’il  ne  fut  pas  .tu- 
teur de  la  révolution , mais  que  les 
Médes  s’ét'oient  autrefois  révoltez  les 
premiers  contre  les  AfiTyriens,  & qa’a- 

( x)  Herod.  L.  r.  c.  9J.  & feq. 

(_?  ) loid.  c.  ÿj.  ér  96. 
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■s  avoir  combattu  généreufement  An~  77°‘ 
ur  recouvrer  leur  liberté , ils  fecoüe- 
ît  enfin  le  joug  d’une  longue  fervi- 
le , en  quoi  ils  furent  imitez  par 
mtres  Nations.  Qu’après  s’être  gou- 
rnez  long-tems  par  leurs  propres 
>ix , ( c’eft-à-dire  , .que  n’étant  pas 
ets  à une  autorité  abfoluc  , ) ils  en 
tinrent  à fe  foûmettre  à la  puilfance 
in  Souverain  , qui  fut  Déjoce. 

Ainfi  entre  la  révolte  des  Médes  con- 
: les  AfTyriens  8c  l’élévation  de  Dé- 
ce  fur  le  trône  de  la  Médie , il  y eut 
1e  efpéce  d’interrcgne.  C’étoit  ou  A- 
rchie , ou  une  forte  de  République. 

; ) Elle  ne  fut  pas  néanmoins  abfolu- 
ent  indépendante  des  Aflyriens.  If 
roît  qu’elle  étoit  fous  leur  protec- 
>n , ou  leur  Feudataire , puifque  Sal- 
anafiàr  , qui  vivoit  avant  Déjoce  y 
»rès  avoir  enlevé  les  Peuples  du 
oïaume  d’Ifracl,  les  dilperfa  ou  exila 
ms  les  Provinces  de  là  Médie.  (*) 
où  il  s’enfuit  que  fous  les  Régnés  de 
ilmanaflar  8c  de  Sennacherib  les  Af- 
riens  joüilToient  d’une  forte  de  fupé- 

( t)  Langiet.  Tom.  I.  p.  $04. 

( a ) Pofuitque  eos  in  Hala  , Ù“  in  Habor  , juxta  fit/- 
un  Gox,m  , in  Civitanbus  Medorum.  4-  Reg.  C,  . 

ni.  f . 6. 
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riorité  fur  les  Médes , qui  les  obligeoie 
à relever  d’eux  ; car  un  Prince  n’en- 
voie pas  de  Colonie  en  un  Pais  où  il 
n’a  aucun  droit , 8c  qui  11e  reconnoît 
pas  Ton  autorité.  Et  certes , on  ne  voit 

fioint  que  Salmanaflar  ait  pris  la  même 
iberté  dans  le  Roïaume  de  Babilone.- 
Ainfi  l’Empire  des  Médes  n’étoit  pas 
alors  abfolu , comme  celui  des  Babilo- 
niens  -y  8c  le  trône  d’Atfyrie  fubfiftoit 
encore. 

Enfin  l’Ecriture  nous  parle  de  plu- 
fîcurs  Rois  d’Adyrie^  Phul,  Thegat- 
phalaiïàr , Salmanallar , Sennacherib  , 
Ailaradon , qui  vivoient  devant , pen- . 
dant , ou  après  le  régné  du  nouveau 
Roi  des  Médes  5 Nous  fommes  donc 
fûrs  que  l’Empire  de  Ninive  11a  été 
détruit  que  long-tems  après  Sardana- 
pale. 

L’Hiftoire  de  Jonas  arrivée  fous  le 
régné  de  Phul  le  prouve  évidemment 
puifqu’il  y eit  parlé  d’une  Ville  florik 
faute  y 8c  d’un  Roi  pénitent.  ( * ) 

( * ) Il  eft  vrai  que  le  favant  M.  Prideaux  ( Tom.  I, 
p.  2.  8c  27-  tdit.  de  Paris  ) pour  foûtenir  l’er.eur  de 
(Méfias  qui  te  mine  à Sardanapale  l’ancien  Empire  des 
Aflyriens  . aufquels  il  fait  fucceder  les  Mcdes  , pré- 
tend qu’Arbaces , Phul , Ninus  8c  TheglatphalaïTar 
lie  font  qu’une  même  perfonne.  Mais  en  combien 
d'enibams  no'l’a  point  jette  ce  Même  mal  entrepris  > 
1°.  Cet  amas  de  noms  fur  la  tête  d’uuc  même  per-, 
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tl  faut  donc  reconnaître  pour  vrai , 
e dans  le  Traité  de  Paix  qui  fut  fait 
cre  Sardanapale  8c  les  Conjurez , on 
nvint  que  les  Médes  8c  les  Babilo- 
*ns  ne  feroient  plus  fous  la  puiflance 
[yrienne.  Que  les  Médes  craignant 

ne  décèle  manifeflement  la  difficulté  qui  le  pref- 
d’abriger  les  tems  de  fon  Hifloire  jufqu’à  la  prife 
Babifone  où  il  faut  enfin  le  réunir.  Ce  qui  lui  fait 
ttre  la  mort  de  Sardanapale  à d’année  747  , au  lieu 
en  reconnoiflant  Phul  avant  Thcglatphala/Iar  , il  fe 
uveroit  bien  plus  haut.  Mais  en,  diminuant  le  nom- 
des  Rois  , il  a bien  fallu  racourcir  le  tems  des  re- 
es. 

20.  En  retranchant  Phul  des  Rois  de  Ninive  , fous 
■1  règne  mettra-t’il  la  Prédication  de  Jonas  ? a (Ture- 
nt on  n’ofera  la  placer  fous  Theglatphalaffar , ni  Sa!.- 
naflar,  encore  moins  fous  Sennacherib.tous  perfécu- 
rs  déclarez  du  Peuple  de  Dieu , & à qui  un  retour  de 
îitençe  ne  convenoit  guéres.  Audi  11’en  pârle-t’il  nulle 

j °.  Il  préféré  la  narration  vilïblemcnt  fabuleufe  de 
eiias  au  fentimçnt  d’Herodote  fur  l’Empire  des  Mé- 
s & fon  origine  , quoique  reçû  univcrfellement , îe 
i n’a  rien  de  contraire  aux  plus  fcrupuleufcs  régies  de 
vraisemblance. 

j.°.  En  s’écartant  d’Herodote  , M.  Prideaux  ( p.  74.  ) 
et  tout  d’un  £oup  Dejocc  fur  la  Scène  , qu’il  donne 
>ur  Roi  des  Médes  , fans  dire  ni  comment  ni  quand 
ux-ci  s’étoient  fouftraits  à la  Domination  Aflyrien- 
■ , ni  à quelle  occafion  ils  s’étoient  donné  un  Roi. 
ette  omiJTion  efl  tout  à fait  contraire  à l’exaftiiude 
'.faite  de  ce  favant  homme  , dont  le  propre  cil  de  ne 
en  lai  (Ter  d’obfcur  , ou  quipuifle  embarrnfler  fon  Lec- 
ur.  Cepencapt  fa  matière  le  demandoit , puifqu’il 
mit  dit  au  commencement  de  fon  Ouvrage  qu’Arbaces 
hef  des  Médes  avoir  eu  la  principale  portion  de  l’Em- 
re  d’Aflyrie.  Mais  fon  filence  en  cette  rencontre  n’eft 
■nu  que  par  le  défaut  d’une  bonne  raifon  ; n’aïant 
rs  fait  attention  à cette  efpéce  d’indépendance  que  les 
Lcdes  s’étoient  procurée  par  leur  révolte. 
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de  retomber  dans  le  même  inconvé- 
nient j s’ils  fe  donnoient  un  Roi , &c 
d’en  trouver  de  pareils  à ceux  de  Nini- 
ve , préférèrent  l’Etat  républicain  à 
celui  de  la  Monarchie  ; bien  contens 
de  s’être  délivrez  d’un  joug  qui  leur  pa-. 
roilToit  également  honteux  & infupor- 
table.  Enfin  qu’Arbaces , qui  n’avoic 
pris  les  armes , que  parce  qu’il  n’avoic 
pu  obéir  davantage  à un  homme  tel 
que  Sardànapale  , n’exigea  pas  d’autre 
fruit  de  fa  viétoire  , que  la  fatisfaétion 
de  s’être  procuré  & aux  fiens  le  doux 
plaifir  de  l’autonomie  ou  pleine  li- 
berté. 

Mais  les  Babiloniens  n’en  firent  pas 
de  même.  Moins  délicats  que  les  Mé- 
des , ils  voulurent  fe  donner  un  Roi , 
& la  reconnoifl'ance  les  porta  à pro- 
clamer Béléfis  pour  leur  Souverain  j 
lequel , plus  ambitieux  qu’Arbaces  , 
accepta  volontiers  cet  honneur. 

Ce  dénouement  de  la  guerre  fuppo- 
fe,  comme  on  le  voit,  que  Ninive 
ne  fut  pas  détruite  pour  lors.  Sa  ruine 
n’arriva  que  144  ans  après.  20.  Que 
Sardanapale  ne  fe  jetta  pas  lui-même 
avec  fes  femmes  & fon  tréfor  dans  le 
bûcher  qu’il  avoit  fait  conftruirc  au 
milieu  de  la  Ville,  pour  ne  pas  rom- 
✓ 
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bçr  encre  les  mains  de  Tes  fujets  victo- 
rieux -,  & par  coinéquent  que  Bélélis 
n’en  demanda  pas  les  cendres,  (£ ) Ce 
Roi  luxurieux  mourut  cafle  de  vieil- 
lelfe  & de  débauches.  (*)  On  prétend 
même  que  Ton  tombeau  étoit  à Anchia-f 
le  dans  l'endroit  où  l’on  voïoit  encoré 
fa  Statue  du  tems  d’Alexandre  , avec 
cette  Infcription. 


Sardanapale  fils  d’Anaxin- 

DARAX  A BASTI  AnCHIALE  EtTaR- 
SE  EN  MESME  TEMS.  V AS  PASSANT, 
BOIS  , MANGES,  ET  TE  REJOUIS  , CAR 
TOUT  LE  RESTE  n’eST  RIEN.  ' 


Ce  monument  qui  lui  a,  dit-on.,  fervi 
d 'Epitaphe  étoit  digne  du  Prince  qui  le 
fai  (oit  faire  ; & il  eft  rapporté  par  des 
Auteurs  célébrés  qui  n’ont  pû  s’empê- 
cher de  dire  que  cette  Infcription  étoit 
moins  propre  pour  un  homme  que 
pour  un  bœuf. 

^ Cette  révolution  fi  connue  dans 
PHiftoire  arriva  l’an  du  monde  3134, 
fous  Ozias  ou  Azarias  Roi  de  Juda , ôc 
Jéroboam  II.  à Samarie,  17  ans  avant 
Ta  Fondation  de  Rome  , 144  avant  la 
deftrudion  de  Ninive,  231  avant  la 


( i ) Suivant  le  récit  fabuleux  de  C relias. 
( c ) Athenæus  L,  XII.  Dcipnof.  p.  J29. 


An.  770. 
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prife  de  Babilone , enfin  770  ans  ayant 

l’Ere  Chrétienne. 

Phul  qui  lui  fuccéda , & qui  eft 
peut-être  Ton  fils , ranima  ce  grand 
corps.  Il  faut  que  ce  foit  le  même  dont 
^parle  Caftor  ( d ) ancien  Hiftorien  , 
fous  le  nom  de  Ninus  ; lorfqu’il  dit 
qu’il  a traité  l’Hiftoire  d’ A 11  y rie  depuis 
le  premier  Ninus  jufqu’à  un  autre  qui 
a été  le  fuccelleur  de  Sardanapale. 

. Il  eft  connu  fous  ce  nom  dans  les 
faintes  Lettres.  Manahem  nouvelle- 
ment Roi  d’Ifrael  l’envoïa  prier  de  ve- 
nir lui  donner  du  fecours  pour  lui  af- 
fûrer  le  trône  qu’on  lui  difputoit. 

( e ) Phul  y vint  en  perfonne  , écarta 
tous  les  Compétiteurs  de  Manahem  , 
& en  reçut  par  reconnoilïance  mille 
talens  d’argent  ; fomme  prodigieufe 
pour  laquelle  ce  Roi  d’Ifracl  avoit  ta- 
xé , à cinquante  ficles  par  famille,  tous 
les  Grands  de  fon  Roïaume. 

Je  ne  fais*  fi  c’eft  devant  ou  après 
cette  expédition  que  Jonas  vintàNi- 
nive  pour  y annoncer  de  la  part  de 
Dieu  que  la  mefure  de  fes  crimes  étoit 
comble  j & que  dans  40  jours  la  Ville 

( d ) Apui  Evseb,  in  chron.  & Sïnceihjm  cJ/rtb 
nogr.  p.  îoj. 

(e)  4.  Res.  XV,  Iÿ.  20i 

feroit 
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;roit  détruite , s’ils  ne  faifoient  incel-  An.  770. 
jmment  de  dignes  fruits  de  pénitence. 
f)  Les  Ninivites  furent  touchez  à la 
médication  du  Proféte.  Depuis  le  plus 
rand  jufqu’au  plus  petit , tous  fe  cou- 
rirent  de  fac  8c  de  cendre  ; 8c  le  Roi 
; mit  à la  tête  des  humiliez.  Pour  ex- 
iter  encore  davantage  les  hommes  à 
1 pénitence  , il  donna  un  Edit , par  le- 
[uel  il  étoit  ordonné  qu’elle  s’étendroic 
ne  me  jufqu’aux  animaux  , dont  on  di- 
ninua  la  nourriture , afin  qu’ils  imi-. 
xllent  le  jeûne  rigoureux  8c  public  de 
dus  les  . Citoïens.  Le  Seigneur  eut 
garda  leurs  larmes , 8c  s’ablïint  d’exé- 
uter  pour  lors  l’Arrêt  qu’il  avoit  pro- 
oncé  fur  elle.  Mais  il  ne  paroît  pas 
ue  ce  retours  ait  duré  long-tems , ioit  / 
ans  le  Peuple , foit  dans  le  Prince  fuc- 
cfïeur  de  Phul. 

Il  fenommoitTheglatphalafiar , (»)  An.  75». 
: l’Ecriture  le  diftingue  formellement 
'avec  ion  prédécellêur  ; ( h ) donnant  phaUfiîr. 
chacun  fonnom  particulier.  C’eft  lui 
ui  entama  le  Peuple  de  Dieu , par  le 
rajifport  qu’il  fit  d'un  grand  nombre 
’lfraelites.  Epoque  funefte  oîi  con\, 

(/)  Jon*  III.  ÿ.  4.  & fui». 

( I.  Par  aiip.  V. 26. 

( /;  ) 4.  Reg.  XV.  lÿ.  & 29. 

Tome  II.  G 


Digitized  by  Google 


50  Histoire 

dupEcfeD  menÇa  ^eur  captivité.  Mais  pour  faire 
. entendre  cette  première  incurfion,  il 

eft  nécellaire  d’en  expliquer  l’occafion 
par  l’Hiltoire  i'ainte.  Car  déformais  elle 
aura  une  liai  Ion  ellèncielle  avec  celle 
des  Rois  d’Alîyrie  , de  Babilone  8c  des 
. Médes.  L’une  fera  , pour  ainfi  dire  , 
enclavée  dans  l’autre.  Et  toutes  fe  prê- 
teront réciproquement  la  lumière. 

An.  741.  Achaz  Roidejuda,  Prince  fouve- 
— — — rainement  méchant  8c  impie , mérita 
d’Aclaz.  & que  Dieu  lulcitat  contre  lui  Ralin  Roi 
ligue con-  5yri‘e  j\  Damas , (•)  8c  Phacée  fils 
de  Romelie  Roi  d’Ilracl.  Ces  deux 
Princes  s’étant  liguez  contre  lui , en- 
trèrent dans  fon  Roiaume  avec  une 
grande  Armée  \ ( l ) 8c  après  l’avoir 
poulie  de  lieu  en  lieu,  ils  l’obligerent 
a le  jetter  dans  Jerufalem  , où  ils  l’af- 
fiégerent. 

Leur  delïein  étoit , en  prenant  cette 
ÿ.6  Ville,  d’extirper  entièrement  la  Mai- 
fon  de  David,  8c  d’établir  le  fils  de 
Tabéel  pour  Roi  de  Juda.  L’Ecritu- 
re ne  fait  point  connoitre  cet  homme. 
C’étoit  apparemment  quelque  Juif 
puilîànt  8c  fa&ieux,  qui  s’étant  révolté 

( * ) Pr  idéaux  Tom.  I.  p.  j. 

(/)  Isa.  C.  VII.  f.  i. 
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contre  Ton  Souverain  , avoit  excité  An-  »• 
cette  guerre , dans  le  defifein  de  le  chaf- 
fer  du  trône  & d’y  monter  à fa  place. 

Mais  Dieu  qui  vouloir  feulement  punir 
Achaz  , & non  détruire  la  Maifon  de 
David , difïipa  les  projets  de  fes  enne- 
mis. 

Pour  cet  effet  il  envoïa  fon  Profère 
Ifaïe  à Achaz,  avec  ordre  de  l’exciter  à 
deffèndre  courageufement  fa  Capitale , 
l’all'ûranc  que  fes  adverfaires  nepré- 
vaudroient  point  contre  lui.  De  quoi  il 
lui  donna  deux  lignes , dont  l’un  feroit 
bientôt  accompli , 8c  l’autre  ne  devoir 
l’être  que  plufieurs  (iécles  après. 

Le  premier  étoit , ( m ) que  le  Pro-  ' 
fête  prendroit  une  femme , laquelle 
immédiatement  après  fon  mariage , 
concevront  un  fils  ; & qu’avant  que  ce 
fils  fût  en  âge  de  difcerner  le  bien  d’a- 
vec le  mal , ces  deux  Rois  feroient 
chaifez  du  Pais.  En  effet  le  Proféte 
époufa  une  femme , en  eut  un  fils , 
dont  le  nom  fignifioit  : Hâtez.-votts 

..V 

et  enlever  les  dépouillez.  : 8c  avant  que  cet 
enfant  eût  atteint  l’âge  de  diferétion , 
ces  deux  Rois  furent  battus  8c  challez  , 

Ralin  la  troifiéme  année , & Phacée  la 
quatrième. 

(is)Isa.  C.VIlLf.  i. 

Ci) 
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du  p.  <ic  d.  L’autre  figne  promettoit  la  naillance 
i>lorctle  du  Meiïie  , qu’une  Vierge  enfanteroit, 
fur  Emma-  & qui  feroit  nommé  Emmanuel. 
nud' 1 Mais  Achaz  , loin  d’être  couché  de 
cette  marque  de  la  faveur  de  Dieu , 
n’en  devint  que  plus  méchant.  Il  re- 
jetta  entièrement  le  culte  de  fon  Libé- 
rateur, & s’abandonna  aux  plus  horri- 
bles abominations  de  l’Idolâtrie  ; juf- 
qu’à  faire  palfer  fon  fils  par  le  feu  en 
l’honneur  de  Moloch.  ( » ) 

Dieu  ramena  contre  lui  l’année  fui- 
vante  les  mêmes  ennemis  dont  il  l’a- 
voit  délivré.  Ces  deux  Rois  aïant  levé 
de  meilleures  troupes  & pris  de  plus 
jultes  mefures , fe  mirent  en  campa- 
gne contre  Achaz.  Ils  partagèrent  leur 
armée  erftrois  corps.  Dès  les  premières 
batailles,  Rafin  fit  un  bucin  prodigieux; 
& content  de  fa  bonne  fortune  , il  s’en 
revint  à Damas  avec  un  grand  nombre 
de  Captifs.  Phacée  enhardi  par  le  fuc- 
cès  de  fon  Allié , va  droit  à Achaz , le 
charge  avec  tant  de  violence  , qu’il 
lailfe  en  un  feul  jour  fix  vingt  mille  de 
fes  foldats  fur  le  champ  de  bataille. 
Tous  néanmoins  vaillans  & généreux 
guerriers , capables  en  toute  autre  oc- 


An.  740. 

Défaite 

d’ Achaz. 


(b)  Vïd . z.  Paralip.  C.  XXVIII.  ÿ.  3.  &feq. 
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cafion  de  cailler  en  pièces  l’armée  de 
Samarie  ; mais  donc  Dieu  voulue  cirer 
en  cecce  journée  une  vengeance  écla- 
cance , parce  qu’ils  avoienr  abandonné 
fa  Religion,  (o) 

Enfin  Zechri  Chef  du  croifiéme  corps 
de  l’armée  ennemie , profitanc  de  cetce 
dérouce , mena  fes  croupes  conrre  Je- 
rufalem  ; & s’en  écanc  rendu  maître,  il 
tua  Maalîa  fils  du  Roi , & un  grand 
nombre  des  principaux  Seigneurs  de  la 
Judée. 

Apres  cette  expédition  les  deux  ar-- 
mées  d’ifraél  s’en  retournèrent  char- 
gées de  dépoüilles , menant  en  efcla- 
vage  plus  de  deux  cens  mille  perion- 
nes  de  l’un  & de  l’autre  fexe.  Mais  un 
Proféte  leur  aïant  févérement  repro- 
ché cec  excès  de  cruauté  envers  leurs 
freres , ils  les  renvoïerent  dans  leur 
Pais. 

La  Judée  étoit  à peine  délivrée  de 
ces  ennemis , qu’elle  fut  envahie  par 
d’autres , qui  ne  la  traitèrent  pas  avec 
moins  de  rigueur.  Les  Iduméens  & les 
Philiftins  profitant  du  défaftre  des 
Juifs , fe  jettérent  dans  leur  Pais , fe 
lajfirent  de  tout  ce  qui  écoit  en  leur 

( o ) OcciJit  omnes  virot  btllatont , fà  quoi  reliqutf- 
ftnt  Dominion.  Ibid.  ÿ.  6, 

Ciij 


An. 740. 


Digitized  by  Google 


V.  Etat 
du  P.  de  D. 


An-  739- 

Il  implore 
le  fecours 
du  Roi 
d’Aflyrie, 


Thejdat- 
phalaflar 
détruit  les 
ennemis 
d’Achaz. 


54  Histoire 

voifinage  , & ravagèrent  lerefte. 

Ce  rut  après  avoir  efluïé  tous  ces 
fléaux  , qu’Achaz  réduit  aux  dernières 
extrémitez , au  lieu  de  recourir  au  Sei- 
gneur & de  quitter  fes  voies  perverfes , 
implora  le  fecours  des  hommes.  Il  s’ad- 
drefle  au  Roi  d’Aflyrie  ; & pour  l’en- 
gager à venir  lui  prêter  main  forte , il 
enlève  les  tréfors  du  Temple  , & les 
lui  envoie  j avec  promefle  encore  de 
fe  rendre  fon  vallal , & de  lui  païer 
tribut.  (?) 

Theglatphalaflar  , trouvant  une  oc- 
cafion  îi  favorable  d’ajouter  à fon  Em- 
pire la  Syrie  & la  Paleftine,  accepte 
fans  balancer  & les  préfens  & la  pro- 
pofltion.  Il  s’avance  vers  ces  Provin- 
ces avec  une  grande  armée  j & ai'ant 
battu  Rafln  , iî  prit  Damas , & réduifit 
tout  le  Pais  fous  fon  pouvoir.  Par  là  il 
mit  fin  au  Roïaume  des  Syriens,  qui 
avoit  commencé  fous  le  régné  de  Sa- 
lomon. 

En  fui  te  le  Vainqueur  s’avança  con- 
tre Phacée , & fe  faifit  de  tout  ce  qui 
relevoit  du  Roïaume  d’Ifraël  au 
de-làdu  Jourdain , & même  de  la  Ga- 
lilée. Après  cela  il  vint  à Jerufalem , 

( p)  Servus  tuut  pço  fum , aftertis  & fa’.vum  ms 
fac.  4.  Rjeq.  C.  XV.  f.  7. 
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moins  pour  fecourir  Achaz  que  pour 
en  tirer  de  l’argent.  Car  au  lieu  de  lui 
aider  à reprendre  quelqu’une  des  Pla- 
ces que  les  Philiftins  & les  Iduméens 
lui  avoient  enlevées , il  ne  s’étudia  qu’à 
tirer  d’Achaz  tout  ce  qu’il  put.  Ce 
Prince  fut  obligé  pour  le  fatisfaire , de 
mettre  en  pièces  & de  fondre  une 
grande  partie  des  vafes  du  Temple. 
De  forte  qu’ Achaz  & la  Judée  reçurent 
un  préjudice  bien  plus  grand  de  The- 
glatphalalfar  , que  la  venue  de  ce  pré- 
tendu ami  & allié  ne  leur  avoit  été 
avantageufe.  Car  au  lieu  de  deux  foi- 
bles  ennemis  dont  on  auroit  pû  fe  dé- 
faire un  jour , Jerufalem  fe  trouva  en- 
veloppée par  un  feul,  dont  il  n’y  avoit 
pas  la  moindre  apparence  qu’elle  pût  ja- 
mais fecoüer  le  joug  & la  fervitude.(  q ) 
L’A fly rien , voïant  que  fon  avarice 
n’avoit  plus  rien  à attendre  de  Juda  & 
d’Ifracl  , reprit  le  chemin  de  Ninive 
chargé  d’or  & d’argent  , emmenant 
avec  lui  une  partie  du  Roïaume  deSa- 
marie  en  captivité.  ( * ) Ces  colonies 

( q ) 4.  Reo.  C.  XVI.  f.  7. 

{r  ) In  dielus  t'hacée  Regts  Jfraïl  vetlit  Theglatpha- 
l j far  Rcx  AJft  •.  & cceptt  Ajort  cb*  Abel  Domum  , Maa- 
cna  & Janoè , & Cedts , & Afor  , £r  Galaad  , & Ga- 
liltam  , ir  umvtrftnn  terrain  N.'phtali , <£r  trar.Jlulit 
tes  in  Atfjriof.  4.  Reg.  C.  XV.  ^ . 20. 
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turent  envoïées  à Kyr , à Chalachr , 
à Chabor  & à Hara  au  de-là  de  Babi- 
lone  dans  la  Medie  j preuve  évidente 
que  ce  Pais  dépendoit  pour  quelque 
choie  de  l’Empire  d’Alïyrie, 

Voila  le  premier  coup  porté  par  les 
Rois  de  Ninive  au  Roiaume  d’Ifraél, 
la  chaîne  de  tous  les  malheurs , le 
commencement  de  la  captivité  , & de 
la  deitru&ion  de  loft  Roiaume  i on 
pour  me  fervir  du  langage  de  l’Ecri- 
ture , la  punition  de  les  crimes  j car 
c’eft  toujours  à ce  point  qu’elle  rame- 
né Tes  plaies. 

Le  Prince  qui  avoit  été  l’inftrument 
de  la  vengeance  du  Ciel , termina  en- 
fin Tes  jours  apres  un  régné  de  19.  ans. 
Salmanalïàr  Ion  fils  hérita  de  fa  cou- 
ronne. 

Pendant  Ton  régné , Ofée  meurtrier 
& fuccefleur  de  Phacée  fur  le  trône 
d’Ifracl , s’ennuïa  de  païer  le  tribut 
que  Theglatphalalïar  avoit  imposé  à 
la  Nation.  Ilpropofaà  Sua  Roi  d’E- 
gipte  de  l’aider  à fecoüer  ce  joug  qui 
les  accabloit.  ( * ) L'Alliance  le  fit  ; 8c 
le  tems  de  l’impôt  annuel  étant  échu , 
Osée  refufa  de  le  payer  -,  8c  leva  l’é- 
tendart  de  la  révolte. 

(O  4.  Reg.  c.  xvil  f.  4. 
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Salmanaflar  , auffi  amateur  de  An~  ?2r- 
les  droits  8c  de  l’argent  que  Ion  pere , 11  fait  ia 

ne  tarda  pas  à venir  lui  - même  récla- 
mer  Tes  prétentions.  ( « ) Il  amena  une 
forte  armée  dans  le  Roïaume  d’Ifraè'l , • 

8c  mit  le  fiége  devant  Samarie.  L’Egip- 
tien  y arriva  en  même  tems  que  lui. 

Et  comme  il  n’avoit  ufurpé  le  trône 
d’Egipteavec  fon  pere  Sabacon  que 
par  la  force  des  armes  , il  s’étoit  ren- 
du fi  habile  dans  l’art  militaire , qu’il 
retint  «pendant  trois  ans  Satmanafar 
campé  devant  les  murs  de  la  Ville  j 
durant  lefquels  l’Aftyrien  ravagea  tout 
le  Pais. 

Mais  enfin  elle  fut  prife  ; 8c  le  Vain-  Emmène 
queur  fit  païer  bien  cher  la  peine  qu’on  J.en5 
lui  avoit  donnée.  Il  chargea  Osée  fe  té- 
chaînes  , 8c  le  condamna  aux  prifons 
pour  le  refte  de  fes  jours.  Il  aflouvit 
fon  avarice  de  tout  ce  qui  peut  s’ap- 

f>eller  butin  8c  faccagea  le  refte.  Pour 
es  hommes  il  les  emmena  en  captivité 
avec  leurs  femmes  & leurs  enfans , ré- 
d ni  Tant  ainfi  la  Samarie  en  un  affreux 
delert.  Le  Pais  où  il  les  tranfporta  fut 
le  même  que  celui  où  étoient  déjà 
leurs  freres.  (x  ) 

(«)  4.  Reo.  c.  xrn  f.  6. 

( *)  AnwxnttmnoM  ofte  , tapit  n ex  sjtfyriorq* 
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du  p.  de  D.  Dans  cette  multitude  prefque  infinie 
~ de  captifs  étoit  Tobie , Anne  fa  fem- 
me & leurs  fils , ( y ) que  Saimanaflar 
fit  fon  pourvoyeur  , avec  permiffion 
- d’aller  par-tout  pu  il  lui  plairoit.  ( * ) 
^ Une  faveur  auiïi  fignalée  étoit  le  prix 
de  cette  droiture  & candeur  d’ame  que 
lui  donnoit  fon  grand  attachement  à 
fa  Religion  5 par  lefquels  il  eut  même 
le  bonheur  de  plaire  à un  Roi  païen. 
Ainfi  la  vertu  & la  piété  favent-elles 
forcer  le  refped  de  leurs  propr#s  per- 
fécuteurs.  - ' 

Tel  fut  le  trifte  & déplorable  évé- 
nement qui  mit  fin  au  Roïaume  d’if- 
racl.  Châtiment  rigoureux , par  la  du- 
re fervitude  où  ils  furent  réduits.  Ju- 
gement plein  de  juftice  , parce  qu’au 
fchifmeils  ajoutèrent  encore  le  crime 
de  l’Idolâtrie.  Punition  exemplaire , 
pleine  d’inftruétion  pour  les  fiéçles  à 
venir. 

An.  72a  Salmanaflar  n’eut  pas  plutôt  pris  Sa- 
marie , qu’il  envoïa  demander  à Ezé- 
chias  le  tribut  que  fon  pere  Achaz  s’é- 
toit  engagé  de  païer  pour  le  Roïaume 

. Samariam  , & tranflulit  Ifra'el  in  Ajfyrios  ; pofuitqut 

tas  in  Hala  £r  in  Habor  juxta  fluvium  Gax.an  in  Clvtta- 
tibus  Medortan.  4.  Reg.  XVI L '$•  61 
(y  ) Tob.  C.  I. 
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de  Juda.  Mais  Ezechias  fe  confiant  en  "~Xir-  7î0- 
Dieu  , ne  voulut  plus  le  continuer  , 
ne  lui  envoïa  ni  tribut  ni  préfent.  Ce 
refus  n’auroit  pas  manqué  d’attirer  fur 
lui  toutes  les  forces  de  SalmanafTar  , 
fi  ce  Prince  n’en  avoit  été  détourné 
par  une  autre  guerre.  An 

Elulée  Roi  de  Tyr  ( * ) voïantles  

Philiftins  abbattus  par  la  guerre  qu’E-  Tyr“crrc  e 
zechias  venoit  de  leur  faire  , fe  lervit 
de  cette  occafion  pour  ramener  la  Ville 
de  Gath  fous  fon  obéilfance  , qui  s’en 
étoit  fouftraite  quelques  tems  aupara- 
vant. ( b ) C’eft  ce  qui  obligea  les  Git- 
téens  de  Cyprede  recourir  a Salmanafi. 
far.  ( c ) Ce  Prince  qui  ne  cherchoit 
qu’à  étendre  les  bornes  de  fon  Empire, 
fe  laifla  perfuader  aifément , & mar- 
cha avec  une  puiflante  armée  contre 
lesTyriens. 

A fon  approche , Sidon  & Ace,  avec 
plufieurs  autres  Villes  maritimes  de  la 
Phénicie  dépendantes  de  Tyr  , fe  fou- 
rnirent à SalmanafTar.  Mais  lés  T yriens 
dans  un  combat  naval  aïant  battu  avec 
douze  vaifleaux  la  flotte  des  Aflyriens, 
fe  rendirent  par  là  fi  redoutables , que 

{a)  Prideaux. 

(b)  4.  Reg.  XVIII.  f 8. 

( c)  Joseph.  Jud.  L.  IX.  c.  14. 
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Salmanaflar  n’ofa  plus  les  attaquer.  Il 
convertit  donc  la  guerre  en  fiége  , 6c 
. vint  environner  T yr.  Ses  troupes  ré- 
duifirent  la  place  à l’extremité,  en  cou- 

{>ant  les  acqueducs , 6c  bouchant  tous 
es  conduits  qui  y portoient  de  l’eau. 
Pour  y rémédier  les  Tyriens  creufé- 
rent  des  puits , 6c  à la  faveur  de  ce  fe- 
cours  ils  fe  dépendirent  pendant  cinq 
ans , au  bout  defquels  Salmanallàr,  qui 
s’étoit  ennuie  du  fiége , étant  mort , 
ils  furent  délivrez  pour  cette  fois. 

An.  714.  Sennacherib  monta  après  fon  pere 
Seimachê-  ^ur  Ie  trône  d’Aifyrie  Dès  qu’il  y fut 
ris  monte  établi  , il  renouvella  l’ancienne  de- 
fur  le  trône-  mancje  faice  a Ezechias  de  païer  le  tri- 
but que  lui  dévoient  les  Rois  de  Juda. 
Mais  le  faint  Roi  ne  voulut  point  y 
entendre.  La  première  , ou  la  fécondé 
année  de  fon  régné  , ( d ) qui  étoit  la 
quatorzième  de  celui  d’Ezechias , il 
marcha  avec  une  forte  armée  contre 
rAn.  71  j.  les  principales  Villes  de  la  Judée  ; 6c 
1 11  va  atta-  en  aïant  pris  plufieurs  , il  mit  le  fiége 
cWaSE2e'  devant  Lachis  -y  menaçant  d’en  faire 
autant  à Jerufalem  même. 

A cette  nouvelle  Ezechias , de  l’avis 
des  Grands  6c  des  principaux  Officiers 
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de  fon  Roïaume  , (e)  mit  tout  en  œu-  An.  /ij. 
vre  pour  la  deffenfe  de  fa  Capitale.  Il  ' 
en  répara  les  murs  r en  fit  où  il  n’y  en 
avoit  pas  , les  flanqua  de  tours  on  au- . 
très  fortifications  néceflaires.  Il  fit  une 
grande  provifion  de  traits,  de  boucliers 
‘ & de  toutes  fortes  d’armes.  Perfonne 
ne  fut  exemté  de  la  guerre , & fouvent 
on  faifoit  des  exercices  & des  revues 
pour  y préparer  les  troupes.  Afin  mê- 
me de  mettre  les  ennemis  à l’étroit  par 
la  difètte  d’eau- , Ezechias  fit  boucher 
toutes  les  fontaines  qui  étoient  hors 
des  murs  de  Jerufalem.  Enfin  pour  fe 
fortifier  encore  plus  contre  un  ennemi 
fi  redoutable , il  fe  ligua  avec  le  Roi 
d’Egipte  pour  leur  mutuelle  deffenfe. 

Mais  le  Prôféte  Ifaïe  condamna  ce  tfaîebiJ- 
traité, (/) qui  marquoit  quelque  méfian-  “e  avec3"» 
ce  envers  Die*.^«t  Malheur  à vous  , « Roi  d’E- 
enfans  rébelles,  leur  difoit-il  au  nom  « £1Ftc’ 
du  Seigneur , qui  faites  des  ddfeins  « 
fans  moi,  qui  formez  des  entreprifes  « 
qui  ne  viennent  pas  de  mon  elprit , « 
pour  ajouter  toujours  péché  fur  pé-  « 
ché  ; qui  faites  réfolution  d’aller  en  « 

* Egipte  fans  me  confulter , efperant  « 
de  trouver  dufecours  dans  la  force  de  << 

(e  ) i.  Paxalip-  XXXII, 

. (/>  IJA.C.XXX.  f.  i. 
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d7p  de^D  ” Pharaon  , & mettant  votre  confian- 
Z i‘.lc  jj  ce  dans  la  protection  de  l’Egipte. 

jj  L’une  & l’autre  tourneront  bientôt 
« à vôtre  honte  & à vôtre  confufion. 
jj  Vos  Princes  ont  été  jufqu’à  Tanis  , 
jj  & vos  AmbalTadeurs  jufqu’à  Hancsj 
jj  mais  ils  ont  tous  été  confondus  en 
jj  voïant  un  Peuple  qui , loin  de  les 
jj  fecourir  , eft  devenu  leur  opprobre. 
jj  Voilà  déjà  vos  bêtes  chargées  pour 
jj  aller  au  midi , dans  une  terre  d’afflic- 
jj  tion  & de  mifere , d’où  Portent  le 
jj  lion  & la  lionne , la  vipere  & le  bail-" 
jj  lie  volant  -,  vous  portez  vos  tréfors 
jj  à un  Peuple  qui  ne  pourra  vous  don- 
jj  ner  aucune  affiltance.  C’eft  ce  qui  me 
jj  fait  crier  à Ifracl  : Vous  ne  trouve- 
jj  rez  là  que  de  l’orgüeil , ‘demeurez  en 
jj  paix.  Afliir  périra  par  l’épée  , non 
jj  d’un  homme  , mais  dÊun  Ange  , il 
jj  fuira  fans  être  pourlûivi , & fes  jeu- 
jj  nés  hommes  feront  tributaires.  « 
L’événement  ne  le  fit  que  trop  voir. 
Sennache-  Sennacherib  averti  des  grands 
paix  avan-  préparatifs  que  le  Roi  de  Juda  fai- 
tageufe.  f0Jt  pour  fe  defFendre  , & prévoïant 
combien  une  Ville  en  fi  bon  état  lui  * 
coûteroit  de  peines , commença  à ra- 
battre de  fa  fierté.  Sur  les  premières 
ouvertures  que  lui  fit  Ezechias , il  en- 
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tra  en  accommodement  ; & la  paix  fut 
conclue  à ces  conditions , qu’on  lui 
comteroit  fur  le  champ  trois  cens  ta- 
lens  d’argent , & trente  talens  d’or  j 
fans  préjudice  du  tribut  que  Jerufalem 
lui  païeroit  exactement  à l’avenir. 
Mais  ce  qu’on  avoit  acheté  li  cher  à ti- 
tre de  paix  , fe  réduifit  à une  trêve  , 
même  allez  courte. 

Pendant  ce  tems-là  Sennacherib  (g) 
tournâmes  armes  contre  l’Egipte , pour 
fe  venger  de  Taraca , qui  s’étoit  décla- 
ré contre  lui  en  faveur  d’Ezechias.  Il 
envoïa  devant  lui  Thartan  l’un  de  fes 
Généraux , pour  fe  rendre  maître  d’A- 
zote.  Sennacherib  le  fuivit  de  près , & 

Fendant  trois  ans  il  necelfa  de  ravager 
Egipte  & l’Ethiopie,  ou  par  lui-mê- 
me , ou  par  les  fiens. 

Mais  la  fin  de  cette  guerre  ne  lui 
fut  pas  fi  hûreufe  que  fes  commen- 
cemens.  Comme  il  tenoit  Pelufe  afïîé- 
gée  , ( h ) Taraca  & Sethon  réunirent 
leurs  forces , & vinrent  au-devant  de 
lui  avec  une  puilTante  armée  ; Senna- 
cherib en  eut  peur , & leva  le  fiége  fans 
ofcr  les  attendre. 

(g  ) Isa.  XX.  i.  Car  félon  U/Ter  & Pridcaux , Il 
eft  le  même  que  Sargon.  S.  Jerome  dit  qu’il  avoit  fept 
noms  différent. 

(A  ) Joseph,  Antiq.  X.  C,  i. 
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De-là  il  reprit  le  chemin  de  la  Judée, 
& campa  encore  une  fois  devant  La- 
chis.  Il  y renouvella  la  guerre  contre 
Ezecliias  , malgré  l’accord  qu’ils 
avoient  faitenfemble  ; (*)  pour  lequel 
on  avoit  épuifé  les  coffires.du  Roi,  dé- 
taché les  lames  d’or  qui  étoient  dans  le 
Temple,  & enlevé  les  portes.  Afin 
même  qu’il  n’en  doutât  pas  , il  le  lui 
envoïa  lignifier  par  trois  de  fes  princi- 
paux Officiers , Thartan,  Rablaris  & 
Rablacé. 

Ce  dernier  portoit  la  parole  , &:  dé- 
clara que  le  Roi  fon  maître  l’envoïoit 
annoncer  à Ezecliias , qu’il  n’avoit  qu’à 
lui  ouvrir  d’avance  les  portes  de  Teru- 
falem  ; qu’en  vain  fe  flattoit-il  fur  fes 
propres  forces , & fur  le  fecours  qu’il 
efpéroit  tirer  de  l’Egipte.  Que  le  peu- 
ple d’une  feule  Ville  n’étoit.  rien  près 
des  armées  innombrables  que  poiré- 
doit  l’Alfyrie  -,  & que  le  Roi  d’Egipte 
étoit  hors  de  combat , bien  loin  d’être 
en  état  de  donner  du  fecours  aux  au- 
tres. h En  quoi  donc , continuoit  l’im- 
« pie  Rabfacé  , en  quoi  pouvez-vous 
« mettre  votre  confiance  ? feroit-ce 
» dans  le  Dieu  que  vous  adorez  ? Mais 

(O4.REQ.  c.  XVIII.  f.  if. 


I 


Digitized  by  Google 


4* 

des  Assyrieks.  6 5 

c’eft  un  foible  rofeau  qui  vous  per-  « 
cera  la  main  , & donc  Ezechias  lui-  « 
même  a été  contraint  de  dépoüiller  « 
les  Autels , pour  rendre  Tes  nomma-  « 
ges  au  Roi  d’Aflfyfie.  ce 
A ces  paroles  de  blasfême,  les  Offi- 
ciers' du  Roi  qui  écontoienc  Rabfacé 
du  haut  des  murs , le  prièrent  de  ne 
point  parler  hébreu  devant  le  peuple, 
mais  lyriaque  , afin  qu’il  n’entendît 
pas.  Mais  cette  réflexion  ne  fit  que  ren- 
dre l’Amballâdeur  plus  fier  & plus  in- 
folent. 

Il  éleva  fa  voix  , & s’adreflant  air 
peuple  quiétoitaccouru^ildit:  « Ci-« 
toïens  de  Jerufalem , on  vous  trom-  « 
pe , en  vous  raflûrant  par  la  confia»-  « 
ce  en  votre  Dieu,  & en  vous  promet-  ce 
tant  qu’il  vous  délivrera.  Hé  quoi  ce 
donc îHft— il  plus  grand  que  tous  ceux  « 
des  autres  Nations  î Voiez  s’ils  ont  ce 
pii  réfilter  au  Roi  d’Aflyrie , & met-  ce 
tre  à couvert  leurs  adorateurs.  Où  ce 
font  aujourd’hui  les  Dieux d’Emath , ce 
d’Arphad,  & tant  d’autres  ? De  quel  ce 
Tecours  ont-ils  été  pour  la  Samarie  ? « 
Croïez-moi , vôtre  Dieu  efl  comme  » 
ceux  des  autres  Nations  ; & vous  ver-  » 
' rez  tout  fon . pouvoir  s’évanouir  à la  * 
préfence  du  Roi  mon  maître..  « 
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Ezechias  aïant  entendu  le  rapport 
de. ce  difcours  impie,  déchira  Tes  vé~ 
mens , ( l ) 8c  donna  toutes  les  marques 
de  la  plus  grande  douleur.  Il  envoia 
demander  au  Proféne  Ifaïe  quel  parti 
l’on  devoit  prendre  dans  cette  circons- 
tance critique  & affligeante.  Le  Profè- 
re fit  répondre  au  Roi , que  tous  ces 
difcours  facriléges  ne  dévoient  point 
l’effraïer  ; 8c  que  plus  ils  étoient  im- 
pies , plus  terrible  auiïî  feroit  la  ven- 
geance que  le  Seigneur  s’en  écoic  refer- 
vée  ; mais  qu’il  falloir  feulement  fe 
confier  en  lui. 

Les  Ambafladeurs  de  Sennacherib 
étant  retournez  vers  leur  Maître  le 
trouvèrent  décampé  de  devant  Lachis, 
6c  attaché  au  fiége  de  Libna.  On  l’a- 
voit  averti  que  Taraca  venoit  le  fur- 
prendre  j il  alla  à fa  rencontre , 8c  lui 
aïant  livré  la  bataille  , il  le  défit  entiè- 
rement. En  cela  quelqu’injufte  que  fût 
ce  Prince , il  n’étoit  cependant  que 
Fexécuteur  des  volontez  de  Dieu  , qui 
l’avoit  deftiné , félon  la  prédi&ion  d’I- 
faïe , pour  être  le  fléau  de  l’Egipte  & 
de  l’Etiopie , 8c  la  verge  dont  il  vou- 
loir les  punir.  ( m ) 

(/)  Ihid.  c.  xix.  f.  l, 

( m)  Isa.  XX.  f.6. 
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Sennacherib  avant  que  de  marcher 
contre  Taraca , avoit  encore  envoie 
fommer  de  nouveau  Ezechias  par  une 
lettre  tout  à Elit  femblable  au  difcours 
de  Rabfacé.  ( » ) Le  faint  Roi  en  aïant 
pris  leéture,  fentit  renouveller  toute 
l’amertume  de  Ton  cœur.  Il  alla  dans 
le  Temple  la  préfenter  au  Seigneur , le 
fuppliant  d’en  tirer  la  vengeance  qu’el- 
le méritoit,  & de  protéger  la  Cité  de 
David.  Dieu  lui  fit  répondre  par  fou 
Proféte , qu’il  le  prenoit  fous  fa  pro- 
tection j & qu’il  n’avoit  qu’une  choie 
à craindre,  qui  étoit  d’apprehender 
Sennacherib.  ( 0 ) 

En  efFet , ce  Roi  impie  s’approchant 
de  Jerufalem  , dans  le  deilein  de  la  dé- 
truire, l’Ange  du  Seigneur  furvint  qui 
arrêta  tous  fes  projets.  Il  extermina 
dans  une  nuit  cent  quatre-vingt-cinq 
mille  de  fes  foldats  ; de  forte  que  le 
lendemain  Sennacherib  trouva  fon 
camp  tout  couvert  de  cadavres.  Ce 
fpe&acle  l’efFraia  fi  fort,  qu’il  s’enfuit 
de  la  Judée  en  grand  défordre , & fe 
hâta  de  regagner  Ninive. 

Hérodote  inftruit  de  ce  miracle  par 
les  Prêtres  Egiptiens , le  raconte  autre* 

( n ) 4.  Reo.  XIX.  9. 

(0)  Isa.  XXXVII.  ti.&fiq. 


* 
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ment.  Ceux-ci  attribuoient  la  défaite 
de  Sennacherib  leur  ennemi , à la  pro- 
tection de  Vulcain,  dontSethon  étoit 
Prêtre.  Ce  Dieu  , difoit-on,  lui  avoir 
promis  de  le  défaire  bientôt  de  farinée 
Alfyrienne  ; peu  de  jours  après , il 
remplit  le  camp  d’une  multitude  infi- 
nie de  rats  fauvages , qui  rongèrent 
en  une  feule  nuit  leurs  carcois  , toutes 
les  cordes  de  leurs  arcs , tk  les  cour- 
roies de  leurs  boucliers.  Sethon  étoit 
fi  perfuadé  que  cette  défaite  étoit  un 
figne  de  la  protection  de  fon  dieu  , 
qu’il  fe  fit  faire  une  Statue  de  marbre , " 
où  il  étoit  repréienté  avec  une  main 
étendue  qui  tenoit  un  rat  ; &:  au  bas 
étoit  cette  infeription , aufïi  rifible  que 
la  figure  : Vous  qui  me  regardez  , 
APPRENEZ  A RESPECTER  LES  DlEtrx. 
ht  me  ejuis  inluens  t pins  efto.  ( p ) 
Sennacherib  indigné  de  la  déroute, 
voulut  s’en  venger  fur  les  Ifraèlites 
qu’il  tenoit  en  captivité.  Il  n’eft  point 
de  cruautez  & de  fureur  qu’il  n’exer- 
çât fur  eux.  Tous  les  jours  il  en  fai foi t 
malïàcrer  quelqu’un  , avec  deflfenfe 
qu’on  leur  donnât  la  fépulture.  Ce  qui 
fournit  tant  de  fois  occafion  àT obie  de 


( p ) Hekod.  l.  11.5*  141. 


* 


DigitizedT)y*'Go(T5lc 


des  Assyriens.  69 
pratiquer  envers  Tes  freres  cet  exercice  An~  7t0* 
de  charité.  Mais  Dieu  arrêta  enfin  le 
cours  de  ces  cruelles  impiécez.  ( q ) . 

Sennacherib  Te  trouvant  un  jour  dans 
le  temple  de  Ton  DieuNefroth  , Adra- 
melech  & Sarafar  Tes  deux  fils , fe  jet-  J.1  a,Taf" 
térent  fur  lui  & le  maflacrérent  -,  le  Sei-  fii^  P3t  C& 
gneur  commençant  ainfi  la  carrière  de 
fes  fupplices,  par  la  plus  cruelle  de 
toutes  les  morts.  . 

Ces  deux  meurtriers  appfehendant 
le  Tribunal  qui  jugeoit  des  crimes  pen- 
dant l’abfence  -du  Roi , s’enfuirent  en 
Arménie  , & laiiférent  le  Roïaume  à ' 
Aflaradon  leur  cadet. 

De  la  maniéré  dont  Efdras  parle  de  Affaradott 
ce  Prince,  qu’il  nomme  Jlfenaphar  , luifuccede* 
c’étoit  un  homme  de  mérite,  qui  .ré- 
gna avec  gloire  & magnificence  , au- 
tant Sc  plus  qu’aucun  des  Rois  fes  pré- 
décefleurs.  (r)  Magnus  & gîoriofus. 

Nous  ne  voïons  rien  dans  fon  hiftoire 
qui  reflente  l’emportement  Si  les  au- 
tres vices  du  fang  dont  il  étoit  ilTu. 

Il  avoit  déjà  régné  z.9  ans  , lorfqu’in-  An.  681. 
formé  des  troubles  domeftiques  qui  11  reprend 
continuoient  chez  les  Bubiloniens  de-  Babiione. 

(9)4.  Reg.  XIX.  ÿ.  37.  & Beros.  ap.  Jof.  Antiq . 

L.  X.  c.  2. 

^ r)  1,  Esdr.  IV.  10. 
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v.  Eut  puis  long-rems,  il  réfolut  d’en  profiter, 
<lu  K <!c  pour  fane  rentrer  Babilone  lous  fa 
p ui  flan  ce  ; elle  qui  s’en  étoit  fouftraite 
par  la  révolte  de  Béléfis.  Il  choifit  le 
moment  favorable  de  l’interregne , 
qui  arriva  après  la  mort  de  Mefelïi- 
mordac.  ( * ) Et  comme  il  n’y  avoit  ni 
gouvernement  réglé  , ni  union  entre 
les  Princes  de  ce  Roïaume  , Allaradon 
s’en  rendit  bientôt  l£  maître , & remit 
ainfl  Babilone  fous  fon  ancienne  domi- 
nation. Il  y régna  encore  environ  1 5 
ans  j qui  rempliflent  les  41  que  l’on 
donne  à fon  Empire. 

. . . Lorfqu’il  fut  bien  affermi  fur  fon 
détruire  la  nouveau  trône , & qu  il  le  crut  en  état 
Samane.  réparer  les  pertes  que  fon  pere  avoit 
faijes  en  Judée  par  le  défaftre  de  fes 
troupes , il  en  aflembla  de  nouvelles , 
& vint  fe  rendre  maître  de  toute  la  S a- 
marie.  (f)  Pour  y éteindre  jufqu’aux 
foupçons  de  la  révolte  , il  tranfporta 
à Babilone  tout  ce  qui  étoit  refte  des 
deux  captivitez  précédentes  -,  & à la 
place  des  Ifraélites  il  envoia  des  colo- 
nies Caldéennes,  qu’il  fit  lever  dans 
les  Villes  de  Cutha , d’Avah  , d’Emath 
& de  Sepharvaïm.  C’elt  ainfi  que  les 

( j ) Carton  Ptolom- 
(r)4.  Reg.  XVIL  f.  2 J. 


Digitized  by"G()ôgIt' 


des  Assyriens.  71 
dix  Tribus  fchiimatiques  furent  entié-  An-  (?8ly 
renient  détruites , fans  avoir  été  réta- 
blies. Privées  déformais  d’Autel , de 
Prêtres  , de  Sacrifices  & d’Affemblées 
de  religion , elles  ne  tardèrent  pas  à 
confondre  leur  culte  avec  celui  des 
Idolâtres.  Horrible  apoftafîe  qu’elles 
n’avoient  déjà  que  trop  commencée  , 
lorfqu’elles  étoient  encore  dans  leur 
Pais  natal. 

Affaradon  s’étant  rendu  maître  du  An .677. 
Pais  dTfraèl , envoïa  quelques-uns  de  "Envoïe  en 
fes  Généraux  avec  une  partie  de  fon  Judée,  & 
armée  dans  la  Judée  , pour  la  réduire 
aufll  fous  fon  obéiflance.  («)  Alors  nier. 
Manafsès  en  foüilloit  le  trône , & pro- 
fanoit  le  Temple  de  Jerufalem  par 
toutes  les  abominations  poflîbles.  Aufli 
impie  que  fon  pere  Ezechias  avoit  été 
religieux  , il  attira  fur  fon  Roïaume 
toute  la  colere  de  Dieu  ; car  fon  armée 
fut  mife  en  déroute , & lui  fait  prifon- 
nier,  chargé  de  chaînes,  & emmené 
dans  les  prifons  de  Babilone.  ( * ) 

Ce  fut  là  que  ce  Prince  infortuné 
fentit  bien  que  la  colere  du  Ciel  s’ap- 
pefentilfoit  fur  fa  tête.  Il  rentra  en  lui- 
même  , & pénétré  du  fentiment  de  fes 

( K ) 4.  REG.  C.  XXI. 

£ x ) 2.  Paralip.  XXXIII.  ÿ.  H) 
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crimes  -,  il  implora  la  milericorde  de 
Dieu  avec  une  humilité  profonde  Sc 
d’ardentes  fupplications  ; peut-être 
dans  les  mêmes  fentimens  qu’énonce 
cette  belle  prière  qui  nous  refte  fous 
fon  nom.  Alors  le  Seigneur  fléchi  par 
fon  repentir  , difpofa  en  fa  faveur  le 
cœur  d’Aflarador» , de  forte  qu’il  ob- 
tint fa  liberté,  & tetourna  à Jerulà- 
lem  en  qualité  de  Roi  tributaire. 

Les  peuples  qu’on  avoit  fait  venir 
en  Samarie  à la  place  des  anciens  habi- 
tans , s’y  trouvèrent  fort  tourmentez 
par  les  lions  que  le  Seigneur  y envoïa. 
Le  Roi  de  Babflone  ai'ant  appris  que 
c’étoit  parce  que  ces  étrangers  n’ado- 
roient  pas  le  Dieu  du  Pais , ordonna 
qu’on  leur  envoïât  un  Prêtre  Ifraëlite 
d’entre  les  captifs , pour  leur  enfeigner 
le  culte  du  Dieu  d’Ifraël.  Mais  ces  Ido- 
lâtres fe  contentèrent  de  l’aflocier  avec 
leurs  anciennes  Divinitez  , & de  leur 
offrir  le  même  encens.  Ils  continuèrent 
cet  horrible  mélange , fervant  tout  à la 
fois  le  vrai  Dieu  & les  Idoles,  ou,  pour 
mieux  dire,  profanant  le  nom  de  Dieu, 
de  adorant  les  Idoles.  Ce  font  eux  que 
l’on  a connu  depuis  fous  le  nom  de  Sa- 
maritains j peuples  que  l’Ecriture  ap- 
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pelle  les  ennemis  de  Juda.  Hoftes 
& Benjamin.  ( J ) 

Aflaradon  termina  Tes  jours  après  4a  An.  66t. 
ans  d’un  régné  toûj ours  glorieux,  & Nabucho_ 
laifl'a  l’Empire  à Ton  fils  Saofduchinus,  «*onofoi  ou 
que  le  livre  de  Judith  ( z ) appelle  Na-  Saolduuün* 
buchodonofor.  L’orgueil,  les  fureurs 
& la  dureté  de  ce  Prince  ne  tardèrent 

J>as  à indifpofer  tous  fes  fujets  contre 
ui  ; 8c  par  tout  on  11e  loupiroit  qua-’ 
près  un  changement  de  régné.  Il  s’ap- 

f>erçut  bien  de  l’indifpofition  descœurs, 
orlqu’il  eut  befoin  de  troupes  dans 
la  guerre  que  lui  déclara  Déjoce  Roi 
des  Médes,  que  l’Ecriture  appelle  Ar- 
phaxad.(/ï) 

Soit  que  ce  Prince  fût  informé  du  An.  6*7. 
mécontentement  qui  étoit  prêt  à écla-  Déjoce  lui 
ter,  foit  que  l’étendue  prodigieufe  du  ddclare  la 
Roïaume  AlTyrien  piquât  fa  jaloufie  , £uwru 
il  vint  fans  autre  raifon  d’Etat  lui  dé- 
clarer la  guerre. 

Nabùchodonofor  ralïèmbla  promte- 
ment  fes  troupes  difpersées  & ne  fe 
croïant  point  encore  alfez  fore  pour 

réfifter  lui  feul  au  Roi  des  Médes , ( b ) 

. u ....  ' 


( y ) Vide  I.  Es»R.  C.  IV.  1. 
>OC.i.*.j. 

( a ) Ibid.  ÿ.  l. 

( b ) Ibid.  f.  7 ■ 8. 

Tome  H, 
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v.  Etat  il  envoïa  demander  du  fecours  ainf 
ia  p- rie  D-  Perfes  , aux  hahitans  de  Cilicie , de 
Damas , du  Liban , de  l’Antiliban  , de 
Galilée , de  Samarie , de  la  Judée.,  de 
Jerufalem  & d’Egipte.  Mais  tous  ces 
peuples  , quoique  la  plûpart  Tes  tribu- 
taires , refuferent  de  le  fecourir.  Ce 
qui  étqjt  encore  de  plus  infultant  pour 
lui , plufieurs  chaflerent  Tes  Ambafla- 
deurs  avec  mépris , foit  pour  ne  point 
attirer  les  forces  réd<j>utables  de  Dé- 
joce , & d’une  nation  aufli  belliqueufe 
que  le*  Médes  , foit  pour  témoigner 
au  Roi  d’Aflytie  qu’ils  ne  craignoient 
plus  cet  Empire,qui  les  avoit  autrefois 
tant  perfëcutez  , & les  tenoit  encore 
dans  une  fi  dure  fervitude. 

Nsbuchod.  Nabuchodonofor  irrité  de  fe  voir  re- 

tucurT”  fusé  par  des  gens  qu’il  croïoit  obligez 
ou  interreflez  à le  fecourir , jura  par 
fon  trône  & par  fon  régné  qu’il  fe  ven* 
geroit  de  ces  nations  ingrates  , & les 
pafleroit  au  fil  de  l’épée.  ( c ) Cepen- 
dant leur  refus  ne  l’empêcha  point  de 
fe  difpofer  au  combat , avec  ce  qu’il 
avoit  de  troupes.  Le  champ  de  bataille 
fut  la  pleine  de  Ragaüj  & Déjoce  y vit 
fon  entière  défait^. 
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Le  vainqueur  profitant  de  ce  pre-  An-  g<7- 
mier  fuccès , entra  dans  la  Médie , 8c  11  faittuer 
poulfa  julqu’à  Ecbatanes,  qu’il  emporta  ^jpS“ea 
d’ailaut.  il  la  donna  au  pillage  à Ton  ar-  flèches. 
mée,après  qu’il  en  eut  pris  pour  lui  tout 
ce  quelle  avoit  de  plus  précieux.  Dé- 
joce  s’étoit  fauvé  dans  les  montagnes 
de  Ragati.  Il  y fut  arrêté  par  un  déta- 
chement qui  le  pourfuivoit  j & Nabu- 
chodonofor  le  fit  attacher  à un  po- 
teau, 8c  percera  coups  de  javelots. 

Content  de  cette  viéloire  il  retourna  An  6 ^ 
àNinive  , & y pafla  quatre  mois  en-  — 
tiers  à faire  desréjoüillancesjfe  livrant 
avec  fes  troupes  au  plaifir  & à la  bonne 
chere.  T outefois  au  milieu  de  ces  fê- 
tes j il  ne  perdoit  pas  de  vue  la  ven- 
geance qu’il  s’étoit  promife  contre  les 
peuples  qui  l’avoient  abandonné.  Il 
conçut  même  cedeifein  extravagant  de 
fe  rendre  maître  de  toute  la  terre. 

Pour  en  commencer  la  conquête  , il  An' 
donne  à Holopherne  le  commande-  projette 

11  1 1 r de  le  rendre 

ment  general  de  les  troupes , avec  une  maître  de 
armée  de  cent-vingt  mille  hommes  de  l’Univers, 

f»ié  8c  de  douze-mille  chevaux.  ( d ) Il 
ui  ordonne  de  marcher  vers  l’occident, 

St  de  foûmettre  tous  les  peuples  qu’il 
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trouverait  en  fon  chemin.  En  un  mot," 
qu’il  vouloit  être  adoré  comme  le 
dieu  unique  de  toutes  les  nations.  ( e ) 
Fidelicet  ut  ipfe  foins  diceretur  deus. 

Jamais  des  ordres  (1  terribles  ne  fu- 
rent donnez  à un  homme  plus  cruel , 
mieux  difposé , & plus  propre  aies  ac- 
complir. Holopherne  vient  d’abord  fur 
les  montagnes  d’Angé  ; fe  rend  maître 
de  tous  les  châteaux  2c  de  toutes  les 
forterelïes;  faccage  la  Ville  de  Melith  y 
ravage  les  environs  de  la  célébré 
Tharfeen  Çilicie,  fondée  autrefois  par 
Sardanapale  ; de  traite  de  même  les 
Ifmaclites  ou  les  Arabes. 

Enfuite  il  vient  dans  la  Méfopotamie, 
çn  délole  les  Villes  principales. Damas 
eft  traittée  encore  plus  cruellement. 
Non  content  de  brûler  les  moif- 
fons  , de  couper  les  arbres , d’arracher 
les  vignes , il  fait  tuer  les  beftiaux , 
pille  tout  ce  qu’il  peut,  2c  fait  palier  au 
fil  de  l’épée  la  force  & le  foûtient  des 
Etats  , j’entens  la  jeunelfe.  Enfin  il 
fubjugue  toutes  les  Provinces  qui  font 
depuis  la  haute  Cilicie  jufqu’à  la  mer 
du  midy. 

Jant  de  cruautez  jetterent  l’épou- 


(e)  Judith.  III.  f.  ij. 
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Vailïte  dans  les  Roïaumes  voifins.  (/)  An. 6^. 
Les  Rois  de  Tyr,  deSidon,  d’Azot , 
d’Afcalon  & de  Syrie  lui  envoïerent 
des  Ambafladeurs  pour  l’afTûrer  de  leur 
parfaite  foumifïïon  au  Roi  de  Ninive  -y 
8c  lui  offrirent  tout  ce  qu’ils  pofle- 
doient , jufqu’à  leurs  perfonnes.  Holo- 
pherne  le  tranfporte  dans  leurs  Villes  y 
enlève  ce  qu’il  y a de  précieux , fortifie 
ion  armée  de  nouvelles  troupes , 8C 
laide  les  anciennes  en  garnifon  , pour 
s’a  durer  des  places. 

Jerufalem  qui  le  fentoit  fî  près  fe  flfeîtfom- 

J ..  • i / . \ 1 « i r 1 nier  Jeruu- 

croioit  déjà  a deux  otoigts  de  la  perte , iem, 

& à la  veille  de  voir  le  Temple  du  Sei- 
gneur cruellement  ravagé-  (g  ) Le 
Grand  Prêtre  Eliacim  prit  d’abord  tous 
les  moïens  humains  pour  repoufler 
l’ennemi.  Mais  il  ne  s’arrêta  pas  à ces 
voies  que  la  prudence  lui  infpiroit.  il 
mit  plus  particuliérement  fes  efpéran-  • .• 

ces  dans  le  Seigneur  ; engagea  le  peu- 
ple par  fes  exhortations  & fes  exem- 
ples à fe  couvrir  de  cendre , & à récla-  • 
mer  fa  miséricorde.  Ce  fut  avec  ces 
préparatifs  qu’il  attendit  l’ennemi. 

Holopherne  furpris  de  ce  que  Jé- 
rufalem  n’envoïoit  pas  au  devant  de 

Cf  ) Judith.  C.  I II, 

(g)  Ibid.  C.  IV. 
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lui  i pour  fe  rendre  d’avance , comme 
toutes  les  autres  provinces , (h)  s’in- 
forma quel  étoit  donc  ce  peuple  témé- 
raire qui  penfoit  à fe  defFendre  ? A- 
chior  Chef  des  Ammonites  lui  dit  : 
que  c’étoit  un  peuple  dont  le  Dieu  é- 
toit  tout  puillant  ; & qui  les  avoit  tou- 
jours rendu  victorieux  de  leurs  enne- 
mis , tant  qu’ils  ne  l’avoient  point  of- 
fenfé.  Mais  au(îi,que  quand  ils  l’aban-  . 
donnoient , il  les  en  châtioit  rigoureu- 
fement.  Ainfi  qu’il  n’avoit  qu’à  faire 
rechercher  s’ils  étoient  tombé  depuis 
^eu  dans  quelqj^  crimes  contraires 
a leur  Loi;  qu’en  cé  cas,  il  n’avoit  qu’à 
marcher  contr’eux  8c  comter  fur  la 
viétoire.  Mais  que  s'il  ne  les  trouvoit 
coupables  de  rien , il  falloit  tout  au 
moins  les  lai  (Ter. 

A ce  difcours  Holopherne  tranfpor- 
té  de  fureur , demanda  s’il  y avoit  donc 
un  Dieu  plus  grand  queNabuchodono- 
for  ? Et  pour  le  faire  fentir  à celui  qui 
le  lui  avoit  fait  entendre , peu  s’en  fa- 
lut  qu’il  ne  le  fît  maflacrer  fur  l’heu- 
re. Il  l’envoïa  à Bethulie , fe  refervant 
à le  punir  de  fa  témérité  lors  qu’il  l’au- 
roit  prife. 

(h)  Ibid.  C.  V. 
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Mais  c’étoit  là  où  le  Seigneur  l’at- 
tendoit  lui  même , pour  le  punir  de  Ton 
impiété  & de  Tes  blasfémes.  On  fait 
comment  il  y fut  mis  à mort  par  Ju- 
dith j cette  lainte  veuve  dont  Dieu  fe 
fervit  pour  arrêter  ce  fléau  qui  rava- 
geoit  toutte  l’Afie,  Sa  mort  imprévue 
jetta  un  fi  grand  effroi  dans  toute  l’ar- 
mée , que  tout  y fut  mis  en  déroute  j 
chacun  fuïant  du  côté  de  Ninive. 

Peu  d’années  après,Dieu  frappa  Na-  An.  64S. 
buchodonofor,  mettant  fin  à toutes  les 
cruautez  qu’il  avoit  exercées  pendant 
un  régné  de  20  ans.  Son  fils  Chinala- 
dan  lui  fuccéda.Il  y a bien  de  l’apparen- 
ce qu’il  hérita  également  des  vices  & 
du  trône  de  fon  pere  , ainfi  qu’on  le 
peut  conclure  du  furnom  qui  lui  fut 
donné.  Car  on  l’appella  aufli  Sarac  ( / ) 
qui  veut  dire  Brigand. 

Cyaxare  fils  de  Phraortes  ne  fut  pas 
plûtôt  monté,  fur  le  Trône  , qu*il  réfo-  cyaxa  e 
lut  de  venger  la  mort  de  ion  pere  5 tue  la  ^ucrrc. 
dans  un  fiege  de  Ninive.  ( / ) Il  leva 
auffi-tôt  une  armée  confidérable , qu’il 
difciplina  parfaitement  ,'ôc  s’étant  mis 
à la  tête  , il  fe  rendit  maître  de  toute 
l’Afie  fupérieure.  s’avance  enfuiti 


An.  654- 
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i)  Alex  and.  Poljhift.  apud  Syncell.  & Eu*v 
/)  Hexod.  L.  |tc.  icj. 
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du  coté  de  Ninive  j rencontre  les  AH. 
fyriens  qu’on  lui  oppofoit , & les  re~ 
poufie  jutques  dans  la  Ville  même.  Il 
î’afiiége  ; & fans  doute  qu’il  l’auroit 
prife  aifément , s’il  n’avoit  été  obli- 
gé de  venir  au  fecours  de  Ton  propre 
Roïaume  , qu’un  irruption  de  Scythes 
commençoit  à ravager. 

Lorfqu’il  fut  rendu  à lui  même  par 
leur  éloignement , il  fe  vit  en  état  de 
reprendre  for*  premier  deffein.  Pour  y 
réuftir  plus  fûrement,il  fit  alliance  avec 
Nabopolailàr , Gouverneur  ou  Vice- 
Roi  de  Babilone;c’eft  lcNabuchodono- 
for  de  Tobie.La  conjoncture  d’une  ré- 
volte parut  favorable  àNabopolaflar , 
pour  s’élever  lui  même  fur  le  Trône-,, 
au  préjudice  de  fon  maître.  Il  lève  des 
troupes  dans  fa  Province  ; & s’étant 
avancé  avec  Cyaxare  contre  le  Roi 
d’Afiyrie , ils  le  mirent  en  déroute  ; & 
l’obligèrent  de  rentrer  dans  Ninive  , 
où  il  fut  pourfuivi  par  les  vainqueurs. 
( m ) On  ignore  combien  dura  le  fiége 
de  cette  grand  Ville  ; mais  s’il  eft  per- 
mis d’en  juger  par  fon  étendue  & fa 
force,  on  peut  croire  qu’il  a duré  long- 
tems. 

% 

( m)  Alexander  Tolyhifl.  apud  Euse m. 
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Elle  fut  prife  par  les  Médes  & les  An- 6z6- 
Babiloniens  ; & Sarac  , qui  craignoit  Pr^'  & 
de  tomber  entre  les  mains  des  vidto-  deNtoivcT 
rieux  , fe  brûla  lui  même  dansfon  pa- 
lais , avec  tous  fes  tréfor^ 

L’Hiftoire  n’a  jamais  raconté  deSiége 
où  la  defolation  ait  été  fi  grande,  (»)  La' 

Ville  fut  prife  d’affaut  y ainfi  elle  étoit 
à la  difcrecion  des  vainqueurs  qui  en 
ruinèrent  les  Temples , firent  prifon- 
niers  tous  les  foldats  yemmenerent  les 
femmes  en  efclavage  y difliperent  ou 
pillèrent  toutes  les  richefles rempli- 
rent les  rues  de  morts..  Les  enfans  mê- 
mes , qui  dévoient  par  leur  âge  & leur, 
foiblelfe  s’attirer  de  la  compafIïon,fu- 
rent  écrafez  contre  la  muraille.  Les- 
perfonnes  de  diftindtion  furent  mifes- 
dans  les  fers.  Enfin  , ce  que  là  fureur. 

& la  rage  du  Soldat  n’avoit  pu  détrui- 
• re  fut  confirmé  par  le  feu  ; & la  plus- 
grande  Ville  du  monde  devint  un  dé— 
lert  fi  abandonné  , que  peu  de  fiécles^ 
après  on  ne  reconnoiffoit  plus  le  lieu, 
ou  elle  avoir  été. 

Cet  affreux  ravage  , dont  le  feul  ré- 
cit fait  horreur  , n’efV  cependant  que: 
l’exécution  littérale  des  menaces  faite* 

[;n  ) Nahum.  C.  II.  îj  III. 
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à cette  Ville  par  les  Profères , pendant 
plus  d’un  fiécle. 

Il  faut  entendre  le  Seigneur  s’expli- 
quer lui  même  fur  cette  terrible  déf- 
lation , qu’il  propofe  au  Roi  dTgipte 
comme  le  modèle  de  celle  qui  lui  de- 
voit  arriver,  t-  Confiderez  Alfur , di- 
x>  t-il  par  fon  Proféte.  ( o ) U étoit  corn- 
ai me  un  Cedre  fur  le  Liban  j fon  bois 
» étoit  beau  , fes  branches  étendues  , 

» fa  tige  haute  ; & au  milieu  de  fes 
» branches  épaifles  & touffues  , il  en 
» fortoit  une  qui  s’élevoit  au  deffus  de 
» toutes  les  autres.  ( p ) Les  pluies  l’a- 
y>  voient  nourrj,  un  grand  amas  d’eaux 
» qui  l’arrofoient  l’avoient  fait  poufler 
*•  avec  force  , les  fleuves  coûtaient  au 
» tour  de  (es  racines , & il  avoit  envoié 
y>  fes  rui (féaux  à tous  les  arbres  de  la 
» campagne.  Audi  les  avoit-il  tous  fur- 
as  pafle  en  hauteur.  Et  comme  fon  om-  * 
*>  bre  s’étendoit  au  loin , tous  les  oi- 
>»  féaux  du  ciel  avoient  placé  leurs  nids 
» fur  (es  branches  , toutes  les  bêtes 
x>  des  forêts  avoient  fait  leurs  petits 
» fous  fes  feüiHes,&  un  grand  nombre 
» de  Nations  habitoient  fous  l’ombre 
» de  (es  rameaux.il  n’y  avoit  point  de 

( 0 ) Ezech.  C.  XXXI.  f.  z.  &futv. 

iP ) C’ert  Ninirc , ou  k Koi  même. 
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cèdres  dans  le  jardin  de  Dieu  qui  fuf-  « 
fent  plus  beaux  que  celui-là  ; les  fa-  c* 
pins  ne  l’égaloient  point  dans  fa  hau-  « 
teur , ni  les  planes  dans  l’étendue  de  « 
fes  branches.  Tous  les  autres  lui  por-  « 
toient  envie.  « 

Mais  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  « 
vôtre  Dieu  : Par  ce  que  ce  Cèdre  te 
s’eft  élevé  dans  fa  hauteur  , & que  « 
fon  cœur  s’eft  enflé*,  je  l’ai  livré  en-  cr 
tre  les  mains  du  plus  fort  d’entre  les  «c 
peuples , qui  le  traitera  comme  il  lui  « 
plaira  ; je  l’ai  chafle  comme  il  le  mé-  « 
xitoit.  Des  étrangers  ôc  les  plus  cruels  « 
de  tous  les  peuples  le  couperont  par  <c 
* , le  pié , & le  jetteront  fur  les  mon-  « 
tagnes.  Ses  branches  tomberont  de« 
toute  part  le  long  des  vallées  , fes  «c 
rameaux  feront  difperfez  fur  tous  les  « 
rochers  de  la  terre  , & tous  les  peu-  <* 
pies  du  monde  fe  retireront  de  def-  « 
Tous  fon  ombre  & l’abandonneront.  « 
Les  oifeaux  du  ciel  habiteront  dans  <t 
fes  ruines , & les  bêtes  de  la  terre  fe  « 
retireront  dans  fes  branches.  C’eft  » 
pourquoi  tous  les  arbres  plantez  fur  « 
fes  eaux  ne  s’élèveront  plus  dans  leur  <♦ 
grandeur  , ils  ne  poulferont  plus  la 
pointe  de  leurs  rameaux  au  deflus  de  « 
leurs  branches  épaiflès , & tous  ceux  « 

D vj 
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« qui  feront  arrofez  de  fes  eaux  ne  fè 
» foûtiendronf  plus  dans  leur  éléva- 
>»  tion  j par  ce  qu’ils  ont  tous  été 
j>  livrez  à la  mort , & jettez  au  fond  de 
« la  terre  au  milieu  des  enfans  des  hom- 
» mes , parmi  ceux  qui  defcendent 
»>  dans  le  creux  de  l’abîme. 

0 Voici  ce  que  dit  encore  le  Seigneur 
» vôtre  Dieu  : Au  jour  que  ce  grand 
» arbre  eft  defcendu  aux  Enfers , j’ai 
»*  caufé  une  terrible  défolation  , {&  je 
» l’ai  couvert  de  l’abîrae.Le  Liban  s’eft 
» attrifté  de  fa  chûce , & tous  les  arbres 
*»  des  champs  ont  tremblé  de  fraïeur. 
» J’ai  épouvanté  les- nations  par  le  bruit 
9*  de  fa.  ruine , lors  que  je  le  conduifois- 
»dans  l'Enfer  avec  ceux  qui  étoient 
a»  tombez  dans  le  fond  de  la  folTe  ; & 
a>  tous  les  arbres  du  jardin  de  délices  fe 
9»  font  confolez.  » 

Le  Proféte  Nahum  ( q ) peint  cette 
défolation  avec  des  couleurs  encore 
plus  vives  « Voici  celui  qui  doit  ren- 
» verfer  vos  murailles  à vos  ïeux  , & 
a>  vous  affiéger  de  toute  part.  Mettez 
»>  des  fentinelles  fur  les  chemins , pre- 
»>  nez  les  armes , ralfemblez  toutes  vos 
» forces.  Le  Seigneur  va  punir  l’auda* 

(î)  Cap.  n. 
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ce  avec  laquelle  les  ennemis  de  Jacob  « An.  SiS. 
& d’Ifraël  les  ont  traitteâtj  lotiqu  ils  « 
les  ont  pillez  qu’ils  les  ont  dilper-  et 
fez  , Ô£  qu’ils  ont  gâté  les  rej.ettons  <* 
d’une  vigne  fi  fertile.  Le  bouclier  de  « 
vos  ennemis  jette  des  flâmes-de  feu , <t 
leurs  gens-d’armes  font  couverts  de  « 
pourpre leurs  chariots  étincellent  et  • 
lorfqu’il  marchent  au  combat , ceux  <*• 
qui  les  conduifent  fon  furieux,com-  « 
me  des  gens  ivres.  Les  chemins  font  et 
pleins  de  trouble  & de  tumulte  , & « 
les  chariots  dans  les  places  d’armes  <t 
fe  heurtent  l’un  contre  l’autre  -y  les  « 
ïeux  de  leurs  braves  paroilfent  des  et 
lampes  , & leurs  vifages  femblent  et 
lançer  des  foudres  & des  éclairs. L’en-  « 
nemi  fera  marcher  fes  plus  vaillans  <* 
homraeî;  ils  iront  à l’attaque  avec  ««■ 
une  courfe  précipitée  ; ils  fe  hâteront  «• 
de  monter  fur  les  murailles , & ils  et. 
prépareront  des  machines  où  ils  fe-  et. 
ront  à couvert  enfin  les  portes  de  «•. 

Nînive  feront  ouvertes  par  l’inonda- 
tion  du  fleuve.  « 

Son  Temple  eft  détruit  jufqu’aux.» 
fondemens  j tous  fes  gens  de  guerre  «• 
font  pris  ; fes  femmes  font  emménées  «£ 
captives elles  gémiflent  comme  des  «. 
colombes , & dëvorentleur  amertu-  ** 
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« me  au  fond  de  leur  cœur.  Nimve  eft 
» toute  couverte  d’eau  comme  un  é- 
»tangj  fes  citoïens  prennent  la  fuite, 
» Elle  crie  : Au  combat , au  combat  ! 
» mais  perfonne  ne  retourne.  Pillez 
»>  l’argent , pillez  l’or  , fes  richellés 
» font  infinies , les  vafes  & fes  meubles 
n précieux  font  inépuifàbles, 

« Ninive  eft  détruite  , elle  eft  ren- 
» verfée,  elle  eft  déchirée.  On  n’y  voie 
r>  que  des  hommes  dont  les  cœurs  fé- 
n chent  d’effroi,  dont  les  genoux  trem- 
» blent,dont  les  corps  tombent  en  dé- 
« faillance , dont  les  vifages  paroilfent 
» tout  noirs  & défigurez.  Où  eft  à pré- 
n fent  cette  caverne  de  lions  ? où  font 
» ces  pâturages  de  lionceaux  i Cette 
t>  caverne  oi\  le  lion  le  retiroit  avec  fes 
J»  petits  , fans  que  perfonne  les  y vînt 
troubler  ? où  le  lion  apportoit  les  bê- 
» tes  toutes  fanglantes  qu’il  avoir  égor- 
»>  gées  pour  en  nourrir  fes  lionnes  & fes  * 
3»  lionceaux  , rempliftant  fon  antre  de 
33  fa  proie  , & fa  caverne  de  fes  rapi- 


y>  nés. 


« Je  viens  à vous , dit  le  Seigneur  des 
» armées.  Je  mettrai  le  feu  à vos  cha- 
33  riots , & je  les  réduirai  en  poudre. 
» L’épée  dévorera  vos  jeunes  lions.  Je 
9 vous  arracherai  tout  ce  que  vous 
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aviez  pris  aux  autres  j & l’on  n’en-  « 
tendra  plus  la  voix  impie  & facrilége  « 
de  vos  A mbaftadeurs.  « 

Malheur  à toi , Ville  de  Sang , (r)Cf 
qui  es  toute  pleine  de  fourberies , & « 
- qui  te  repais  fans  ceflê  de  rapines  & « 
de  brigandages.  J’entens  déjà  les  « 
fouets  qui  retentiÏÏent  de  loin  , les  c* 
roués  qui  fe  précipitent  avec  un  « 
grand  bruit,  les  chevaux  qui  hannif-c*. 
lent  fièrement , les  chariots  qui  cou-  « 
rent  comme  la  tempête  , & la  cava- 
lerie  qui  s’avance  à toute  bride.  Je  « 
vois  les  épées  qui  brillent  ; les  lances  te 
qui  étincellent  j une  multitude  d’hom-  « 
mes  percez  dB  coups  , une  défaite  « 
fànglante  & cruelle  ; un  carnage  qui  <» 
n’a  point  de  fin  , & des  monceaux  de  <* 
corps  qui  tombent  les  uns  fur  les  au-  » 
très.  TouSVes  maux  arriveront  à Ni-  « 
nive , par  ce  qu’elle  s’eft  tant  de  fois  « 
proftituéé  , qu’elle  eft  devenue  une  * 
conrtifanne  qui  a tâché  de  plaire  , <» 
qui  s’eft  fervie  des  enehantemens,qui  « 
a vendu  les  Peuples  par  fes  fornica-  « 
tions,&  les  Nations  par  fes  fortiléges.» 

Je  viens  à vous  , dit  le  Seigneur  « 
des  armées , je  vous  dépouillerai  de  « 
tous  vos  vétemens , j’expoferai  vô-  « 

( r ) Cap.  XIL 
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'»>  tre  nudité  aux  Nations , & vôtre,  fg-- 
. « nominie  à tous  les  Roïaumes.  Je  fe— 

« rai  retomber  vos-  abominations  fut 
« vous  même  ; je  vous  couvrirai  d’in- 
» famie  , & je  vous  rendrai  un  exem— 

« pie  de  mes-  vengeances..  Tous  ceux  „ 
« qui  vous  verront  fe  retireront  en  ar- 
« riére,  & diront  : Ninive  eft  détruite.. 

« Qui  fera  touché  dé  vôtre  malheur  ? 

» Où  trouverai  je  un  homme  qui  vous 
» confolç  > 

« Etes-vous  plus  forte  que  la  grande- 
» Ville  de  l’Egipte  h pleine  de  Peuples, 

« fi  tuée  au  milieu  des  fleuves-,  dont  la- 
« mer  étoit  le  tréfor  , & que  toute  l’Af- 
» frique  s’emprelToit  de  ièffendre?  Ce- 
«pendant  elle  à été  elle  même  emme- 
« née  captive  dans  une  tçrre  étrangère.- 
«Ses  petits  enfans  ont  été  écrafez  au 
» milieu  de  fies  rues  ; les  plasilluftres- 
« de  fon  peuple  ont  été  partagez  au- 
H fort  ; & fies  plus  grands  Seigneurs- 
« chargez  de  fer..  Vous  ferez  enivrée 
« du  même  vin  de  la  colère  de  Dieu  ,, 

« Vous  tomberez  dans  l’ignominie , & 

« vous  ferez  réduite  à demander  du  fe- 
« cours  à vôtre  propre  ennemi.. Toutes 
« vos  fortifications  feront  comme  les-, 

« premières-  figues  qui  tombent  dès- 
» qu’on  en  agite  les  branches.-  Vos  ci. 
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toïens  vont  devenir  au  milieu  de  vous  « 
comme  des  femmes  j vos  portes  & « 
celles  de  tout  le  pais  feront  ouvertes  <e 
à vos  ennemis , & le  feu  en  dévorera  « 
les  barres  & les  verrous.  Il  vous  con-  * 
fumera  vous  même  comme  les  han-  « 
netons  mangent  les  tendres  rejet-  « 
tons  d’un  arbre.  En  vain  vous  vous  « 
allemblerez  comme  un  nuage  de  ces  ce 
infeétes , toutes  vos  reffources  fe  dif.  « 
fiperont  comme  la  fumée  , dont  011  ec 
ne  reconnoit  pas  même  la  trace.  « 

O Roi  d’AlTur!  vos  Pafteurs  & vos  « 
gardes  fe  font  endormis , vos  Princes  ce 
ont  été  enfevelis  dans  le  fommeil , « 
vôtre  Peuple  eft  allé  fe  cacher  dans  « 
les  montagnes , il  n’y  a perfonne  pouf  « 
le  raffembler.  Vôtre  ruine  eft  expo-  ce 
fée  au  grand  jour  , vôtre  plaie  eft  ce 
mortelle.Tous  ceux  qui  ont  appris  ce  ce 
qui  vous  eft  arrivé  , ont  applaudi  à et 
yos  maux.  Car  qui  n’a  pas  reiTençi  et 
les  effets  continuels  de  vôtre  mali-  ce 


ce  ? cc 

L’accompliffement  de  tous  ces  Ora- 
cles , mit  nn  à l’Empire  d’Aftyrie , qui 
avoit  duré  1094  ans  depuis  les  conquê- 
tes de  Ninus , & 1179  depuis  le  com- 
mencement de  Belus»  Le  titre  même 
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en  fut  éteint  , & le  Roïaume  partagé 

entre  les  Babiloniens  &c  les  Medes. 

Cette  révolution  arriva  l’an  du  mon. 
de  5 578  ; 144  depuis  le  changement 
qui  fe  fit  fous  Sardanapale  ; la  11  an- 
née du  Régné  de  Cinaladan;  la  1 14  de- 
puis la  Fondation  de  Rome  j & 61S 
avant  l’Ere  chrétienne. 
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LIVRE  PREMIER. 

E M B R O D fils  de  Chus  & d”;  g*, 
petit-fils  de  Cham  , eft  dé-  — ■— r“ 
claré  dans  les  faintes  Lettres  Ne  10 
( a)  le  Fondateur  de  cet  Em- 
pire. Cette  autorité  dominante  qu’un 
homme  s’arroge  fur  les  autres , eft  une 
ufurpation  manifefte,&  la  fuite  de  l’hu- 
meur violente  qui  cara&erifoit  Nem- 
brod.  C’étoit,  dit  l’Ecriture;  un  de  * 

ces  hommes  que  leur  force  a rendu  fa- 
meux j & dont  l’occupation  favorite 
étoit  de  pourfuivre  les  bêtes  féroces  à 
la  chaile.  Par  cet  exercice  violent  il  fe 
préparoit  à s’alTujettir  les  hommes. 

( a ) Gen.  X.  'ÿ.  10.  Fuit  autan  frinçifium  rtgni 
«jus  Babylon . 
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Il  eft  vrai  que  les  Auteurs  profanes 
ne  le  eonnoinent  point  fous  ce  nom. 
Tous  l’appellentBelus,  & lui  attribuent 
les  fondations  de  Babilone,ou  du  moins 
d’une  Fortereffe  fenommée , qui  pour- 
roit  bien  être  la  fameufe  Tour  de  Ba- 
bel. 

Mais  Jofephe  ( b ) qui  avoir  exaéte- 
ment  comparé  l’Hiftoire  fainte  , avec 
les  plus  anciens  & les  plus  fûus-  monu- 
ments de  I’Hiftoire  profane,  nous  allu- 
re que  ce  Belus  eft  le  même  que  Nem- 
brod  , qui  avoit  ces  deux  noms  ; cbofe 
fort  ordinair#dans  ces  premiers  Tems  j 
Belus  fignifiant  Seigneur. 

On  ne  fauroit  marquer  au  jufte  fe 
tems  précis  auquel  il  a commencé  de 
commander  aux  autres  , & de  s’en  fai- 
re obéir.  Mais  l’on  peut  fuppofer  que 
la  chofe  eft  arrivée  environ  cent  ans  a- 
près  le  Déluge  ; par  confequent  en 

2 248.  avant  Jefus-Chrift.  Je  ne  donne 
pas  cette  datte  pour  une  vérité  certai- 
ne , mais  pour  une  hypothéfe  morale- 
ment probable , & qui  n’eft  combattue 
par  aucun  fait  hiftorique. 

Nembrod  mourut  après  avoir  joüi, 

3 5 ans  j du  fruit  de  fon  in  vallon.  Après 

( b )'  Antïquit.  L.  I.  c.  4. 
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fa.  mort  il  fe  trouva  des  hommes  aulîi 
amateiirs  que  lui  du  droit  de  dominer. 
Jules  AfFricain  { c ) nous  a confervé  les 
noms  & les  dattes  de  Tes  Succefleurs. 
Il  les  partage  en  deux  familles , ou  Di- 
nafties,  qui  ont  régné  cinq  cens  vingt- 
huit  ans.  La  première  , dont  les  Rois 
étoient  Chaldéens  , ou  originaires  du 
pais , dura  deux  cens  foixante  & dix- 
huit  ans  j ôc  avoir  pour  chef  Evéchoüs. 
La  fécondé , compofée  de  Rois , Ara- 
bes de  naiflance , dura  deux  cens  quin- 
fe  ans.  On  ne  fait  rien  de  leurs  a&ions. 

Comme  la  fuite  de  THiftoire  nous  ap- 
prend que  les  Roiaumes  d’Aiïÿrie  & 
de  Babilone  ont  été  foûmis  aux  mêmes 
Souverains , & que  ce  futNinus  qui  en 
ht  la  conquête , il  y a lieu  de  croire  que 
les  Aflyriens  fe  rendirent  maîtres  de 
Babilone  après  la  défaite  ou  la  mort 
du  dernier  Roi  de  cette  Ville  ; 61$  ans 
depuis  le  Déluge. 

Cette  ancienne  Monarchie  , qu’on 
doit  regarder  comme  la  première  de 
toutes , fe  vit  alors  dépouillée  de  fes 
Rois  particuliers , & réduite  à la  con- 

(c)  j4pud  Euseb.  in  Chronico.  & Syncellüm. 

Item  Alexander  Pplihijlor.  apud  Syncellüm. 

Piqd.  les  reconnaît  auflt  fans  les  nommer,  L.  II, 
initit. 


An;  lîtî. 
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iii.  Etat  dition  d’une  fimple  Province,  tributai- 
P'  >Il  ü‘  re  de  l’Empire  d’Aiïyrie.  Mais  les  char- 
mes de  fa  lituation  , ( d ) la  fertilité  de 
fes  campagnes , & la  douceur  de  fon 
climat  la  dédommagèrent  en  partie , 
& laconfolérent  de  ia  fubordination. 
Erreur  de  H n’a  pas  tenu  à Ctefias, rapporté  fort 
Cteiîas  fur  au  long  par  Diodore  de  Sicile  , que  la 
Babiione.  p0ftérité  ne  l’ait  crû  aufli  Ronflante  , 
8c  encore  plus , que  la  fameufe  Ninive , 
dès  les  premières  années  de  fa  réduc- 
tion. Les  immenfes  travaux  qu’il  attri*. 
bue  à Sémiramis  femme  de  Ninus  , 
tous  pour  l’embeliflèment  de  Babiio- 
ne , la  mettroient  fans  doute  bien  au 
delïiis  de  fa  rivale.  Ils  feroient  même 
croire  que  la  rélîdence  du  Souverain  , 
étoit  par  prédilection  dans  la  Capitale 
de  la  Chaldée. 

Mais  , quoique  dans  des  fiécles  bien 
poftérieurs  à eux , on  a découvert  Ter-, 
reur  qui  les  a trompez.  L’on  a recon- 
nu que  leur  méprife  étoit  venue  par 
l’équivoque  du  Nom  de  Sémiramis  , 
dont  plufieurs  Reines  d’AlTyrie  fe  font 
fait  honneur  , en  mémoire  de  la  pre- 
mière qui  l’avoit  porté.  Suivant  leür 
méthode  ordinaire  , ils  en  ont  afFec- 

( d ) VoVez  le  Phaleg  d*  Boch*.r»  fur  l’endroit  où 
elle  fut  bâtie.  L<  I.  c.  8.  14. 
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tîonné  une  , donc  ils  ont  chargé  la  vie  An~ l7ia 
de  tout  ce  que  les  autres  ont  fait  d’il- 
Iuftre  & de  grand.  ( * ) 

C’eft  à Hérodote  & à Bérofe  Cal- 
déen  que  l’on  s’en  rapporte,aujourd’hui 
plus  communément.  Le  premier  avoit 
vu,  & admiré  Babilone  dans  là  iplen- 
deur , & avoit  confulté , auffi  bien  que 
le  fécond  , l’Hiftoire  de  fes  Annales , 
avec  les  traditions  dupais.  L’un  & l’au- 
tres  rapportent  prefque  tous  ces  mira- 
cles d’ Architecture  à Nabuchodonofor 
le  Grand , & à Nitocris  fa  brue  , mere 
' de  Baltafar , dernier  Roi  de  cet  Empi- 
re. 

Néammoins  on  a peine  àfe  perfua- 
der  que  Semiramis , émule  des  mer- 
veilles que  fon  mari  venoit  de  faire  à, 

Ninive , n’ait  voulu  fe  fignaler  dans  un. 
autre  endroit , 8c  quelle  n’ait  au  moins 
commencé  quelque  chofe  de  grand  à 
Babilone  ; qui  ait  infpiré  aux  Rois , où 
aux  Reines  d’AlTyrie  j l’envie  d’y  met- 
tre aufli  quelque  choie  du  leur. 

Quoiqu’il  en  foit  j il  eft  à propos  de.  ti0„  deBa- 
faire  connoître  Babilone  &fes  citoïens,  biione. 
avant  que  d’en  venir  à la  réparation  de 

t 

( * ) C’eft  une  bévue'  dans  laquelle  Diodorc  eft  vifi- 
blement  tombé  , quand  il  nous  a décrit  les  conquêtes  de 
Jupiter, de Bacchus,  St  d’ Hercules.  • 
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Ion  Empire.  Ce  récit  remplira  le  vui- 
de  de  Ton  long  interrègne  qui  a duré 
près  de  mille  ans. 

Je  réunis  fous  cinq  Chefs  principaux 
toutes  les  merveilles  qui  l’ont  rendu 
fi  fameufe.  1°.  Les  Murailles  de  la  Vil- 
le. 11°.  Le  Temple  de  Belus.  III0.  Le 
Palais  Roïal  avec  fes  Jardins  fufpendus. 
IV°.  Les  Digues  & Tes  Quais  de  l’Eu- 
frate  qui  la  traverfoit.  V°.  Le  Lac  & 
lesCanaux  faits  de  main  d’homme  pour 
la  décharge  des  eaux  du  Fleuve.  ( e ) 

I.  Ses  murailles  étoient,  à toute  forte 
d’égards,  prodigieufes.  Elles  avoient 
quatre-vingt  fept  piés  dépaifleur  *,  trois 
cens  cinquante  de  hauteur  ; &c  quatre 
cens  quatre-vingt  ftades  de  circuit  ; ce 
qui  en  fait  le  même  nombre  que  Dio- 
dore  donne  au  contour  de  Ninive.(  ee  ) 

Cette  magnifique  enceinte  formoit 
un  quarré  parfait.  Les  murailles  étoient 

• ( e ) Herod.  Li  I.  c.  i8j\£r  feq.  Diod.  L.  II.  init. 
Quint.  Curt.  L.  V.  c.  I.  Beros.  apui  ^ of.  Antiq . 
L.  X.  c.  11.  Strabo.  L.  XVL  P.rideaux  Hift.  des 
Juifs.  Tom.  I. 

( te  ) A quinze  ftades  par  lieue  , cela  en  feroit  tren- 
te-une. Selon  la  note  du  Tradufteur  de  Mr.  Prideaux  , 
Babilone  n’en  avoit  que  la  moitié  , c’eft-A-dire  , qu'elle 
e'toit  cinq  fois  plus  grande  que  Paris  , A qui  l’on  donne 
trois  lieues  de  tour  ; cela  revient  A fept  ou  huit  ftades 
par  lieue  , parce  que , dit-on  , l’ancien  ftade  n’a- 
voit  que  la  moitié  du  moderne.  Erreur  démontrée  par 
la  CyrQpcflie  de  Xenophunc, 

conftruites 
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conftruites  de  briques  larges , & ci-  ^ 
mentées  de  bitume  ; liqueur  épaifle  & 

Î;lutineufe  qui  iort  de  terre  dans  cePaïs- 
à , & qui  joint  plus  fortement  que  le 
meilleur  ciment  que  l’on  ait  jamais  eu. 
Elle  devient  même  par  la  fuite  plus  du- 
re que  la  pierre  dont  elle  fert  de  liai- 
fon. 

La  Ville  étoit  entour rée  d’un  vafte 
fofle  rempli  d’eau  & revêtu  de  briques 
des  deux  cotez.  La  terre  qu’on  en  avoit 
tirée  en  le  creufant  avoit  lervi  pour  fai- 
re les  briques  dont  les  murailles  étoient 
conftruites.  Ainfi  par  l’extrême  hau- 
teur & épaifleur  des  muis  , on  peut  ju- 
ger qu’elle  étoit  la  largeur  & la  profon. 
des  foftèz.  ' 

Chaque  coté  de  ce  grand  quarré  avoit 
vingt-cinq  portes, ce  qui  en  faifoit  cent, 
toutes  d’airain  mafTif.  D’où  vient  que 
quand  Dieu  promit  à Cyrus  la  conquê- 
te de  Babilone , il  lui  dit  : Je  romprai 
les  portes  eC  airain.  (v  f ) 

Entre  deux  de  ces  portes  il  y avoit 
trois  Tours , élevées  de  io  pfés  au-def- 
fus  des  murs  j fans  en  comter  quatre 
autres  bien  plus  grandes  , placées  aux 
coins  de  ce  grand  quarré. 

K - (/)  ISA.XL  V.f.* 

Tome  IJ.  B 
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Des  vingt-cinq  portes  qui  étoient  à 
chaque  coté  partoient  autant  de  ruesqui 
aboutilfoient  aux  portesdu  coté  contrai- 
rejde  forte  qu’il  y avoit  en  tout  cinquan- 
te rués  , qui  fe  coupoient  en  angles 
droits , & dont  chacune  avoit  150  piés 
de  large.  Il  y avoit  encore  quatre  au- 
tres rues  qui  n’étoient  bâties  que  d’un 
côté  ; étant  bordées  par  le  rempart.  On 
auroit  pû,en  les  fuivant,faire  le  tour  de 
la  Y ille.  Elles  avoient  zoo  piés  de  large. 

Les  maifons  y étoient  de  trois  ou 
quatre  étages , mais  elles  n’étoient  pas 
contiguës  les  unes  aux  autres.  On  les 
avoit  ainfi  difposées , tant  pour  la  com- 
modité des  habitans , qui  avoient  cha- 
cuns leur  jardins, que  pour  airer  laVille, 
la  rendre  plus  faine  , & obvier  aux 
ravages  du  feu.  T out  cela  fait  voir  que 
Babilone  étoit  beaucoup  plus  grande 
en  apparence  qu’en  réalité.  En  quoi  elle 
étoit  bien  inférieure  à Ninive , ( g ) qui 
dans  une  égale  enceinte  n’avoit  aucun 
endroit  vuide , du  moins  que  nous  fâ- 
chions. l/ne  preuve  même  que  celle-ci 
étoit  remplie  d’habitans,c’eft  le  nombre 
prodigieux  d’enfans  qu’elle  renfermoit. 
Au  tems  de  Jonas , il  s’v  en  trouva,  fé- 
lon l’Ecriture, (ix-vingt  mille  qui  ne  fa- 

(j)  Suabo.  L.  XVI.  p.  7}7. 
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voient  pas  difcerner  leur  main  gauche 
d’avec  leur  main  droite. 

Une  branche  de  l’Eufrate  traverfoit 
cette  grande  Ville,  du  nord  au  midi.  On 
pafloit  ce  bras  du  fleuve  dans  l’endroit 
où  il  étoit  le  moins  large  , fur  un  Pont 
cju’on  a regardé  comme  l’un  des  plus 
grands  ouvrages  de  Babilone.(  h ) Com- 
me le  fonds  de  la  rivière  étoit  entière- 
ment fabloneux  , on  avoit  été  obligé 
d’y  enfoncer  une  quantité  immenfe 
de  pilotis , qui  nétoient  rien  moins  que 
des  poutres  j^odigieufes  de  Ccdres  8c 
de  Ciprcs.  La  maçonnerie  fembloit 
devoir  atteindre  le  terme  de  l’immor- 
talité , fi  Dieu  n’avoit  mis  la  main  à la 
démolition  de  l’ouvrage.  Cetoient  des 
pierres  d’une  grofleur  énorme  jointes 
avec  le  plomb  fondu,  8c  liées  entr’elles 
avec  des  crochets  de  fer.  ( * ) 

II.  Le  Temple  de  Bel  avoit  deux 
parties , l’ancienne  & la  nouvelle.  La 
première  ne  comprenoit  que  cette  fa- 
meulè  Tour  bâtie  par  les  en  fans  d’A- 
dam , lors  de  la  confufion  des  Langues. 
La  defcription  qu’en  font  les  Auteurs 
profanes  eft  tout  à fait  conforma  à cel- 

1 

(h)  Vide  Vu  1 lo  st*..  in  vita  Apollom,  L.I.  c.  18. 

(i)  H u o s.  Sc  Diod. 

Eij 
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k de  Moy  fe.  ( / ) Ce  fameux  édifice  fur- 
— - paftoit  de  beaucoup  les  Pyramides  de 
l’Egipte  , autrefois  fi  vantées.  La  plus 
grande  de  celles-ci  formoit  un  quarré 
de  700  piés  dans  châque  face  par  le 
bas , & portoit  48 1 piés  de  hauteur.  La 
Tour  de  Babel  étoit  un  Chef-d’œuvre 
bien  plus  admirable.  Comme  la  Pira-, 
rnide  , elle  étoit  quarrée  ; mais  chacun 
de  fes  cotez  avoit  100  piés  de  moins  $ . 

& fa  ligne  perpendiculaire  étant  de  600 
piés  juftes  , elle  excédoit  la  merveille 
Egiptienne  de  1 19  piés^ce  qui  mérite 
une  attention  finguliere , eu  égard  à 
la  diminution  de  fa  bafe.  C’eft  un  quart 
fur  le  tout.  Elle  étoit  toute  bâtie  de 
- briques  & de  bitume. 

.a  Tour  Hérodote  dit  qu’on  y montoit  par 
3abet  U|1  efcalier  qui  alloit  en  tournant  par  le 
dehors.  D’où  l’on  peut  conjecturer 
que  c’étoit  une  rampe  oblique  prile 
dans  lcpailîeur du  mur , laquelle  tour-  ✓ 

noit  8 fois  avant  que  d’arriver  au  fom- 
-met  j ce  qui  formoit  une  aparence  de 
8 Tours  pofées  l’une  fur  l’autre , & qui 
alioient  toujours  en  diminuant.  Cha- 
cune avoit  65  piés  de  haut , c’eft  à dire 
près  de  1 5 piés  au  deftiis  des  plus  hau- 
tes maifons  de  Paris. 

(/)  Gen.  XL 
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On  y avoit  pratiqué  plufieurs  appar- 
tenons avec  des  voûtes  foûtenuës  par 
des  piliers  ; & toutes  ces  chambres 
fifent  partie  'du  Temple  , lorfque  la 
Tour  fut  confacrée  à un  ufage  idolâ- 
tre. Le  plus  haut  étage  étoit  réputé  le 
plus  Saint.  . - 

Au  Sommet  de  la  Tour  étoit  une 
large  plate-forme,ouObfervatoire;par 
le  lecours  duquel  les  Babiloniens  s’é- 
toient  rendus  plus  habiles  en  Aftrono- 
mie  qu’aucune  autre  Nation.  Carlorf. 
qu’Alexandre  prit  Babilone  , le  Philo- 
fophe  Calliftcne  qui  l’avoit  fuivi , s’in- 
forma , fur  la  prière  de  fon  maître  A- 
riftote  , des  Obfervations  Aftronomi- 
ques  des  Caldéens  , & ils  lui  en  çjon- 
nerent  de  1903  ans , ce  qui  remontoit 
jufqu’à  la  1 1 5e.  année  depuis  le  Délu- 
ge; la  1 $e.  depuis  la  conftru&ion  de  la 
Tour  de  Babel , & du  commencement 
de  Nembrod. 

Jufqu’au  Régné  de  Nabuchodo- 
noïor  , le  Temple  de  Bel  ne  conte- 
noit  que  la  Tour  & les  chambres  qui 
fer  voient  à fon  culte  Mais  ce  Monar- 
que en  accrut  extrêmement  l’étendue  , 
par  les  grands  édifices  qu’il  y fit  bâtir 
tout  autour  , dans  un  quarré  de  8co 
toifes,ce  qui  excédoit  de  300  l’enceinte 
' Eüj 
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de  celui  de  Jerufalem.  Toutcevafla 
corps  de  bâtiment*  étoit  enclos  d’un 
mur , qu’on  peut  fuppofer  avoir  été  à 
peu  près  de  la  même  étendue  que  le 
quarré  qu’il  renfermoit.  Il  y avoit  plu- 
fieurs  portes  toutes  d'airain  maffif  ; Et 
c’eft  apparemment  à quoi  fut  emploiée 
la  Mer  d’airain , les  colonnes  & autres 
chofes  du  même  métal  qui  avoient  été 
enlevées  du  Temple  de  Jerufalem  , 8c 
tranfportées  à Babilone.  Car  l’Hiftoire 
fainte  ( m ) dit  que  le  Vainqueur  impie 
les  mit  dans  la  maifon  de  fon  Dieu. 

Ce  Temple  fubfiftoit  encore  du  tems 
de  Xercès.  Mais  ce  Prince , pour  fe 
venger  , & fe  dédommager  des  pertes 
qu’il  avoit  elImées  dans  fa  malhureufe 
expédition  de  la  Grèce  , le  démolit  en- 
tièrement , après  avoir  enlevé  les  tré- 
forts  immenles  qu’il  contenoit , parmi 
lefquels  il  y avoit  plufieurs  ftatucs  d’or 
maffif,  fans  comter  une  immenfe  mul- 
titude de  vafes , d’uftenfiles , & autres 
©rnemens.  En  un  mot' , c’étoit  l’amas 
des  vœux  , des  libéralitez  & des  facri- 
fices  mémoriaux  offerts  pendant  1 900 
ans  à la  principale  Divinité  de  l’Orient^ 
Alexandre  avoit  formé  la  réfolution  de 

(?b)D*n.  I.  2. 
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le  rebâtir,  & d’abord  il  y emploïa  dix- 
mille  hommes  pour  en  nétoïer  la  place 
& en  écarter  les  ruines.  Mais  ce  Prin- 
ce aïant  été  fur  pris  par  une  mort  vio- 
lente , environ  deux  mois  apres  , Ton 
projet  finit  avec  lui. 

III.  Près  du  Temple , & du  même 
coté  oriental  du  fleuve , étoit  ficué  le 
vieux  Palais  des  Rois  de  Babilone , qui 
fans  doute  n’auroit  plus  montré  au 
tems  d’Hérodote  qu’une  trille  ma- 
fure  , s’il  n’avoit  été  entretenu  par 
quelques  Rois  d’Alïyrîe,  qui  y étoient 
venus  de  tems  en  tems  palier  une  par- 
tie de  l’hyver.  Deux  lieues  de  chemin 
en  faifoient  le  tour. 

Vis-à-vis,  de  l’autre  côté  du  fleuve, 
étoit  placé  le  nouveau  Palais  ; ouvra- 
ge de  Nabuchodonofor  le  Grand.  Il 
Formoit  un  quarré  de  quatre.lieues  en 
circonférence  ; par  conséquent , il  avoir 
le  double  de  l’ancien.  Il  étoit  entourré 
de  trois  murailles , & bien  fortifié  à la 
manière  de  ce  tems  là. 


Mais  ce  qu’il  y avoit  de  plus  remar- 
quable, c’étoient  ces  Jardins  fufpendus, 
fi  renommez  parmi  les  Grecs  $ &:  que 
la  poflérité  a connus  fous  le  nom  des 
Jardins  de  S émir  amis.  Ils  contenoient 
un  quarré  de  400  piés  de  chaque  coté, 

Eiiij 
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ou  près  de  67  toifes.  C’étoic  une  ef- 
péce  d’Amphitéatre  charmant  , formé 
par  plufieurs  larges  terrafles  , dont  la 
plus  haute  étoit  le  niveau  des  murs  de 
la  Ville  -,  je  veux  dire  350  pics.  On 
montoit  d’une  terrafle  à l’autre  par  un 
efcaîier  large  de  dix  pics.  La  mafTe  en- 
tière étoit  foûtenuë  par  de  grandes 
voûtes , bâties  l’une  fur  l’autre , & for- 
tifiée d’une  muraille  de  iz  piés  d’épaik 
feur  , qui  l’entouroit  de  toute  part. 

Sur  le  fommet  de  ces  voûtes  on  avoit, 
pofé  de  grandes  pierres  plates  de  16 
piés  de  long  & de  4 de  large.  Il  y avoit 
enfuite  une  forte  couche  de  rofeaux  , 
enduits  d’une  grande  quantité  de  bitu- 
me j puis  deux  rangs  de  briques  forte- 
ment liées  enfemble  avec  du  mortier. 
Tout  cela  étoit  couvert  de  plaques  de 
plomb  j.&  par  deflus  étoit  la  terre  dil 
Jardin.  Ces  plates-formes  av oient  été 
a'infi  conftrui tes, afin  que  l’humidité  de 
la  terre  ne  perçât  point  en  bas  , & ne 
s’écoulât  au  travers  des  voûtes.  La  ter- 
re qui  y avoit  été  portée  étoit  fi  profon- 
de,que  les  plus  grands  arbres  pouvoient 
y prendre  racine.Ces  terrafles  en  étoienc 
couvertes  , aufli  bien  que  de  tout  autre 
arbre  fruitier , plantes  , ou  fleurs  pro- 
pres à embellir  un  lieu  de  plaifance. 
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Sur  la  plus  haute  terraflè  étoient  un  ac- 
queduc  & une  pompe  , par  le  moien 
de  laquelle  on  tiroic  l’eau  de  la  riviere , 
& de  là  on  en  arrofoic  tout  le  J irdin. 
Tant  d’art  faifoit  la  plus  riante  colline 
que  l’on  puifle  imaginer  au  milieu  de 
la  plus  belle  Ville  du  monde  , & d’une 
plaine  qui  avoit  mérité  tous  ces  ouvra* 
ges. 

Amytis  ( » ) femme  de  Nabuchodo- 
nofor  aiant  été  élevée  dons  la  Medie  , 
dont  Alliage  fon  pere  étoit  Roi,  s’étoit 
•beaucoup  pltiaux  forêts  & aux  monta- 
gnes de  ce  pais  là.  Elle  fouhaitoit  d’a- 
voir quelque  chofede  femblable  à Ba- 
bilone;Nabuchodonofor,pour  lui  plai- 
re, fit  conftruire  ce  fuperbe  édifice.  ( ) 
I V.  Comme  on  étoit  réfolu  de  con- 
vertir en  merveilles  tout  ce  qui  étoit 
dans  Babilone,  il  falloir  rendre  le  fleuve 
qui  la  traverfoit  aufli  propre  & auflî 
agréable  que  le  peuvent  être  ces  ca- 
naux magnifiques  qui  errbell’ïTent  les 
jardins  de  nos  Rois.  Nabuchodonofor 
en  avoit  formé  le  plan,  mais  Hérodo- 
te en  attribue  l’exécution  à Nitocris  fa 
brue,  mere  de  Baltaffar.  Pour  cet  effet, 
on  fit  bâtir  des  deux  cotez  du  fleuve  , 

( n ) Belle-Soeur  de  Cyrus.  , 

( »)  Be*o*üs  apnd  Jos.  contra  Af-  L T.  c.  & 
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iV'iteD  une  au  àeflus  & au  devons  de  la. 

— ! - Ville , une  grande  muraille  de  briques 

& de  bitume,  portant  87  piès  depaif- 
feur  j qui  formoit  un  Quai  fuperbe 
& le  plus  riche  point  de  vue  qui  Fût: 
pofTIble.  Chaque  rue  y aboutilloic  par 
une  defcente  large  & commode*  dont 
l’entrée  le  fermoir  toutes  les  nuits  par 
une  porte  d’airain..  Ainfi  l’on  pouvoir, 
palier  la  rivière  en  batteau  dans  tous  le» 
quartiers  de  la  Ville  qui  étoient  trop- 
éloignez  du  Pont.  Cet  ouvrage  1er  voir 
tout  à la  fois  d’ornement  à la  Ville ôt 
de  digue  contre  les  inondations. 

Teltc £ . V.  Nabuchodonofor  n’en  demeura 

Lac.  pas  là.  Il  ht  creuler  des  canaux  & des 
lacs  artificiels  , deftine»  à décharger 
le  fleuve  de  la  furabondance  de  fes  eaux 
dans  le  tems  des  crucs.Car  aux  appro- 
ches de  l’Eté  , le  foleil  venant  à fondre 
les  neiges  des  montagnes  d’Arménie 
il  arrivoit  fouvent  que  I’Eufrate  fran. 
chifloit  les  bornes , & fe  répandoit  dans 
les  campagnes , ainfi  que  le  Nil  en  Egip- 
te.  Comme  la  Ville  6c  les  Païs  en  fouf- 
froient  beaucoup  , ce  Prince  , pour 
remédier  , fir  tirer  fort  au  deflus  de  la 
Ville  deux  canaux  artificiels  , pour  dé.» 
tourner  & conduire  ces  eaux  débordées 
dans  le  Tigre.Le  premier  de  ces  canaux 
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eond  vis-à-vis  d’Apamée.  Celui-ci  étoit 
marchand  3c  navigable. 

Pour  le  lac  , c’etoit  un  vafte  lie,  ca- 

{>able  de  recevoir  dans  Ion  fèin  toutes 
es  eaux  du  fleuve,  3c  qui  fèrvoit  de  dé- 
charge comme  les  canaux»  Il  commen- 
çoit  un  peu  plus  haut  que  Babilone  au 
deflîis  du  quai ,,  du  côté  occidental  , 
tournoie  en  dehors  de  la  Ville  , & ra- 
menoit  les  eaux  dans  leur  lit  ordinaire» 


Il  fut  creufé  pour  la  commodité  des 
ouvriers  qui  travaillèrent  aux  quais  èc 
au  pont.  On  verra  quel  ufàge  en  fit 
Cyrüs  pour  la  ruine  de  Babilone, 

On  avoir  éleyé  à l’entrée  de  ces  ca- 


naux & du  Lac  une  forte  digue  bâtie 
de  briques,àla  hauteur  qui  étoit  nécef. 
faire  afin  qu’il  ne  reftât  dans  le  fleuve 
qu’autant  d^eau  qu’il  en  falloitpour  fai- 
re un  canal  à peu  près  toujours  unifor- 
me, C’eft  par  la  rupture  de  ces  digues 
que  les  Medes  mirent  l’Hufrate  à fec 
êc  fe  jetterent  en  foule  dans  la  Ville, 
Telle  étoit  Babilone  dans  fa  fplèiv- 
deur  y 3c  fa  gloire  venoit  d’être  portée* 
au  plus  haut  point , lorfque  fon  Empi- 
re touchoit  à fa  décadence.  Car  tous' 


ces  immenfes  ouvrages  ne  furent  en- 
tièrement finis  , que  fous  le  demierder 

Evj; 
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du p. de  d.  Tes  Rois,  & prefque  dans  le  moment 
fatal  ou  elle  tomba  fous  la  puilTance 
des  Médes  & des  Perfes.  Mais  après 
avoir  tracé  le  plan  de  Babilone , il  eft 
jufte  de  peindre  fes  Habitans. 

Ceux  qui  font  amateurs  de  ce  qui 
s’appelle  parures , habillemens  fuper- 
bes , équipages  magnifiques,  auroient 
été  pleinement  fatisfaits  au  milieu  de 
cette  grande  Ville.  Ils  y auroient  v& 
un  Peuple  vêtu  des  plus  riches  étoffes 
que  les  Orientaux  luflent  fabriquer  j 
; teintes  en  couleur  de  pourpre , violet, 
blanc  ou  écarlate , ( p ) & quelque- 
fois brodées  d’or  du  haut  en  bas.  Car 
ç’étoit  de  grandes  robes  unies  ( q qui 
defeendoient  jufqu’à  fleur  de  terre. 
Quelques-unes  étoient  enrichies  de  ru- 
bis , fàphirs  , diamans  , ou  autres 
pierres  précieufes  , dont  l’Orient  a- 
Eondoit  alors  ; 6c  que  les  Marchands 
venoient  y apporter  de  toute,  part  , 
comme  dans  le  lieu  oû  ils  en  trou- 
voient  un  fdr  débit.  Mais  les  plus  bril- 
lantes étoient  rélervées  pour  orner  la 
Thiarre.  C'étoit  une  efpéce  de  toc  qui 
fixoit  leurs  longs  cheveux  , au  milieu 

(p)  Ajocai.  XVIII.  f 12.  1 6. 

( q ) H te  k o » 0 t.  L.  1.  Chap.  195. 
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de  laquelle  s’élevoit  une  aigrette  , ou 
une  panache  fine. 

A ce  luxe  dans  les  habits  , veiftit  le 
jbindre  la  volapté  des  odeurs.  Il  n’y  en 
avoit  point  de  trop  fortes  pour  les  Ba- 
biloniens.  La  modeftie  ne  permet  pas 
le  détail  des  circonftances  dans  les- 
quelles ils  le  parfumaient,  même  par 
tout  le  corps.  ( r ) Dans  les  Places  pu- 
bliques , dans  leur  Temple  , dans  leurs 
mai  fons , & Surtout  pendant  les  repas, 
toat  fumoit  des  plus  luaves  aromates  , 
& des  Senteurs  de  l’Arabie.  On  s’i- 
magine bien  que  la  délicatefle  des  ta- 
bles répondoit  à ce  rafinement  de  Sen- 
sualité. 

De  ces  dehors  de  molelTe , il  eft  aiSé 
de  conclare  quelle  fut  la  corruption 
qui  en  étoit  le  principe  & l’inventrice. 
Je  ne  la  ferai  pas  connoître  par  les  ré- 
proches de  nos  Livres  Saints,  qui  blâ- 
menc  généralemenr  tous  les  abus  du 
Paganifme  -,  mais  par  le  témoignage 
des  Païens  mêmes  , coupables  de 

f rands  délordres  ; & qui  cependant 
toient  révoltez  à la  vûë  des  abomina- 
tions qui  /e  commettoient  à Babilone. 
Jamais  Ville  ne  fut  plus  corrompue, 

{r ) Ane.  ftid,  H n o c.  Ibii 


An. 


Leur  fen- 
fuaiitê. 


Leur  cor- 
ruption. 


Digitized  by 


rta  ..  . H ï s t o i R « 

* pTrfe  dC  ^ Qu^ite-Curce  , & nulle  parc  on  ne’ 
— ■ , ’ vit  tant  d'étude  pour  flatter  les  fens^, 
& éditer  les  plus  honteufes  pallions., 
(s  ) On  peut  dire  en  général  que  le  ca- 
radére  de  Tes  Rois  fut  l’orgueil  & la 
dureté  -r  celui  des  Prêtres  , l’impoftu- 
re  ; & l’impureté  chez  les  Gitoïens.. 
Mais  elle  ne  leur  étoit  pas  tellement 
propre , qu’elle  ne  fût  aufli  commune 
aux  autres- 

Le  Serrail  des  Rois  de  Bàbilonea- 
• voit  fuccédé  à celui  des  Souverainsde 

Ninive  ; avec  cette  difFerence,que  l’ina- 
piété  s’étoit  venu  joindre  à la  luxure  ,, 
( / ) comme  on  le  voit  dans  le  fameux 
repas  de  Baltaflar.  D’un  autre  côté 
les  Sacrificateurs  de  Bel , ahufans  de 
h déférence  qu’on  avoit  pour  leur  mi- 
niftére  yfcduifoientle  fexe  trop  crédu- 
le, fous  cet  horrible  prétexte  d’hono- 
rer  la  Divinité.  («)  En  forte  que  le- 
premier  facrifice  que  les  Vierges  dé- 
voient offrir , étoit  celui  de  leur  Hon- 
neur. En  un  mot  , tout  étoit  confon- 
du à Kabilone  , ôc  le  fang  ( # ) & la= 

( j ) Vrbis  (jus  corruptim  moribvi  ; n'thil  ad 

irritandas  tUiiiendafque  imm^dicat  ■ooluptat-i  tnjbu9~ 
tint,  Q.U  IM  T.  - C.BII  T.  L.  I.  C.  1. 

(t  ) D AN.  V..  ‘ 

(»)  H e r o d.  Ibid.. 

k*)  Q,  u i » i-C v a r*  u.:-  j 
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nature»  Après  cela  , s’étonnera-t’on 
de  ce  que  les  Profétes  l’ont  fi  fouvent 
flétri  du  nom  de  proftituée , Mcretri* cT 
& que  Dieu  l’ait  puni  avec  tant  de  ri- 
gueur > 

Un  Peuple  Jivré  jufqu’à ce  point  à. 
la  volupté  de  fes  pa (lions  , n’étoitgue- 
res  propre  à cultiver  les  Arts  & les- 
Siences»  Audi  n’eft-il  recomman- 
dée nulle  part,  ni  pour  Ton  adreftê,, 
ni  pour  Ton  éloquence  ou  tel  autre 
talent  que  ce  puilî'e  être. 

Seulement , je  trouve  que  les  Prê- 
tres faifoient  une  étude  particulière 
d’obferver  le  mouvement  des  aftres  y 
& que  de  tout  tems  ils  s’y  étoient  ap- 
pliquez , comme  il  paroît  par  les  ob- 
férvations  qu’ils  donnèrent  à Califté- 
nes.Mais  encore,quetaabus  ne  firent-ils- 
pas  de  cette  connoiflance  ? Au  lieu  de~ 
s’élever  par  le  moïende  ces  Créature*: 
céleftes  à l’adoration  de  celui  qui  en 
eft  l’Auteur  & le  Maître  ; toute  leur 
fience  ne  (ervit  qu’à  les  aveugler , & 
les  jetter  dans  le  délire  & l’impiété  de 
l’Aftrologie  judiciaire»  ( y ) Ils  voulu- 
rent juger  de  l’avenir  par  ladifpofition. 
des  aftres  ; & regler  le  fort  des  hu- 
mains fur  la  fituation  des  planètes , ou- 

(ji)  Di  o^>.  L.  JL  F.//#.-  \ , / 
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leurs  diffèrens  afpe&s.  Imagination 
folle  & ridicule  y traitée  avec  raifon 
d’extravagante  rêverie , par  ce  qu’il  y 
a eu  d’Ecrivains  plus  lenlez  dans  le  Pa*. 
ganifme  même.  O delirationem  tncredi- 
tnlem  ! S’écrie  Cicéron-  ( * ) fur  ce  fu- 
jet , dont  il  fait  voir  la  faufl'eté.  ( * ) 
On  eft  bien  moins  étonné  de  lire 
que  les  Caldéens  aient  donné  autrefois 
dans  ces  bizarres  penfées,  que  de  voir 
aujourd’hui  des  hommes  qui  fe  pic- 
quent  d’efprits  forts  , tomber  dans  de 
pareilles  foiblelTes  y ( b)  tandis  que  la 
plâpart  refufent  leur  croïance  aux  O- 
racles  delà  Divinité. 

Leur  Médecine  a quelque  chofe  d’u- 
nique dans  l’hiftoire.  ( * ) Aufli-tot 
que  quelqu’un  des  leurs  étoit  tombé 
malade , on  le  portoit  dans  une  certai- 
ne place  publique  j & là,  on  s'infor- 
mait de  tous  les  paflans  , Ci  eux  ou 
quelqu’un  de  leur  connoiflance , n’a- 
voient  jamais  été  attaquez  de  pareille 
maladie.  On  leur  demandoit  quel  re- 
mède ils  y avoient  apporté , & duquel 
ils  avoient  reçu  leur  guérifon.  Tous 

( X,  ) De  Divituit.  L.  II.  n.  87.  99. 

(al  Vo'ez  H 1 s T.  A H c.  Totn.  II.  p.  4^0. 

( b ) Annunttate  qut  ve>  twra  fu,it  in  futuntm  , <b* 
fcieir.us  quia  Du  eftis  vos.  Isa.  XLI,  2 J. 

(.  ) HM«S,  L.  1,  (.  197. 
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ceux  qui  palïoient , étoient  obligez  de  An.  172a. 
répondre  & de  donner  leur  avis  fur  la  " 

maladfe  dont  on  les  confultoit.  Car  il 
n’y  avoit  point  d’autres  Médecins  à 
Babiione.  Peut-être  ne  s’en  trouvoit- 
on  pas  plus  mal.  Il  eft  tems  de  repren- 
dre l’hiitoire  de  fon  Empire. 
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HISTOIRE 
DES  BABILONIENS. 
LIVRE  SECOND. 

PAR  la  fameufe  révolution  qui  arri- 
va fousSardanapale,lesBabiloniens 
gagnèrent  de  Te  foullraire  à la  domi- 
nation d’Aflyrie  ; & à peine  eurent-ils 
acquis  l’indépendance  au  prix  d’une 
longue  & fanglante  guerre  , qu’ils 
commencèrent  à Ce  donner  un  maître. 
Béléfis , Chef  de  la  révolte  , fut  celui 
fur  qui  ils  jetterent  les  ïeux.  ( d ) De- 
puis longtems  il  avoitun  certain  nor» 
dans  Babilone.  C’étoit  un  des  grands 
Aftronomes  qu'il  y eût  j confultédans 
les  affaires  importantes  ; Sc  de  plus  y 
refpeété  par  la  place  qu’il  occupoit  de 
Gouverneur  de  la  Province  pour  le 
Roi  de  Ninive.  On  a vu  ailleurs  com- 
ment la  chofe  fe  pafîa.  Cependant. 
I’Hiftoirenenous  apprend  pas  qu’il  ait 
rien  fait  de  mémorable  pendant  les  x 3 

(d)  D 1 o ».  Sic.  L.  I f. 
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ns  qu’il  occupa  le  Trône  tenaillant  de 
labilone. 

Nabonaflâr  Ton  SuccefTeur  voulut , 
i moins  de  frais  encore , s’attirer  les 
efpeôk  de  la  poftérité.  Il  eut  la  fotte 
imbition  , pour  illuftrer  fon  régné  , 
d’abolir  cous  les  monumens  de  fon 
Prédécefleur  ; voulant  par  là  fe  don- 
ner pour  le  premier  Roi  de  cette  Na- 
tion. Il  ordonna  que  déformais  l’on 
ne  datteroit  que  par  fon  avènement  à 
la  Couronne.  Cette  Epoque  s’appella 
l’Ere  de  Nabonalfar  ; car  elle  paflâ  en 
ufage  chez  les  Babiloniens  , qui  s’en 
fervirent  Iong-tems.  Elle  répond  à 
l’an  74.7.  avant  J.C.  C’eft  ce  qui  por- 
te à croire  que  Bélefis  & Nabonalïar 
ne  font  pas  la  même  perfonne  , com- 
me le  juge  M.  Prideaux , ou  bien  il 
faudra  donner  à ce  premier  Roi  de  Ba- 
bilone  37  ans  de  régné;  & dire  que  ce 
fut  dans  la  14.'.  qu’il  donna  cet  ordre. 

Nous  avons  une  fuite  exa&e  de  fes 
Succefleurs  dans  le  canon  de  Ptolomée 
( e ) mais  nous  favons  peu  de  chofes 
fur  leurs  actions  ; Si  ce  n’elt  que  Me- 
rodac-Baladan  s'allia  avec  Ezechias. 


( « ) AfU±  £«SU.  & S X N C E L l» 
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Roi  de  Juda , (/  ) pour  fe  foûtenif 
fans  douce  contre  Sennacherib  leur  en- 
nemi commun.  Ces  Princes , contens 
de  la  Couronne  qu’ils  s’étoient  acqui- 
fe , ne  penfoient  point  à s’étendre  par 
de  nouvelles  conquêtes.  Peut-être  mê- 
me que  tourmentez  dans  leurs  propres 
Etats  par  l’ambition  de  quelques  puiE- 
fans  particuliers  , ils  avoient  allez  à 
faire  de  defFendre  leur  trône. 

Les  troubles  augmentèrent  à là. 
mort  de  Mefelfimordac.  On  auroit 
pû  comter  autant  de  Prétendans  à la 
Couronne  , qu’il  y avoit  de  puilfans 
& de  riches  dans  l’Empire  ; & tous 
voulans  fe  faire  élire  , empêchoient 
qu’on  n’en  élût  aucun. 

Alfaraddon  Roi  d’AlTyrie  informé 
de  I’interregnç  caufé  par  ces  guerres  ci- 
viles , 8c  prévoïant  bien  que  la  méfin- 
telligence , qui  éclatoit  dans  cette  A- 
narchie,  ne  lui  laifferoit  aucun  ennemi 
redoutable  , vint  inopinément  fe  jet- 
ter  fur  Babilone , s’en  rendit  bientôt 
le  maître  , & la  remit  de  nouveau  fous 
la  domination  des  AlTyriens  ; elle  qui 
s’en  étoit  fouftraite  depuis  près  d'un 
fiée  le.  Cependant  cette  rédudtion  n’ar- 


(g)  C A H U H PlûlEM. 
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riva  que  la  8e.  année  ( g ) depuis  la  An  6So' 
\.ort  de  Mefelïïmordac  j & la  19e, 
d’Aflaraddon  qui  y régna  depuis  enco- 
re j 3 ans,  Saofduchin  , qui  eft  le  Na-  An  658- 
buçhodonofor  de  Judith , (1  connu  par  — 
fes  cruautez.  perfonnelles  8c  les  fureurs 
de  fon  Holopherne  , lui  fuccéda  pen- 
dant vingt  ans  j & après  lui,  vint  Chi- 
naladan  ou  Sarac. 

Alors  Babilone  ctoit  réduite  à la  An64s. 
condition  des  autres  Provinces  qui  re-  — 
levoientdu  fceptre  d’AlTyrie.  Le  Roi  KRfvoltf  d,e 
ae  Nimve  y envoioit  un  Gouverneur  fax, 

f»our  veiller  à fes  intérêts , & contenir 
es  Peuples  dans  l’obéiflànçe  ; mais  ce- 
-ui  que  jChinaladan  y avoir  nommé  , 
fit  tout  le  contraire.  Au  lieu  d’entre- 
nir  les  Babiloniens  dans  la  Ibûmilfipn 
8c  la  dépendance  qu’ils  dévoient  à leur 
maître  commun  , il  leur  infpira  d’en 
fecoüer  le  joug , 8c  fe  déclara  Chef 
des  Révoltez.  Il  alléguoit  pour  colo- 
rer fon  ambition  , toutes  les  cruautez 
que  la  Province  avoir  eu  à foufFrir  de- 
puis 45  ans , tant  fous  AlTaraddon  , 
que  de  la  part  de  Nabuchodonofor  j 8c 
actuellement  encore  , ce  qu’elle  endu* 

(/)  v.  I$4ÏÇ.  c.  xxxix. 
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roitde  Chinaladan , furnommé  le  Br 
gand , ou  Sarac. 

L’efpoir  d’un  Gouvernement  plu 
doux  amena  bientôt  les  Peuples  à fo 
fens.  Quand  il  les  vit  tous  déterminez 
il  chercha  à s’afibeier  avec  Cyaxar 
Roi  des  Médes.  ( h ) Pour  affermir  & 
interelïer  leur  union  , il  lui  demand 
en  mariage  pour  Ton  fils  Nabocolafla 
la  jeune  Amytis  fille  d’Aftyage  & fi 
petite  fille. 

Cyaxare  fut  charmé  de  la  propofi 
tion.  Par  cette  alliance  il  trouvoit  h 
moïen  de  venger  la  mort  de  Ton  péri 
Phraortes , que  Nabuchodonofor  avoi 
fait  maflacrer  impitoïablement.  Défi 
il  étoit  venu  dans  ce  delïèin  attaquet 
le  meurtrier  lui-même  ; mais  une  in- 
curfion  de  Scythes  qui  s’étoient  jettez 
dans  la  Médie , l’avoit  fait  courir  à h 
deffenfe  de  fies  propres  Etats. 

Rien  n’étoit  mieux  aflorti  pour  cou- 
fom/her  la  ruine  des  Aflyriens  , que 
Nabopolaflar  & Cyaxare.  L’ambitiot 
animoit  l’un  , & la  vengeance  infpi. 
roit  l’autre.  Tous  deux  réunirent  leur; 
forces , & s’étant  fait  jour  au  traverî 

I 

( A ) Euseb.  chrott.  Skhcui. 
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<îe  l’Affyrie , ils  vinrent  mettre  le  fié- 
ge  devant  Ninive  , ( » ) la  prirent  & la 
ravagèrent  fans  pitié. 

La  deftruétion  de  cette  grande  Vil- 
le  devint  la  fortune  de  Babilone  deBabiione. 
qui  s’éleva  fur  fes  ruines , & pafla  dé- 
formais pour  la  Reine  de  l’Afie.  Na- 
bopolallar  y édifia  fon  trône  , & la 

rendit  héritière  de  toute  la  gloire  qui 
a voit  tant  fait  briller  Ninive.  Carde 
trois  Empires  , il  ne  s’en  trouva  plus 
que  deux , qui  partagèrent  entr’eux  ce- 
lui d’Affyrie  j & l’on  fait  de  combien 
Babilone  portoit  fa  tête  fuperbe  au- 
defius  d’Ecbatanes. 

Plus  puiffante  que  jamais , elle  prit 
un  luftre  qu’elle  n’avoit  pas  encore  eu. 

La  fertilité  de  fes  campagnes , la  beau- 
té de  fa  fituation , le  grand  nombre  de 
fes  habitans , l’étendue , les  richeffes  & 
l’indépendance  de  fon  Empire , portè- 
rent fes  Rois  à l’embellir,  ou  les  force- 
\ ■>  rent  de  l’agrandir  prodigieufement. 

C’eût  alors  que  furent  conftruits  prefque 
touscesfuperbes  édifices  dont  la  deferip- 
tion  a fait  l’étonnement  de  tous  les  fié- 
cles  & de  tousles  peuples  -,  je  veux  dire 

(*')  Ht  R o 0.  l.  1.  c.  106. 

! ■ . 
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dJp^D,  le  nouveau  Palais  , le  Pont,  les  Quais, 
- les  embellillèmçns  faits  au  Temple 

de  Bel,  les  muraille  de  la  Ville  8c 
ces  fameux  Jardins  que  Nabuchodo- 
nofor  le  Grand  bâtit  pour  plaire  a la 
Reine. 

Dcflors  la  ruine  de  Ninive  éclat- 
• n'jatou-  ta  fi  fiaut  ^ans  tout  l’Orient , que  les 
ë.  Babiloniens  8c  les  Médes  en  devinrent 
redoutables  aux  Souverains  d’alentour, 
& picquerent  la  jaloufie  des  autres. 
Necao  Roi  d’Egipte  refolut  de  tenter 
comme  eux  la  fortune  , & de  fe  rendre 
maître  de  leurs  Empires , comme  ils 
avoient  envahi  celui  des  Alïyriens. 
An.  <5io-  Car  tel  a toujours  été  le  titre  de  ces 
~ ~ grandes  Monarchies , la  Loi  du  plus 

fort  5 fans  autre  raifon , ni  fujet  de 
plaintes. 

Necao  Poufle  par  le  defir  de  la  gloire  ( l ) il 
vient  l’atta-  marcha  vers  l’Eufrate  avec  une  armée 
qucr*  formidable  , pour  faire  la  guerre  aux 
Médes  & aux  Babiloniens.  Mais  lorfi. 
qu’il  fut  près  de  Mageddo , alors  Ville 
du  Roiaume  de  Juda  , le  Roi  Jofias 
s’oppofa  à fon  partage.  ( m )Necao  lui  fit  ' 
dire  par  des  Ambafladeurs  que  ce  n’é- 

(l)  Joseph  Antiq.  L.  X.  c.  6. 

(m)  2,  P a R a l i p,  C.  XXXV.  f.  10. 
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toit  point  à lui  qu’il  en  vouloir  ; mais 
à une  autre  Mailon  , contre  laquelle 
Dieu  lui  avoit  ordonné  de  marcher  en 
diligence.Jofias,qui  n’avoit  pas  grande 
foi  à ce  qu’un  païen  pouvoit  appeller 
les  ordres  de  Dieu,  ne  voulut  point  l’é- 
couter. Il  en  vint  à un  combat , où  il 
fut  fidangereufement  blelTé  qu’on  n’eut 
que  le  tems  de  l’emporter  à Jerulalem 
où  il  mourut  prefqu’auflï-tôr. 

Cette  campagne  fut  extrêmement 
hûreufe  pour  Necao.  Il  s’y  rendit  maî- 
tre de  toute  la  Syrie  ; ( 0 ) & content 
pour  cette  fois  de  ce  premier  fuccès , il 
revint  en  Egipte  rafraîchir  fon  armée  , 
& goûter  les  fruits  de  fawi&oire. 

Nabopolaflar  fouffroit  impatiem- 
ment de  voir  la  Syrie  fouftraite  à fon 
Empire;  & ne  pouvant  aller  en  perfon- 
ne  la  reprendre  fur  le  Roi  d’Egipte , à 
caufe  de  fon  grand  âge  & de  les  infir- 
miez , il  en  chargea  fon  fils  Naboco- 
lallàr , ( r ) plus  connu  fous  le  nom  de 
Nabuchodonofor  le  Grand.  Sur  la  fin 
de  la  troifiéme  a ’ née  de  Joakim  Roi 
de  Juda,(  s ) o-  dms  la  quatrième  félon 
-Jolephe , il  l’aflacia  à l’empire  , & lui 

(o)Joseph  A tq  X.  7. 

(O  Joseph  contra  Api1'  L t.  c.  6.  ex  Beroj». 

?»  ) O ah  C.  I. ÿ.  1.  A à x i Q.  X.  7. 

Tome  IL  F 
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donna  tout  ce  qui  étoit  n’éceflàire  pour 
cette  expédition. 

Necao  inftruit  de  ces  préparatifs  vint 
en  grande  diligence  ( t ) pour  deffèndre 
fa  conquête.  Mais  Nabuchodonofor  le 
chargea  fi  vivement  qu’il  le  mit  hors 
de  combat , & l’obligea  de  fe  fauver 
en  Egipte. 

Enïuite  le  Vainqueur  pafia  l’Eufra- 
te  , moins  pour  le  pourfuivre  que  pour 
le  dépouiller , & ne  trouvant  plus  rien 
qui  fît  face  à fes  armes  , il  reprit  toute 
la  Syrie  jufqu’à  Pelufe  , c’eft  à dire , 
l’entrée  de  l’Egipte.  ( « ) 

Il  n’avoit  garde  d’oublier  Jeruialem 
qu’il  regardoit  comme  une  place  eflen- 
cielle  . tant  à caufe  de  fes  forces  parti- 
culières , que  parce  que  fon  Roi  Joa- 
kim  , étoit  par  reconnoifiance  attaché 
à Necao  dont  il  tenoit  fa  couronne.( * ) 
Nabuchodonofor  y vint  avec  fon  ar- 
mée la  réduifit  en  peu  de  tems  , & fit 
le  Roi  prifonnier.  Déjà  ce  Prince  infor- 
tuné étoit  chargé  de  chaînes  pour  être 
conduit  honteufement  à Babilone , (y  ) 
Jorfqu’enfin  il  s’humilia  devant  fon 


( t ) nid. 

(«)  4.  R e s.  C.  XXIV.  f.  7. 

( « ) 4.  R e o.  C.XXIII.  f.  34. 

(j)4.\eq.  C.  XXIV.  f.  z.  Di»,  h-p.1. 
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Vainqueur , fe  rendit  ion  tributaire & 
lui  prêta  le  ferment  de  fidelité.  Ces  aC- 
tes  de  foûmifïïon  fléchirent  le  Roi  de 
Babilone , qui  le  fit  relâcher.  Il  fe  con- 
tenta de  prendre  une  partie  des  Vafes 
du  Temple , & de  faire  conduire  à Ba- 
bilone une  grande  quantité  de  Juifs. 
( * ) Mais  furtout  il  donna  ordre  a Af- 
phenez  Chef  de  fes  Eunuques  de  choi- 
fir  parmi  les  enfans  de  la  race  Roiale 
& de  la  principale  noblelle , les  mieux 
faits  de  corps  & d’efprit  , pour  être 
emmenez  à Babilone , & mis  parmi  les 
Eunuques  de  fon  Palais , afin  qu’on  les 
inftruisrt  dans  les  Lettres  & la  fience 
des  Caldéens.  Parmi  ces  jeunes  gens 
quatre  fe  diftinguerent  avec  honneur 
par  la  fidelité  inviolable  qu’ils  confer- 
verent  pour  leur  Die\j , au  centre  de 
l’Idolâtrie  , du  luxe  & de  la  corruption. 
C’étoient  Daniel , Ananias , Milaél  & 
Azarias  de  la  tribu  de  Juda  ; à qui  l’on 
donna  les  noms  de  Baltaflar  , Sidrac , 
Mifac  & Abdena^o. 

A cette  fatale  époque , la  4*.  année 
(*)  du  régné  de  Joakim , & la  606e. 

( t ) D a h.  I.  ÿ.  j.  & Jeq. 

(a)  Nabuchodonofor  vint  là  troifiéme  annce  de 
Joanirn  devant  Jerufalcm  ; mais  il  ne  fe  ■ cndit  maiuc 
•ie  la  place  40e  l’amue  fuivan.c. 

* ‘j 
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avant  Jefus-Chrift  , commencent  les 
les  foixante  & dix  ans  de  la  Captivité 
de  Babilone  prédite  par  Jérémie.  ( b ) 
On  vit  dcflors  le  Temple  de  Dieu 
pillé  pour  orner  celui  de  Bel , un  grand 
nombre  de  Juifs  emmenez  captifs, 
toute  la  nation  recevoir  le  joug  , ôc 
le  Roi  de  Juda  devenu  tributaire. 

Quelque  tems  apres , dans  la  an- 
née de  Joakim  , mourut  Nabopolaflar 
Roi  de  Babilone , après  un  régné  de 
zi  ansî  (c)  compris  le  dernier , pen- 
dant lequel  fon  fils  étoit  alTocié  à la 
couronne.  Car  on  doit  obferver  qu’il 
y a deux  manières  (d)  de  comter  le 
régné  de  ces  deux  Princes  j l’Ecriture 
fait  expirer  celui  de  Nabopolaflar  au 
tems  de  l’aflociation  de  fon  fils , ( « ) 
la  4e.  année  de  Joakim  ; &c  les  Babi- 
loniens  le  prolongent  jufqu’à  la  cin- 
quième. 

Nabuchodonofor  apprit  cette  nouvel- 
le fur  les  confins  de  l’Egipte , où  il  ga- 
gnoit  tous  les  jours  quelque  chofe  fut 
Nécao.(/)  Aufli-tôt  il  fit  cefler  la  guer- 

( b ) Erit  untuerfa  terra  hac  in  f htudtnem  , iriu 
/hporttn  ; & ftrxnent  ormes  Gentts  ifie  Régi  Ealilonts 
Jeptuagir.ta  annts.  Je  rem.  XXV.  ÿ.  jj. 

(c)  Canon.  Ptolom. 

' ( d ) Prideaux  ai  sin.  604. 

/ e ) Jerem.  C.  XXV.  f.  1.  Dan.  I.  •$>.  j. 

(f)  Berosus  op*d  Jos.  fontr.:  sîf-  L.  I.  c.  6, 
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re  , donna  ordre  que  l’on  prît  les  pré-  An.  fcf» 
cautions  néceiTaires  pour  s’allùrer  des 
Provinces  conquifes , recommanda  fon 
armée  à des  Généraux  de  confiance , 8c 
prit  les  devans  avec  un  petit  nombre 
des  fiens. 

Il  arriva  à Batilone , où  il  trouva  le 
Gouvernement  en  l’état  qu’il  le  pou- 
voit  defirer  ; n’y  aïant  rien  que  les  Cal- 
déens  & les*  Grands  du  Roïaume  n’euf. 
fent  fait  pour  lui  témoigner  leur  fide- 
lité. Se  voïant  dans  un  h haut  degré  de 
puiflance  , & tous  fes  captifs  étant  ar- 
rivez , il  leur  donna  d’excellentes  terres 
dans  la  Province  de  Babilone  , 8c  leur 
commanda  d’y  bâtir  pour  s’y  fixer. 

Ce  fut  alors  qu'il  le  livra  à toutes  ces  Nabuchod. 
magnificences  qui  illuftrerent  lî  fort  fa  crnheiiu: 
Ville  capitale.  Il  enrichit  les  Temples  liabUwie* 
de  Bel  & de  fes  autresDieux  des  plus  ri- 
ches dépoüilles  qu’il  avoit  rapportées 
d’Egipte  & de  Syrie  ; (g)  Il  joignit  l’an- 
cienne & la  nouvelle  Ville  de  Babilone 

far  ce  fameux  Pont  qui  traverfoit 
Eufrate  ; Il  fit  bâtir  les  murs  qui  lui 
fervoient  d’ornement  & d’enceinte  ; 5t 
conftruire  ces  portes  magnifiques  , 
qu’on  auroit  toutes  priles  pour  les  Por- 

( g)  Ibid, 

_ F iij 
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du  p deD.  ces  d’un  Temple.  On  lui  attribue  en. 

“ core  le  nouveau  Palais  dont  la  richeflè 

& les  ornemens  égaloient  Ton  étendue 
prodigieufe.  Enfin  c’efl  pour  plaire  à 
l'à  femme  Amytis  qu’il  fit  élever  ces 
Jardins  fi  renommez. 

An-6°?-  Tandis  qu’il  étoit  occupé  à ces  grands 
Son pre-  travaux,il  eut  (h)  ce  fonge  miftérieux 

^S  itu-^dê  clu’  ffaPPa  ^ fort  l’imagination 
iUfle.cn*  qu’il  ne  lui  en  refta  plus  à fon  reveil 
muaiu.  qu’une  idée  très  confule.  En  vain  fit-il 
venir  les  principaux  Mages  & les  Aruf- 
pices  deBabilone  pour  lui  rappeller  cet- 
te vifion , & la  lui  expliquer  ; il  n’y  en 
eut  aucun  qui  ne  trouvât  la  propofition 
ridicule  & impofTïble.  Le  Roi  entrant 
en  fureur  les  condamna  tous  à mort 
indifféremment. 

Daniel  que  l’on  inftruifoit  dans  cette 
école , mais  que  la  fagefle  de  Dieurem- 
plilToit  d’une  lumière  plus  pure  , fut 
enveloppé  dans  cet  arrêt.  Il  demanda 
à Arioch , chargé  de  l’exécution  , de  le 
préfenter  au  Roi  •,  promettant  de  lui 
rappeller  la  vifion  qu’il  avoir  eue  , 8c 
de  lui  en  donner  l’explication. 

Il  paroît  devant  Nabuchodonofor  % 
Daniel  ^ k accorder  quelque 

l'capüque. 

( h ) d a s»,  c.  n. 
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tems  pour  lui  donner  l’éclairciflement  An-  6°?- 
qu’il  demande.  Il  revient  trouver  fes  r "* 
compagnons  Ananias , Mifael‘&  Aza- 
rias , leur  apprend  ce  qui  fe  pafTe  y ÔC 
des  invite  de  s’addrefîer  au  Ciel , par 
d’inftantes  prières  , pour  apprendre  ce 
miftére  où  les  hommes  ne  pouvoient 
pas  pénétrer,  afin  qu’ils  ne  foient  pas 
eux-mêmes  confondus  avec  les  faux 
-Sages  de  Babilone.  Ce  fecret  eft  dé- 
couvert à Daniel  par  une  vifion  qu’il 
eut  dans  le  fommeil  ; & il  bénit  le  Sei- 
gneur,Maître  Souverain  des  Empires , 
qui  révéle  les  chofes  les  plus  cachées  , 
êc  en  qui  fe  trouve  la  vraie  lumière. 

Il  vient  fe  préfenter  à Arioch,&:  l’alfu- 
re  qu’il  eft  en  état  de  fatisfaire  le  Roi. 
Lorfqu’il  eft  au  pié  du  Trône  , Nabu- 
codonofor  lui  demande  s’il  croit  pou- 
voir lui  dire  certainement  ce  qu’il  a vu 
pendant  fon  fommeil , & lui  en  don- 
ner l'interprétation.  Daniel  répond  f 
*>  Les  Sages, les  Devins  & les  Augu-  <r 
res  de  vôtre  Roïaume  ne  peuvent  cr 
vous  apprendre , Sire  , ce  que  vous  « 
avez  vu  en  fonge  , ni  vous  l’expli-  cr 
quer.  Mais  il  eft  un  Dieu  dans  le  ce 
Ciel  dont  les  miftéres  font  impéné-  cr 
trables  , à qui  feul  il  appartient  de  <r 
les  révéler  & d’en  donner  l’intelli-  cr 

F iiij 
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» gence.  C’eft  une  faveur  qu’il  m’a 
» accordée  j & voici  quelle  étoit  vô- 
« rre  vifion. 

j>  Il  vous  a paru  comme  une  grande 
r>  Statue  , qui  fe  tenoit  debout  en  vô- 
» tre  préfence,  & dont  vous  pouviez 
» à peine  fupporter  les  regards.  La  tê- 
jj  te  en  étoit  d’or  j la  poitrine  & les 
jj  bras  , d’argent  ; le  ventre  & les 
jj  cuilfes  , d’airain  ; les  jambes  & une 
>j  partie  des  pies , de  fer  y & le  relie  , 
jj  d’argile.  Vous  éties  attentif  à cette 
jj  vifion  , lorfqu’une  pierre  fe  détacha 
jj  d’elle-même  de  la  montagne  , & 

>j  que  frappant  la  Statué  par  les  pies , 
j>  elle  les  reduifit  en  poudre.  Aum-tôt 
*>  le  fer , l’argile , l’airain  , l’argent  & 
jj  l’or  fe  briferent  tout  énfemble , & 
jj  devinrent  comme  la  paille  que  le 
,jj  vent  emporte  hors  de  l’aire.  Ils  dif. 
jj  parurent  , fans  qu’il  en  reliât  la  v 
jj  moindre  parcelle.  Mais  la  pierre 
jj  qui  avoir  frappé  la  Statue  , devint 
jj  une  grande  montagne  qui  remplit 
» toute  la  Terre.  Voilà  vôtre  fonge , 
jj  Sire  , & nous  l’interprêterons  aufiî 
jj  devant  vous. 

» Vous  êtes  le  Roi  des  Rois  ; & le 
jj.  Dieu  du  Ciel  vous  a donné  le  Roïau- 
» me,  la  Force,  l’Empire Gloi- 
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re.  Il  vous  a alfujetti  les  eu  fa  ns  des  « An.  <îoj. 
hommes  & les  bêtes  de  la  campa-  « ~ 

gne,  en  quelque  lieu  qa’ils  habitent.  « 

Il  a mis  en  vôtre  main  les  oifeaux  « 
même  du  Ciel  ; tout  eft  fournis  à te 
vôtre  puiflance.  C’eft  donc  vous  « 

( hh  ) qui  êtes  la  Tête  d’or.  U s’élé-  « 
vera  apres  vous  un  autre  Roïaume  « 

( i ) moindre  que  le  vôtre,  qui  fera  et 
d’argent  ; & enfuite  un  troifiéme  « 

( ii  ) qui  fera  d’airain , & qui  com-  et 
mandera  à toute  la  Terre,  Le  qua-  « 
triéme  (/)  Roïaume  fera  comme  le  « 
fer.  Il  brifera  & réduira  tout  en  « 
poudre,  comme  le  fer  brife  & dom-  et 
te  toutes  chofes.  Mais  comme  les  « 
pies  de  la  Statue  étoienten  partie  de  « 
ter  & d’argile  , le  Roïaume,  quoi- « 
que  prenant  (on  origine  du  fer  , fe-  « 
ra  divifé , félon  ce  que  vous  avez  vu  ce 
que  le  fer  étoit  mêlé  avec  la  terre  & et 
l’argile  ; c’eft  ce  qui  le  rendra  fer-  « 
me  en  partie  , & en  partie  foîble  & « 
fragile.  De  même  encore  que  vous  « 

( h h ) C’cft-à-dire  , vôtre  Empire. 

( »)  Celui  des  Médcs  & des  Perles,  moindre  dans 
ton  origine , mais  plus  fort  par  les  progrès. 

( « ) C’etî  Alexandre  le  Grand  qu'on  peur  furnom- 
tner  Invincible,  -j 

( / ) Ce  font  les  Romains  qui  abforbéient  l'Orient 
& l’Occident  , mais  qui  ne  faifoient  d’alliances  que. 
pu  ur  parvenir  à fe  rendre  maîtres, 

F v 
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jj  avez  vu  le  fer  mêlé  avec  la  terre  Sc 
» l’argile  , ils  fe  mêleront  auffi  par 
« des  alliances  humaines  ; mais  ils  ne 
» demeureront  point  unis , comme  le 
» fer  ne  peut  fe  lier  avec  l’argile. 

» Alors  le  Dieu  du  Ciel  fufcitera  un 
» Roïaume  qui  ne  fera  jamais  détruit  j 
» (II)  qui  ne  palfera  point  à un  autre 
« Peuple , qui  renverfera  & qui  rédui- 
jj  ra  en  poudre  tous  les  autres , &:  fub- 
jj  fiftera lui-même  éternellement.  En- 
jj  fin  par  cette  pierre  qui  s’eft  arrachée 
jj  de  la  montagne  fans  la  main  d’aucun 
j>  homme  , & quia  brifc  l’argile,  l’ai- 
>j  rain , le  fer  , l’argent  & l’or  , le 
jj  Grand  Dieu  a fait  voir  au  Roi  ce  qui 
w doit  arriver  à l’avenir.  Voilà,  Sire  ,, 
jj  votre  fonge,&  l’interprétation  en  eft; 
jj  très  certaine.  « 

Nabuchodonofor  ravi  en  admiration  * 
Xe  profterna  le  vifage  contre  terre , a- 
Morale  Dieu  de  Daniel , & commanda- 
.qu’on  fit  venir  des  vittimes  & de  l’en- 
jj  cens  pour  lui  facrifier.  « Vôtre  Dieu, 
» lui  dit-il , eft  véritablement  le  Dieu 
jj  des  Dieux , & le  Seigneur  dés  Rois.. 
jj  C’eft  lui  qui  révéle  les  miftéres  >. 
jj  puifque  vous  avez  pu  découvrir  par 
jj  fon  inipiratipn.  un  fécret  fi  caché.  « 

( tf  ) Le  &oïj»unc  de  J.  C.  qui  n’aura  jamais  de  fin. 
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Il  éleva  enfuite  Daniel  en  honneur  ; 
lui  fit  de  grands  & magnifiques  pré- 
fens  -,  rétablit  Gouverneur  de  toutes 
les  Provinces  de  Babilone  j & le  mit 
au-defïus  de  ceux  qui  pofledoient  les- 
premières  Dignitez  j quoiqu’il  n’eût 
alors  que  vingt-deux  ans.  Il  ordonna 
enfuite  , félon  que  Daniel  le  lui  avoit 
demandé  , que  Sidrac,  Mifac  6c  Ab- 
denago  ^uroient  l’Intendance  des  affai- 
res de  la  Province  de  Babilone  : Mais 
Daniel  étoit  toujours  dans  le  Palais  „ 
comme  Chef  du  Confeil  qui  fuivoit  la, 
Cour.. 

La  même  année,  (m)  fécondé  de 
Kabuchodonofor,  félon  le  calcul  Babi- 
Ionien ou  la  4e.  fuivant  l’Ecriture , & 
lia  7e.  de  Joaicim  , ce  Roi  de  Juda  ( ») 
Ce  révolta  contre  le  Monarque  de  Ba- 
feilone  , après  lui  avoir  été  foûmis 

Î>endant  trois  ans.  Il  refufa  de  lui  païer 
è tribut , & fe  ligua  de  nouveau  con- 
tre lui  avec  le  Roi  d’Egipte. 

A cette  nouvelle , Nabuchodonofor 
ne  fe  trouvant  pas  difpofé  de  marcher 
en  perfonne  contre  ce  Rébelle , or- 
donna à tous  fes  Lieutenans  6c  Gou- 
verneurs des  Provinces  voifines  de  la; 

(jm)  P R I D £ A U X. 

. ( « ) 4.  Re<#  XXIV.  U 

f vj; 
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Paleftine  de  lui  Faire  la  guerre.  Auflî- 
tôt  il  fe  vit  harcelé  par  des  Partis  de 
Syriens  , d’Ammonices , d’Arabes  6c 
de  Moabites , peuples  moins  propres 
aux  grandes  expéditions,  qu’àces  for- 
tes le  courfes  6c  de  ravages.  Mais  l’E- 
criture remarque  que  ce  n’étoit  pas 
tant  le  Roi  de  Babilone  qui  tourmen- 
toit  les  Juifs , que  le  Seigneur  qui 
avoit  réfolu  de  les  punir  6c  dejes  aban- 
donner à caufe  de  leurs  crimes  -y  ( o ) 
nommément  pour  leur  refiftance  cruel- 
le, & opiniâtre  aux  remontrances  de 
Jérémie  & de  Barucb. 

Les  hoflilicez  aiant  duré  trois  ans 
confécutifs , tous  ces  Perfécuteurs  fe 
il  eft  pris  réiinirenc  la  onzième  année  du  régné 
& mis  a joaK!rn  ^ j]s  f enfermèrent  dans 
Jerufalem  , le  firent  prifonnier , ( p ) 
îe  tuerent  à coups  d’épées  , & traînè- 
rent fon  corps  fur  le  grand  chemin, 
.hors  de  portes  de  Jerufalem  j ne  lui 
donannt  , félon  la  prédiélîon  de  Jéré- 
mie , d’autre  fépulture  , que  celle  d’une 
bête  qu’on  jette  à la  voirie*  (<j) 

Le  Peuple  lui  nomma  pour  Succefà 


An.  J99. 


mi  s a 
mon. 


((«>  Je  r em.  C.  XXV..  XXXV.  &XXXV1. 
p)  Jeum.  XXVI.  ÿ.  23. 

( q ) Sepulturâ  afrni  feptlktur  , putrefdSiut  & pro - 
jtttui  extra  parlai  Jerufalem.  J t n E y.  XX  II.  ÿ.  19, 
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ïear  Ion  fils  -Jechonias , ( r ) aulïï  mé- 
chant que  le  pere.  U ne  joiiit  pas  long- 
tems  des  honneurs  delaRoïauté.  Na- 
buchodonofor étant  venu  trois  mois 
après  au  fiége  de  Jerufalem  qui  fe  con- 
tinuoit , il  força  bientôt  la  place  ; 8c 
Jechonias , votant  qu’il  n’y  avoit  plus 
moïen  de  fe  deffendre , vint  fe  ren- 
dre au  Roi  de  Babilone , avec  fa  mere, 
tous  les  Grands  de  fa  Cour  , & fes 
principaux  Officiers.  Il  efl  vrai  que 
Nabuchodonofor  lui  fauva  la  vie;  mais 
je  ne  fai  s’il  ne  lui  auroit  pas  fait  plus 
de  grâce  en  la  lui  ôtant.  Car  auffi-tôt 
il  le  chargea  de  chaînes  , & le  fit  con- 
duire dans  les  priions  de  Babilone  , 
d’ou  il  ne  fortit  que  fous  le  régné  fui- 
vant , trente  fepr  ans  après par  la 
compalïfon  d’Evilmerodac. 

Nabuchodonofor  maître  de  Jerufa-  An; 
lem enleva  les  tréfors  duTemple,  (r) 
mit  en  pièces  les  vaiflèaux  d’or  que  Sa- 
lomon avoit  fait  faire  y dépouilla  le 
Palais,  & tranfporta  tout  à Babilone. 
C’eft-à-dire,  qu’il  emmena  avec  foi  Je- 
chonias , fa  mere  , la  femme  , les 
principaux  Seigneurs  de  la  Judée  , fes 
Officiers , tous  les  gens  de  guerre  an 

( O 4.  re  o.  xxiv.  y.  8. 

( s ) Ibid. 


Il  pille  le 
Temple. 
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ëJp  dfo  nom^>re  de  dix  mille  y de  J.erufalem 
— i feulement  , lans  compter  les  Serru- 

riers, Charpentiers  , & autres  Ou- 
ïe Peuple  vr*ers  de  toute  efpéce.  Il  tira  encore 
«ai>ù£  des  environs  fept  mille  hommes  d’en- 
tre les  troupes  ,.  & mille  Artifans  v 
outre  les  trois  mille  vingt-trois , qui 
l’année  précédente, avoient  été  enlever 
de  la  campagne  y avant  que  le  fiége 
de  Jeruiàlem  eût  été  formé.  Les  Gens 
de  guerre  lui  fèrvirent  à recruter  fes* 
troupes  y & il  emploïa  les  Ouvriers* 
aux  grands  édifices  qu’il  faifoit  faire  k 
Babilone..  Le  Proféte  Ezechiel  étoit 
du  nombre  de  ces  Captifs.. 

Après  ce  grand  tranfport des  Juifs  ,, 
lemenu  Peuple  & les  Pauvres  étant 
neftez  feuls  dans  le  Païs,Nabuchodono- 
£br  leur  donna  pour  Roi  Mathanias ,, 
oncle  de  Jechonias.  Et  pour  l’enga- 
ger à.  lui  demeurer  fidele ,.  il  changea* 

Ion  nom  en  celui  de  Sédécias  ,.  qui  li- 
gnifie , la  Juftice  du  Seigneur. 

Sédécias  occupa  le  Trône  pendant: 
onze  ans  , commettant  les  mêmes  déi. 
fordres  que  fon  neveu  &c  fesPrédécef- 
feurs..  C’elï  lui  qui  mit  le  comble  k , 
lfiniquité  dé  J.uda , & fur  qui  portè- 
rent les  premiers  coups  de  la  vengean- 
ce du.  Ciel..  Il  s’avifa  par  une  fuite  de 


> 
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DES  B A B r E O ÏTI  E N $•..  rff 
fon  aveuglement, contre  toutes  les  ré- 
gies delà  politique  & du  bon  fens , de 
le  tevolter  contre  Ton  maître, le  Roi  de 
Babilone-  Il  eft  vrai  qu’il  ne  comtoit 
pas  tant  fur  lès.  forces  r que  fur  celles 
des  Rois  des  Ammonites  , ( t ) des 
Moabites  y des  Iduméens  de  Tyr , de 
Sidon,  & fûrtout  d’Egipte  , avec  les- 
quels il  s’étoit  ligué.  ( « ) 

La  neuvième  année  de  fon  régné  ce 
projet  éclata.  ( x ) Nabuchodonofor  Se(lécias 
l’aïant  appris  ramalfa  toutes  fes  trou-  fe  révolte, 
pes , & marcha  contre  lui , pour  le  pu- 
nir de  fa  rébellion.  Mais  à Ion  arrivée 
en  Syrie*  arant  appris  que  les  Ammo- 
nites étoient  aum  entrez  dans  la  ligue 
formée  contre  lui  r il  fut  quelques 
tems  en  doute  fur  lequel  de  ces  deux- 
Peuples  il  fondroit  d’abord..  Il  en  con- 
fia la  décifion  à fes  Augures,  ( y ), 

Ceux-ci  confultans  les  Deftins  par  les. 
entrailles  des  Viétimes , &avec  leurs; 
flèches  , le  determinerent  à tourner 
fes  armes  contre  la  Judée  ( cela  fe  fai- 
foit  en  écrivant  le  nom  des  Villes  indé- 
«ifès  fur  des  flèches  y & que  l’on  tiroir 


( f ) J E R E M.  XXV  I I.  f.  3. 

(a)  Eeech.  XVII.  f.  If.. 
(*)4- Reo.C.  XXV.  f.  1. 

(y)  E z e c h.  C.  XXI.  ÿ.  iÿ.  &C*. 
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d^p  en^u’te  carquois  au  hazard.  ( x ) 

— .1  ’ Nabuchodonofor  s’avança  donc  vers 

Jerufalem  , ( * ) & traita  en  vainqueur 
irrité  toutes  les  Villes  qui  fe  rencon- 
trèrent fur  Ton  palfage.  Pendant  qu’il 
étoit  occupé  au  fiége  de  cette  Ville  in*, 
fortunée  > ( b ) le  Roi  d’Egipte  Apriés 
Vafrès  vint  avec  une  grande  armée  aa 
*n‘  ?89r  fecours  deSédécias.  Nabuchodonofor 
leva  le  fiége  de  Jerufalem  , & marcha* 
à fa  rencontre. 


Nabuchod.  Dès  que  les  Egiptiens  apperçurent 
défait  les  l’armée  Caldéene  , ils  n’oférent  en 
gjMtms,  venjr  aux  majns  avec  un  Peuple  fi 

nombreux  & fi  guerrier.  Ils, reprirent 
le  chemin  de  Pelufe  , & abandonnè- 
rent Sédécias  à tous  les  périls  de  la 
guerre  où  ils  l’avoient  engagé.  C’eft 
pour  ce  fujet  que  le  Profete  Ezechiel 
humilie  fi  fort  le  Roi  de  cette  Nation, 
qui  fe  glorifioit  tant  des  forces  qu’il  a- 
voit  fur  mer  & fur  terre.  (e)  Le  faine 
Homme  lui  reproche  (d)  de  n’avoir 
été  avec  tout  cela  qu’un  rofeau  brifé. 


( x ) H l b K o N.  Comment,  in  F z E c h.  G. 
XXI. 

(a)  4.  R b g.  C.  XXIV. 

fi)  Je  r em.  C.  XXXVII.  f.  4.  & feq. 

( c)  Draco  magne  qui  cuiat  in  meiio  fimninum  f««— 
l tum.  E z e c h.  X X I X.  ÿ.  j. 

( d ).  Ibid.  y.  7. 
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qui  a percé  la  main  de  celui  qui  s’y  ap~ 
puïoiti 

Nabuchodonofor  vint  reprendre  le 
fiége  de  Jerufalem  où  Sédéciass’obfti- 
noit  à fie  defFendre  , («)  malgré  tout 
ce  que  difoit  Jérémie  de  la  part  de 
Dieu.  Il  réfifta  encore  pendant  une  an- 
née -,  mais  enfin  la  onzième  de  Ton  ré- 
gné Jerufalem  futprife  , (/)  8c  ce  fut 
par  lui  que  les  Babiloniens  commencè- 
rent à exercer  leur  fureur. 

Comme  il  vit  que  les  ennemis  en_ 
-troient  en  foule  (g)  par  une  grande 
brèche  qu’ils  avoient  faite  à la  murail- 
le , 8c  qu’il  n ’y  avoir  plus  moïen  de 
defFendre  la  Place,  il  fortit  la  nuit 
avec  quelques  gens  de  guerre  par  u’.e 
porte  dérobée  , 8c  alla  gagner  le  che- 
min du  Dciert.  Mais  les  Caldéens  le 
joignirent  dans  la  plaine  de  Jéricho  „ 
& le  menèrent  au  Roi  de  Babilone  , 
qui  étoit  pour  lors  à Rébla  en  Syrie. 
Tous  ceux  qui  l’avoient  fuivi , furent 
diflïpez , & l’abandonnèrent. 

Nabuchodonofor  Par.  nt  vû,  pro- 
nonça auffi-tôt  l'on  Arrêt,  8c  l’exécuta 
fur  le  champ.  U fit  mourir  les  deux  fils 


An.  y 88. 


Prife  da 
Jerufalem. 


Se de ci  ar 
mené  à Ba- 
bilone. 


(O  2.  PuAiir.C.  XXXVI.  f.  If.  St  I JS. 
(f)  4.  Rts.XXV.f.î  &feq-, 

(g)  J S a E M.  XXXIX.  f.l.&fej, 
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de  ce  Prince  infortuné  fous  les  ïeux  de 
leur  pere.  Et  comme  s’il  ne  lui  avoit 
laiffé  la  lumière  , que  pour  être  té- 
moin de  cette  cruauté , il  lui  fit  créver 
les  ïeux  aulTï-tôt  après  , le  chargea  de 
rudes  chaînes  , ôc  l’envoïa  en  ce  pi- 
toïable  état  dans  les  prifons  de  Babilo-  • 
ne  , où  il  attendit  une  mort  quil  lui 
tardoit  de  voir  arriver.  C’eftl’aecom- 
pliiïement  littéral  de  ce  qu’avoit  prédit 
Ezechiel,  que  ce  Roi  feroit  mene  cap- 
tif à Babilone  , où  il  mourroit  fans 
voir  la  Ville.  ( h ) 

Un  mois  après,  N abufardan  Géné-  • 
ral  de  l’armée  Caldéenne  entra  par  les 
ordres  de  fon  maître  dans  Jerulalem  , 

& fit  un  horrible  carnage  de  tous  fes 
Habitans.  ( *)  Ni  la  foîblefTe  des  en- 
fans  , ni  la  tendrelîè  des  meres , ni  le 
refpeét  dû  aux  vieillards , ne  furent 
capables  de  tempérer  fa  fureur.  Il  or- 
donna qu’on  fît  main-bafîè  fur  tout  ce 
qui  fe  préfentoit,  dès  qu’il  lui  étoit 
inutile. 

Enfuite  il  entra  dans  la  maifon  du 
Seigneur  , ( 0 mit  en  pièces  les  colon- 

( h ) Babilontmnon  viddit , ilique  morùtur . E z ech. 
XII.  f.  13. 

( i ) 2.  P A R A L I p.  X X X V I.  ÿ.  17. 

4.  R e 6.  XXV.  f.  10. 
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nés  d’airain  avec  leurs  bafes , 8c  la 
mer  de  même  métal  «j,  pour  les  tranf. 
porter  à Babilone.  Il  enleva  pareille- 
ment tous  les  uftanciles  qui  fervoient 
aux  Sacrificateurs  & aux  facrifices  ; 
chaudières  d’airain , coupes  , four- 
chetes  , mortiers  , encenfoirs  ; tout 
lui  étoit  bon.  Comme  il  vouloir  que 
tout  fût  marqué  au  feau  de  fa  colère  , 
il  fit  mettre  le  feu  au  Temple  , dans 
tous  les  quartiers  de  la  Ville  , aux 
Tours  & aux  Fortereflès  qui  ladeffen- 
doient  , & fit  en  même  tems  rafer 
l’enceinte  de  fes  murs.  La  Capitale  de 
Syrie , auffi  brillante  par  fes  richdfes, 
que  par  fes  édifices , fut  réduite  en  un 
monceau  lugubre  de  ruines  8c  de  dé- 
molitions. 

Il  nereftoitplus  dejerufalem  que 
fes  Habitans  , dont  quelques  - uns 
étoient  gens  de  dittinétion  , 8c  nota- 
bles dans  la  Judée.  Leur  fort  fut  bien- 
tôt décidé.  Nabuchodonofor  fit  mou- 
rir les  premiers  à Reblata.  Parmi  eux* 
on  voïoit  le  Grand-Prêtre  Saraïas , 8c 
Sophonie  qui  occupoit  la  fécondé  pla- 
ce dans  le  Sacerdoce.  Pour  ce  qui  eft 
des  autres  , j’entens  la  populace  qui  fut 
laiflee  dans  la  fécondé  guerre,ils  furent 
conduits  à Babilone.  On  lailîa  feule- 


An  y8S. 
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ment  dans  le  Pais  ( m)  quelques  gens 
de  campagne  pour  labourer  les  terres 
& cultiver  les  vignes , dont  la  récolte 
étoic  portée  à Babilone  , par  les  or- 
dres de  Godolia  qui  fut  nommé  Gou- 
verneur de  la  Province. 

A l’égard  de  Jérémie,  (n)  Nabu- 
chodonofor  chargea  expreüement  Na- 
bufardan  de  ne  lui  faire  aucun  mal  , 
mais  d’avoir  un  foin  particulier  de  fa 

Eerfonne , ôc  de  lui  lailfer  pleine  li- 
erté.  Le  Général  le  fit  fortir  de  la 
prifon  où  Sédécias  l’avoit  renfermé  ; 
( o ) enfuite  il  le  mena  avec  lui  à Rama 
auprès  du  Roi , qui  lui  offrit  fa  bien- 
vaillance  à Babilone , s’il  vouloir  y al- 
ler , ou  la  permiffion  de  demeurer 
dans  le  Pais , & d’y  prendre  toutes  les 
terres  & les  commoditez  qui  lui  con- 
viendroient.  Le  Profère  fe  détermina 
pour  le  dernier. 

Telle  fut  l’ilfue  de  cette  guerre  fatale- 
qui  mitfinauRoiaumede  Juda.  Quel- 
que criminel  que  fût  Nabuchodonofor 
dans  les  fureurs  qu’il  y exerça,il  n’étoic 
cependant  que  l’exécuteur  & l’inftru- 
ment  de  la  vengeance  de  Dieu  fur  cet- 

( m ) J e r t m.  C.  X X X I X.  ÿ.  JO. . _ 

( n ) Ibid.  ■fr.  ii. 

(o)  Ch.  XL.  f.Q. 
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Ville  perverfe  quiavoit  tant  de  fois 
endurci  fa  tête  & fon  coeur  pour  ne  pas 
entendre  la  voix  du  Seigneur , qui  rap- 
pelloit  le  Peuple  Juif  par  fes  Proféces, 

8c  qui  vouloir  détourner  le  fléau  que 
méritoient  fes  crimes  8c  fon  Idolâtrie. 

Cet  événement  arriva  l’an  du  monde 
3416.  153  ans  depuis  la  deftruétion  de 
Samarie  , & 588  avant  J.  C. 

Cette  révolte  fervit  de  prétexte  à la  An-  *8?-_ 
jaloufie  des  Grands  pour  tendre  un  pié-  sutuë  d’or 
ge  à Daniel  & à fes  compagnons  , propose  en 

S,  % ...  f b.  . 9 adoration. 

d ou  1 on  croioit  qu  ils  ne  lortiroient 
jamais.  Souffrant  avec  peine  leur  élé- 
vation dans  le  Roïaume  , 8c  la  protec- 
tion qu’ils  donnoient  aux  Jtüfs , ils 
infpirerent  au  Roi  de  faire  une  Statue 
cfor , ( 00  ) haute  de  foixante  coudées , 

8c  large  de  fix  , qu’il  mettroit  dans  la 
plaine  de  Dura , près  de  Babilone  -,  8c 
de  mander  les  Satrapes  , les  Magif- 
trats,  les  Juges,  les  Officiers  d’ar- 
mée, les  Intendans,  ceux  qui  pofle- 
doient  les  premières  charges,&  tous  les 
Gouverneurs  des  Provinces , afin  qu’ils 
Ce  trouvaient  au  jour  qu’on  dédieroit  < 

la  Statue  qu’il  avoit  dreffée  , pour  fe 
profterner  8c  l’adorer  au  fignal  des  inf- 

(»o)  D AH.  c.  x ix. 
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trumens  ; fous  peine  d’être  jettez  fur 
l'heure  dans  une  fournaife  qu'on  avoir 
fait  allumer  exprès. 

Au  jour  marqué,  Sidrac  , Mifac  &c 
Abdenago  fe  préfentent  avec  les  au- 
tres Officiers  dans  la  plaine  de  Dura. 
Le  Hérault  crie  aux  Peuples  & Tribus 
de  toutes  les  langues  d’adorer  la  Sta- 
tue j on  donne  le  lignai  par  le  fon  des 
inftrumens  j toute  laflemblée  fe  prof- 
terne.  Mais  les  trois  Hebreux  fe  tien- 
nent debout , & refuient  de  proftituer 
leurs  hommages.  Auflî-tôt  la  maligni- 
té de  leurs  ennemis  les  dénonce  com- 
me impies  , rébelles  & réfraétaires 
aux  ordres  du  Roi.  On  les  accufe  de- 
vant Nabuchodonofor , qui  ordonne 
»»  qu’on  les  amène.  » Eft-il  vrai , leur 
» dit-il  en  fureur , que  vous  n’hono- 
»>  rez  point  mes  dieux , & que  vous  ré- 
» fufez  d’adorer  la  Statue  d’or  que  j’ai 
*»  dreflee  > Si  vous  perféverez  dans  vô- 
*»  tre  obftination , vous  ferez  jettez  au 
»>  milieu  des  fiâmes  de  la  fournaife.  Et 
» qui  eft  le  Dieu  qui  puifle  vous  arra- 
» cher  d’entre  mes  mains  ? Il  eft  inuti- 
«le,  Seigneur,  répondirent  les  Hé- 
» breux , de  demander  que  nous  déli- 
» bérions  fur  une  chofe  que  l’on  n’i- 
» gnore  pas  nous  être  deffènduc  par 
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nôtre  religion.  Le  Dieu  que  nous  « 
adorons  peut  certainement  nous  dé-  » 
livrer  de  la  puiffance  des  fiâmes  , & « 
nous  retirer  d’entre  vos  mains.  « 
Quand  même  il  11e  voudroit  pas  le  « 
faire,  nous  vous  déclarons  que  nous  « 
ne  pouvons  honorer  vos  Idoles, ni  la  « 
Statué  que  vous  avez  fait  fon-  « 
dre.  « 

Nabuchodonofor  redoublant  fa  co- 
lère , changea  de  vifage , les  regarda 
avec  des  ïeux  étincelans , & comman- 
da que  le  feu  de  la  fournaifè  fût  fept 
fois  plus  ardent  qu’il  n’avoit  acoûtumé 
de  l’être.  Il  leur  fit  enfuite  lier  les  piésj 
& ordonna  qu’ils  fuflent  précipitez  au 
milieu  des  fiâmes  avec  leurs  chauflu- 
res  , leurs  thiarres  & leurs  vêtemens. 
La  chaleur  en  étoit  déjà  fi  grande , 
qu’elle  étouffa  les  exécuteurs  de  ce 
cruel  arrêt.  On  ne  celToit  cependant , 
pour  la  rendre  plus  ardente  d’y  jetter 
au  bitume  , de  la  poix  & du  farmant  ; 
& la  flâme  s’élevoit  quarante-neuf 
coudées  au  deflus  delà  fournaife.  Mais 
l’Ange  du  Seigneur  étoit  defcendu  dans 
le  gouffre  ; &difîipant  lès  fiâmes  , il 
avoit  fait  naître  au  milieu  un  vent  frais 
& une  douce  rofée  qui  empêchoient 
le  feu  de  leur  caufer  aucun  mal  j & 


An.  710. 
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tous  trois  glorifioient  le  Seigneur  en 

chantant  fes  loüanges. 

Nabuchodonofor  plus  irrité  de  les 
entendre,  s’approcha  5 8c  frappé  d’é- 
tonnement,il  dit:  » N’avons-nous  pas 
» jetté  trois  hommes  liez  au  milieu  du 
» feuj  pourquoi  donc  en  vois-je  quatre 
« qui  marchent  librement,  aulquels  la 
jj  flàme  ne  toûche  point;&  le  quatrié- 
« me  eft  femblable  au  Fils  de  Dieu; Il 
les  appelle  8c  les  fait  fortir.  Tous  les 
Officiers  s’approchent , 8c  reconnoif. 
fent  avec  furprifè  & admiration  que  le 
feu  n’avoit  eu  aucun  pouvoir  fur  leurs 
corps  j qu’un  leul  cheveu  de  leur  tête 
nen  avoit  été  brûlé  , qu’il  n’en  parpif. 
foit  aucune  trace  fur  leurs  vêtemens , 
8c  que  l’odeur  même  n’en  étoit  pas  ve- 
nue jufqu’à  eux.  Alors  le  Prince  hors 
j>  de  lui-même , s’écria  : « Béni  foit 
« leur  Dieu  , le  Dieu  de  Sidrac  , de 
» Mifac  & d’Abdenago  qui  a envoie 
« fon  Ange  * 8c  a délivré  les  Serviteurs 
>*  qui  ont  crû  en  lui , qui  ont  relïlté  au 
» commandement  du  Roi , qui  ont 
» abandonné  leurs  corps  pour  ne  fe 
« point  rendre  efclaves  , & n'adorer 
jj  aucun  autre  Dieu  ! J'ordonne  que 
j>  tout  homme  , de  quelque  peuple 
n qu’il  puiiïè  être , qui  aura  proféré 

un 
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un  blasfême  confie  leDieu  deSidrac,  « 
périile  & que  fa  maifon  foie  détrui-  » 
te,  parce  qu’il  n’y  a point  d’airtre  u 
Dieu  qui  puillê  fauver.  » Enfuite  il 
éleva  en  dignité  Sidrac , Mifac  & Ab- 
denago  dans  la  Province  de  Babilone. 

Après  qu’il  eut  laiffé  prendre  un  peu  An.  r86- 
de  relâche  à fon  armée  , il  quitta  en-  stege  <ic 
core  Babilone  deux  ans  après  la  ruiné  Ttr* 
de  Jerüfàlem , pour  venir  tirer  ven- 
geance de  quelques  autres  Provinces 
qui  s’étoient  liguées  avec  elle.  Il  alla 
en  droiture  mettre  le  fiége  devant  Tyr 
(p)  comme  la  place  la  plus  difficile  & 
la  plus  importante.  C’étoit  une  Ville 
forte  & opulente  , invincible  jufqu’a- 
lors  à quelqu’armée  que  ce  pût  être. 

Placée  à l’entrée  de  la  mer , le  com- 
. merce  lui  devenoit  facile , & elle  l’en-  * 
tretenoit  avec  toutes  les  parties  du 
monde.  ( q ) D’ou  l’on  peut  juger  de 
fes  immenfes  richeffes  , tant  en  pier- 
réries  de  toute  efpéce  , qu’en  or  , en 
argent , & en  étoffes  les  plus  précieu- 
fes.  C’eft  par-là  que  la  plupart  de  fes 
citoïens  étoient  devenus  autant  de 
- Princes  par  leurs  biens  ôc  leur  magni- 
ficence. Sans  doute  qu’une  telle  Ville 

(p  ) Joseph.  Antiq.  L X.  c.  11. 

(a)  V.  Ezech.  C.  XXVII. 

Tome  II.  G 
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duVii^D*  clu'1  regardoic  comme  un  uéfor,  & 
— - qui  écoit  la  plus  riche  de  tout  l’Orient, 
ne  péchoit  pas  par  le  défaut  de  fortifi- 
cations,qui  en  deffendiflent  les  avenues 
& l’entrée  , puifqu’elle  n’avoit  jamais 
été  affujetie  à aucune  puiflance  étran- 
gère , quelque  capable  qu’elle  fût  de 
tenter  l’ambition. 

t :Aulïï  Nabuchodonofor  fut-il  treize 
ans  à la  prendre  -,  ( r ) encore  dut-il 
moins  la  viéloire  à fes  armes , qu’à  la 
famine  & à la  pelle  qui  ravagèrent  la 
Ville.  ( J J II  y entra  en  vainqueur  fu- 
rieux , qui  fait  païer  bien  cher  les  tra- 
vaux d’une  longue  &c  pénible  guerre  , 
mettant  tout  à'feu  & à fang.  Du  plus 
fuperbe  endroit  du  monde , il  en  fit  un 
affreux  défert , & un  lieu  de  défla- 
tion. (0 

An  y&j.*  Il  eft  cependant  vrai  que  fi  le  Roi  de 
' Babilone  mit  tant  de  tems  à la  réduc- 

tion deTvr , c’ell  qu’il  n’y  avoit  que 
la  moitié  de  fon  armée.  ( » ) Nabufar- 
dan  avoit  conduit  le  relie  contre  les 
Ammonites , les  Moabites , les  Idu- 
méens  & les  autres  peuples  qui  croient 

( r)  J o s.  Anùq.  L.  X.  C.  u. 

(j)Ezech  C.  XX  VIII.  f.  zj. 

( t ) E z »c  h.  C.  XXVI.  XXVII.  & XXVIII. 

(«)  Ezech.  C.  XXV. 
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entrez  dans  la  ligue  de  Jéchonias,  & Anys* 
les  prenant  tous  en  particulier , il  n’en 
laifla  aucun  qu’il  ne  rendît  tributaire 
du  Roi  de  Babilone  , après  les  avoir 
dépouillez  de  ce  qu’ils  avoient  de  plus 
précieux. 

Partout  les  Profétes  attribuent  la 
ruine  de  ces  Nations  à l’orgueil  qui' 
les  dominoit , & à l’infulte  qu’elles 
avoient  faite  au  peuple  Juif  dans  fa 
derniere  calamité.  Elles,  ne  favoient 
pas  qu’il  entre  quelquefois  dans  le 
plan.de  Dieu  de  rendre  les  mécbans  fu- 
périeurs  aux  liens  pour  un  tems , à 
charge  de  traiter  un  jour  les  uns  Sc  les 
autres  , félon  leur  mérite. 

Quoique  Nabuchodonofor  fe  fût  An.  ^75.' 
abfolument  rendu  maître  de  Tyr  , ni  " 
lui  ni  Ton  armée  n’y  firent  pas  une  fî 
grande  fortune , qu’ils  le  l’étoient  pro- 
mife.  Treize  ans  que  dura  le  liège 
avoient  donné  le  tems  aux  Tyriens  de 
fortir  de  la  Ville,  & d’aller  fe  tranf- 
planter  dans  d’autres  Illes , où  ils  por- 
tèrent tous  leurs  effets  , qui  confif- 
toient  en  or  & en  pierréries.  Le  butin 
fut  donc  très  modique.  Cependant  la 
fatigue  qu’ils  y avoient  elTuïée  , étoit 
extrême.  Leurs  têtes  a dit  l’Ecriture  , 

G ij 
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( * ) en  étoient  devenues  chauves  ; & 
à force  de  porter  des  pierres , de  la 
terre  6c  dubois  pour  faire  une  chaufiée 
qui  conduisît  à Tyr  , ils  en  avoient  les 
épaules  écorchées. 

Pour  les  récompenfer  de  ces  rudes 
travaux  , 6c  du  lervice  que  cette  ar- 
mée lui  avoit  rendu  contre  Tyr  , 

( y ) Dieu  leur  promit  par  la  bouche 
d’Ezechiel  , toutes  les  dépouilles  de 
l’Egipte.  Le  Roi  de  Babiloney  alla  in-1 
continent  à la  tête  de  fon  armée  -,  6c 
profitant  des  divifions  inteftines  où  le 
couronnement  fubit  6c  la  révolte  d’A- 
mafis  avoient  jetté  ceRoïaume , ( * ) il 
s’en  rendit  maître  depuis  les  confins 
de  la  Paleftine  , jufqu’aux  frontières 
de  l’Ethiopie.  Partout  il  laifla  des 
marques  de  fa  cruauté  6c  de  la  colere 
du  Seigneur  dont  il  étoit  l’inftrument. 
Il  parcourut  les  plus  grandes  Villes 
pour  y aflouvir  fon  avarice  , dépouil- 
lant les  maifons , 6c  enlevant  des 
Temples  tout  ce  qu’il  y avoit  de  pré- 
cieux , foit  en  Statués , foit  en  orne- 
mens.  Memphis , Tanis  , Bubafte  , 


(*)E2ECH.XXIX.fi8. 

( y ) Pro  fervitute  qua  fervivit  mht  adverfus  eam . 
ÿ.  ig. 

(z)  Ibid.  C.  JO. 


DES  BaBI  IONIENS.  149 

Damiette  , Heliopolis  8c  Thébes  fen- 
tirent  tout  le  poids  de  Ton  courroux  8c 
de  Ton  infatiable  cupidité.  Audi  altéré 
du  fan  g que  de  l’argent  , il  fit  mourir 
une  fi  prodigieufi.’  quantité  de  perfon- 
' nés , que  ce  florillànt  Roiaume  fut 
prefque  changé  en  un  trifte  défert. 
(a.)  Par-là  fut  accomplie  cette  terri- 
ble ménace  du  Seigneur.  (b)  » L’E-  cc 
gipte  fera  le  plus  foible  de  tous  les  « 
roiaumes  j elle  ne  s’élèvera  plus  à « 
.l’avenir  au-delTiis  des  Nations-,  ôc  « 
je  les  affoiblirai , afin  qu’ils  ne  do-  « 
minent  plus  fur  les  peuples.  Us  ne-  fe-  <* 
ront  plus  l’appui  & la  confiance  ce 
des  enfans  d’Ifraél  j & ils  ne  « 
leur  enfeigneront  plus  l’iniquité  , en  ce 
les  portant  à me  fuir  , 8c  à s’attacher  « 
à eux..  Enfin  ils  l'auront  que  c’eft  moi  « 
qui  fuis  leur  Seigneur  8c  leur  Dieu,  ce 
En  effet , ce  roiaume  ne  reprit  de  lof. 
tre  que  fous  le  régné  8c  par  la  fiigefle 
des  Ptolomés. 

Après  avoir  fubjugué  tous  les  peu- 
ples qui  s’étoient  autrefois  alïociez 
contre  lui , Nabuchodonofor  revint  à 
Babilone  continuer  les  grands  ouvra- 
ges qu’il  y avoit  commencez.  Ce  fut 


An.  y 70. 

Seconde 
vifion  de 
Nabuchod. 

Le  grand 
arbre. 


,(  a ) E 2 E e h.  X X I X.  f-.  12. 

(A)  f.  ij.  St  16. 
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alors  , la  35  e.  année  de  Ton  régné  ^ 
qu’il  eut  une  fécondé  vifion  , ( c ) qui 
lui  fit  appercevoir  un  grand  arbre , qui 
de  fa  tête  touchoitle  Ciel , &c  de  les 
branches  les  extrémitez  de  la  Terre. 
Ses  feuilles  étoient  très  belles , & il 
portoit  des  fruits  capables  de  nourrir 
toutes  chofes.  Il  couvroit  de  fon  om- 
bre toute  forte  d’animaux  , & les  oi- 
feaux  du  Ciel  venoient  fe  repofer  fur 
fes  branches.  Celui  qui  veille  defeen- 
dit  du  Ciel,  & cria  d’une  voix  forte? 

« Abbatez  l’arbre  par  le  pié  , coupez- 
•»en  les  branches,  faites-en  tomber 
» les  feuilles , & répandez  fes  fruits  j 
« que  les  bêtes  qui  étoient  delTous 
« s’enfuient , & que  tout  oifeau  s’en-. 
» vole  de  deflùs  fes  branches.  LailTez 
a»  néanmoins  en  terre  la  tige  avec  fes 
»»  racines  ; qu’on  la  lie  avec  des  chaînes 
» de  fer  & d’airain  parmi  les  bêtes  des 
sj  champs  j qu’elle  foit  mouillée  de  la 
»j  rofée  du  Ciel  ; & qu’elle  pailTe  avec 
sj  les  bêtes  fauvages  les  herbes  de  la 
>j  terre.  Qu’on  lui  ôte  fon  cœur 
jj  d’homme  , & qu’on  lui  donne  un 
»>  cœur  de  bête  -,  enfin  que  fept  tems 
» fe  paflent  aind  fur  elle.  Voilà  ce 

(’()DiK.  C.  IV.  f.  8. 
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quia  été  ordonné  par  ceux  qui  veil-  « 
lent  ; c eft  la  parole  & la  demande  « 
des  Saints , juiqu’à  ,ce  que  les  vivans  « 
connoillent  que  le  Très-Haut  a la  « 
domination  lur  les  roïaumés  , qu’il  « 
les  donne  à qui  il  lui  nlaît , & qu’i'l  « 
établit  Roi , quand  il  le  veut , le  der-  « 
nier  d’entre  les  mortels,  « 

C’eft  ainfi  que  Nabuchodonofor  ra- 
conta lui-même  fon  propre  longe  aux 
Devins , aux  Mages  & aux  Augures  de 
Babilone  ; & aucun  ne  fut  le  lui  expli- 
quer. Il  fallut  , comme  la  première 
fois , avoir  recours  à Daniel.  Le  Pro- 
féré embarralïè  d’annoncer  au  Roi  une 
û fàcheufe  nouvelle  que  celle  qui  étoic 
marquée  par  cette  vilîon  , fut  troublé, 
& héfita  pendant  quelque  tems.  Mais 
Nabuchodonofor  comprenant  l’em- 
barras qui  caufoit  fon  filence , calma 
fon  inquiétude  , & le  pria  de  lui  dire 
nettement  la  vérité.  Daniel  lui  fit  l’ap- 
plication de  ce  grand  arbre  , & de 
1 Arrêt  terrible  qui  avoit  été  pronon- 
cé par  allufion  fur  fa  perfonne. 

Douze  mois  apres  , comme  il  fe 
promenoit  dans  fon  Palais  , & proba- 
blement fur  la  plus  haute  terrafle  de 
ces  jardins  fufpendus  d’où  l’on  domi- 
noit  fur  toute  la  Ville „ il  dit  : » Voi-  « 

Giiij 
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vï.  Etat  „ cette  grande  Babilone  , dont  rai 

du  P.  de  D.  r - , rP  , 

- » fait  le  liege  de  mon  roiaume  ; que 

» j’ai  bâtie  dans  la  grandeur  de  ma 
« puiflànce  , & la  fplendeur  de  ma 
» gloire  ? 

•A  peine  avoit-il  prononcé  ces  paro- 
les d’orgueil , qu’on  entendit  cette 
voix  du  Ciel:  » Voici  ce  qui  vous  eft 
» annoncé  ; ô Nabuchodonolor  Roi  ! 
a»  Vôtre  roiaume  palfera  en  d’autres 
» mains  j vous  ferez  chafle  de  la  corn- 
» pagnie  des  hommes , vous  habiterez 
» avec  les  bêtes  farouches  ; vous  man- 
- j>  gerez  du  fruit  comme  un  bœuf  j 8c 
» fept années  palïeront  fur  vous,  juf- 
»>  qu’à  ce  que  vous  reconnoiffiez  que 
» le  Très-Haut  a un  pouvoir  ablolu 
« fur  les  roïaumes  des  hommes , 8c 
qu’il  les  donne  à qui  il  lui  plaît.  « 
il ?it  par-  cet  Oracle  fut  accompli  à la  même 
nû  les  bêtes,  jjeure  fUr  ce  Prince  infortuné.  Il  fut 

chafle  de  la  compagnie  des  hommes , 
8c  mangea  du  foin  comme  un  bœuf. 
Son  corps  fut  trempé  de  la  rofée  du 
Ciel  ; en  forte  que  fes  cheveux  lui  crû- 
rent comme  les  plumes  d’un  aigle  , 8c 
fes  oncles  devinrent  comme  les  griffes 
des  oifeaux.  Ce  n’eft  pas  qu’il  fût 
changé  en  une  vraie  bête  -,  mais  fon 
efpritfut  tellement  abruti , que  ne  vis- 
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vaut  plus  qu’au  milieu  des  bêtes , & 
fe  nourrillant  comme  elles  de  l’herbe 
des  champs  , il  leur  devint  en  quelque 
façon  femblable. 

Après  que  le  tems  marqué  fut  ac-  An. 
compli  , Nabuchodonofor  leva  les  " $on  re. 
ïeux  vers  le  Ciel  , s’humilia  devant  pentir. 
Dieu , publia  fa  grandeur  & fa  gloire, 
êc  confefla  que  toutes  fes  œuvres  font 
fondées  dans  la  vérité  ; que  fes  voies 
font  pleines  de  juftice,  &c  qu'il  peut 
humilier  les  fupeilies  quand  il  lui  plaît.. 

Voici  la  lettre  qu’il  écrivit  en  con- 
séquence. tt  Le  Roi  Nabuchodono-  <c 
for.  A tous  les  Peuples  & à toutes  les  «r 
Nations , quelque  langue  qu’elles  « 
parlent  dans  toute  la  terre  ; que  la  <« 
paix  s’établiffe  en  vous  de  plus  en  « 
plus.  Le  Dieu  Très-Haut  â fait  des  « 
prodiges  5c  des  merveilles  dans  mon  « 
roïaume..  Leur  éclat  demande  que  je  « 
lps  publie.. Car  fon  régné  eft  éternel,  « 

Sc  fa  puillance  s’étend  dans  la  fuite  de  * 
tous  les  liécles.  » ( Cc  ) 

Les  Peres  de  l’Eglife  font  partagez 
fur  la  fincerité  de  cette  converfion.  S* 

Jerome  expliquant  Ifaïe,  parle  de  ce 
Prince  , comme  *d’un  Roi  réprouvé  t 

(te)  Dam,.  I I. 
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D’autre  part , Tertullien  , Theodoret,, 
Saint  Augü(tin&  plufieurs  Interprètes 
font  d’un  fentiment  contraire.  ( d) 
Enfin  Nabuchodonofor  mourut  un 
an  après,  aïant  régné  félon  le  calcul 
Babilonien  depuis  la  mort  de  fon  pere 
43-  ans , ou  Tuivant  la  maniéré  des 
Juifs , depuis  fa  première  expédition 
en  Syrie  , 45.  Ce  qui  répond  à la  37e. 
année  de  la  prifon  de  Jechonias.  Ce 
fut  un  des  plus  grands  Rois,  qui  eût  ja- 
mais régné  en  Orient , 8c  que  Mégaf- 
téne  préféré  à Hercule  ( « ) pour  la 
valeur.  Dieu  qui  l’avoit  fufcité  pour 
être  l’exécuteur  de  les  vengeances , lui 
avoit  donné  des  vertus  , j’entens  de 
l’efprit , de  la  valeur, du  courage  & de 
la  magnificence  ; mais  ces  talens  aban- 
donnez à la  nature,  dégénérèrent  en 
cruauté , fureur , orgueil  8c  ambition. 

Evilmerodac  fon  fils  8c  fon  fuccef- 
ièur  ne  fut  pas  plutôt  monté  fur  le  trô- 
ne , qu’il  tira  Jechonias  de  la  prifon 
©û  il  étoit  depuis  3 7 ans.  (/')  S.  Jero- 
me raconte  d’après  une  ancienne  tra- 
dition des  Juifs  y (g)  que  ce  Prince 


((d)  Voïez  M.  de  Sacy.  * 

( t ) Apud  J o s.  Jlnt'tq,  L.  Jf.  C.  lu 

Î/)  4.  R e o.  C.XXV.f.  27. 

£ ) Comment  in  Isa.  XIV.  ÿ.  !<?• 
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aïant  eu  la  conduite  du  roïaume  pen- 
dant régarement  de  Ton  pere , s’en  ac- 
quitta fi  mal  , qu’après  que  Nabucho- 
donofor  fut  revenu  en  fon  bon  fens , il 
le  fit  mettre  enprifon  -,  & que  s’étant 
trouvé  enfermé  dans  le  même  endroit 
que  Jechonias , il  fit  amitié  avec  ce 
Prince , à qui  il  en  donnsdes  marques 
leplûtôt  qu’il  lui  fut  poffible. 

Evilmerodac  le  traita  avec  toutes 
fortes  de  bontez  & d’égards,  (h)  Il 
mit  fon  trône  au-defliis  des  autres 
Rois  fes  valfeaux  qu’il  retenoit  à Ba- 
bilone  ; il  lui  ôta  les  vêtemèns  qu’il 
avoit  eu  dans  la  prifon  , le  fit  manger 
à fa  table  tous  les  jours  de  fa  vie , & 
lui  donna  tout  ce  qui  étoit  nécelfaire 
pour  foûtenir  fon  rang  & fon  état  d’u- 
ne manierç  convenable. 

C’eft  tout  ce  qu’il  fit  de  bien  pendant 
fon  régné , qui  à la  vérité  ne  fut  pas 
long.  Il  porta  le  vice  & la  méchanceté 
à un  fi  grand  excès  t que  les  Babilo- 
niens  , tout  corrompus  qu’ils  étoient , 
en  furent  fcandalifez , & le  furnom- 
mérent  Evilmerodac  , c’eft-à-dire  , 
Merodac J'infenfé  on  l’extravagant.  De- 
venu infupportable  à fa  propre  famille, 

. ( h)  4 R e g.  Ibid. 
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elle  le  fie  aflafïiner  dans  la  féconde  an» 

née  de  Ton  régné.. 

Nerigliflor  qui  avoir  époufé  ia  fœur 
futundes  premiers  du  meurtre.  Corn-, 
me  il  n’y  avoir  point  d’héritier  de  la 
couronne  en  droite  ligne  , il  fut  décla- 
ré Regent  duroïaume  , jufqu’à  ce  que 
Eaboroforchod  fon  fils  fût  en  âge  de 
prendre  les  rennes  de  l’Empire  ; ce 
qui  dura  l’efpace  de  cinq  ans., 

Pafïïonné  jufqu’à  l’excès  pour  la 
gloire  de  fa  patrie  , il  ne  fe  contenta 
pas  de  l’étendue  prodigieufe  que  liai 
avoient  donnée  les  armes  de  Nabucho- 
donofor,  en  reculant  fes  limites  jus- 
qu’aux extrémitez  de  l’Egipte,  après 
avoir  allujeti  la  Syrie  toute  entière, 
l’Arabie  1-Hircanie  & la  Ba&riane. 

( *)  Nerigliilbr  afpiroit  à la  conquête 
de  toute  l’Afie  mais  il  fentoit  bien 
quel  obftacle  il  trouvèrent  dé  la  part 
des  Médes  ; peuples  puiflans  & belli- 
queux , dont  les  forces  étoient  redou- 
tables à toutes  les  nations  vQifines.. 

N’ofant  pas  fe  compromettre  avec 
eux  feul  à feul , il  fit  propofer  aux 
Rois  des  environs.de  fe  joindre  à lui, 
jour  affoiblir  une  puifTance  qui  croif- 

( i ) X E K O V H O H T CyrÔPOID,  L,  I,  J>. 
piitfi  tiutçhinfon,  Oxenii,  yy.  in  <j,. 
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fbît  de  jour  en  jour,  & dont  il  étoitef- 
lentiel  pour  leur  fureté  d’arrêter  les 
progrès.  Que  depuis  plusieurs  années, 
ils  s’étoient.  alliez  avec  les  Perfes  , au,- 
très  peuples  encore  plus  formidables-, 
qu’ils  avoient  même  entr’eux  des  pro- 
jets formez  pour  venir  fondre  tout-à- 
coup  fur  Babilone  ; & qu’ainfi  il  étoit 
d’une  extrême  conséquence  de  le  join- 
dre pour  les  détruire  , ou  du  moins  les 
afFoiblir.  Ce  furent  les-  inftructions , 
dont  il  chargea  les  Amballadeurs  en- 
volez aux  Rois  de  Lydie ,.  de  Cappa- 
doce  ,,  de  Phrigie  , de  Carie  , de  Pa- 
phlagonie & des  Indes.  Ces  motifs 
fpécieux  féduihrent  les  uns  ; 6c  l’ar- 
gent qu’il  répandit  en  abondance  rétif- 
lit  à fuborner  les  autres. 

Cyaxarre  fils  d’Aftiages , alors  Roi  An.  5 :<so. 
des  Médes , fut  informé  de  ce  qui  fe  Cyaxarre 
tramoit contre  lui.  Il  leva  grand  nom-  Moppofc 
bre  de  troupes  dans  fon  roïaume  , pour 
fe  mettre  en  defïènfes , & il  avertit  les 
Perfes  de  lui  envoïer  une  armée  pour 
prévenir  l’ennemi.  Cyrus  fon  neveu  y An.  y 
vint  avec  trente-un  mille  hommes  par- 
faitenient  formez  à 1 a guerre  , mais 
qu’il  rend  oit  invincibles  par  les  exer- 
cices qu’il  leur  faifoit.  faire  chaque 
jour.. 
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Apres  qu’il  leur  eue  rendu  familier 
l’ufage  des  armes , 8c  qu’il  eue  levé  des 
croupes  de  cheval , il  marcha  concrc 
l’ennemi , 8c  Nerigliirocfcvintà  fa  ren- 
contre.^/) Quelques  régimens  Babi- - 
Ioniens  emporcez  par  la  préfomprion 
que  leur  donnoic  la  fupériorité  en  nom- 
bre , préfencerene  la  biraille  & firenc 
leur  décharge  avanc  que  d’écre  encore 
allez  près.  Leurs  craies  s’épuiferenc  en 
vain  ; & les  croupes  de  Cyrus  , donc 
la  plus  grande  parcie  écoic  armée  de 
fabres  & de  hacnes , fondirenc  fur  eux 
avec-  cane  d’impétuofité  , qu’elles  en 
firenc  un  affreux  carnage. 

Ce  premier  fuccés  remplie  les  victo- 
rieux de  zélé  8c  d’ardeur.  Ils  s’avance- 
renc  vers  le  gros  de  l’armée  qui  écoic  à 
dix  journées  de  chemin  , engagèrent 
d’eux-mêmes  le  combat,  caillerenc  en 
pièces  une  grande  parcie  des  Caldéens, 
pourfuivirent  les -autres , 8c  s’enrichi- 
renc  des  dépouilles  qui  demeurèrent 
dans  le  champ  de  bataille. 

Neriglilfor  Regent  du  roïaume  pé- 
rit dans  cette  aétion  -,  8c  fa  mort  fut  un 
vrai  fujet  de  douleur  pour  les  Babilo- 
niens  , qui  perdirent  un  Prince  coura- 

( / ; Ibid.  L.  lII.p.  19$. 
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gèux  , habile  & prudenc , pour  tom-  An. 
ber  fous  la  puifïànee  de  Laboroforcod 
jeune  furuaix  qui  prit  alors  les  rennes 
de  l’Empire,  &avoit  déjà  donné  plu- 
fieurs  marques  de  Tes  emportemens  & 
de  fa  cruauté. 

Né  avec  les  plus  vicieufes  inclina-  Sescruau- 
tions,(w)ils’y  livroitaulïi  éperdument,  teZ‘ 
que  s’il  n’eût  été  fur  le  trône  que  pour 
le  fouiller  & y commettre  fans  contra- 
diction les  avions  les  plus  infâmes  & 
les  plus  barbares.  Les  meurtres  des  fils 
de  Gobrias  & de  Gadatas , fojit  bien 
connoître  l’inhumanité  de  fon  cœur* 

(»)Il  avoit  tué  le  premier  à la  chaire, de 
defiern  prémédité  , & n’avoit  pas  vou- 
lu qu’on  lui  rendît  les  honneurs  de  la 
fépulture  j & il  fit  traiter  indignement 
le  fécond,  parce  qu’on  en  parloir com- 
me d’un  bel  homme  quiferoit  le  bon- 
heur de  celle  qui  l'auroit  pour  mari.. 

Gobrias  & Gadatas  fe  jetterent  par 
vengeance  dans  le  parti  de  Cyrus , & 
devinrent  les  deux  plus  terribles  enne- 
mis des  Babiloniens..  Il  voulut  mar- 
cher à la  tête  de  quelques  troupes  pour 
les  punir  & les  réduire  j m^js  i ls  fe  def- 
fendirent  courageafement  ; & Cyrus 

( m ) Bbros.  apud  J o s.  contra  Ap.  L.  I.  Ç,  VI» 

{n)  C * «.  o P.  L.  IV.  p.  l»6. 
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qui  accoiuut  à leur  fecours , mit  loti 
armée  en  fuite  II  le  pourfuivit  juf. 
qu’aux  portes  de  Babilon/^  & lui  fit 
propofer  par  Gobrias  de  ™rminer  la 
guerre  par  un  combat  fiugulier  -,  mais 
Laboroforcod  le  refufa  honteufement. 
Cyru*ne  fe  lentant  pas  aifez  de  trou- 
pes pour  entreprendre  le  fiége  de  BabL- 
lone  j reprit  le  chemin  delà  Médie. 

L’extravagant  Laboroforcod  n’eut 
pas  plutôt  vû  l’ennemi  retiré  , qu’il  re- 
commença fes  débauches  avec  la  me- 
» 

me  ardeur.  Il  commit  tant  d’injuftices 
& de  eruautez  , que  fes  propres  fujets 
ne  pouvant  le  fupporter  davantage  , 
conlpirerent  contre  lui , & le  mirent  à 
mort,  neuf  mois  après  qu’il  eut  pris 
le  gouvernement  de  l’Empire.  ( o ) 

Nabonadius  lui  fucceda  & régna  17 
ans.  C’eft  le  même  que  Berofe  appel- 
le, Nabonid  Hérodote  Labinet , Jo- 
fephe  Naboandel , & Daniel  Baltallàr. 
H etoit  fils  d’Evilmerodac  & deNito- 
cris , par  conféquent  petit  fils  du  celé,- 
bre  Nabuchodonofor.  Ge  Prince  mon- 
ta fort  jeune  fur  le  trône  * & s’il  eût 
été  aband^mé  à fa  conduite,  les  Ba- 
biloniens  eulTent.ietrouvéen  lui  un  fo- 

(0)  B E r o s.  apud  Jàf.  contrit  E.  I,  c.  *6, 
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cend  Laboroforcod  , mais  Nitocris  fa 
rnere  , Princefle  d’une  fagelfe  & d’une 
force  d’efp rit , peu  communes  dans 
fon  fexe,  lui  fut  d’un  grand  fecours. 
Pendant  que  fon  fils  n’étoit  occupé 
que  de  fes  plaifirs  , elle  fe  chargea  du 
gouvernement,  & fit  pour  la  confer- 
vation  de  l’Empire  tout  ce  qu’un  grand 
Prince  auroit  pu  faire. 

La  guerre  éto't  lagrande  affaire  de 
l’Etat.  Il  s’agilfoit  de  regagner  tout  ce 
que  Cyrus  avoit  conquis  fur  les  Sac- 
ques & les  Cadufiens  , & de  le  vain- 
cre lui-même-  Pour  cet  effet,  on  ju- 
gea à propos  de  renouveller  l’ancien- 
ne alliance  avec  Créfus  Roi  de  Lydie.. 
C’étoit  un  des  plus  grands  Princes  de 
fon  fiécle  ; vaillant  Capitaine  & puif- 
<femment  riche  par  les  tributs  que  lui 

Eaïoient  quatorze  Provinces , tant  de 
l Grèce  , que  de  l’Afîe  mineure,  qu’il 
avoit  mifes  fous  fa  domination.  ( p ) 

Le  Roi  de  Babilone  alla  le  trouver 
à Sardes  fa  capitale , &c  fit  porter  avec 
lui  des  fommes  immenfes  pour  les 
frais  de  la  guerre  qu’il  venoit  lui  pro- 
pofer.  Créfus  y donna  les  mains  & 
groflit  prodigieufement  le  parti  -des 

(P)Herob.  L,  I,  c,  2 6.  &/eq . 
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Babiloniens  par  la  réunion  de  tous  les 
peuples  qui  lui  étoient  tributaires.  Son 
armée  moncoit  à quatre  cens  vingt- 
mille  hommes , dont  il  y en  avoit  foi- 
xante-mille  de  cavalerie  -,  ce  qui  fai- 
foie  le  double  des  troupes  de  Cyrus. 
Mais  cette  fupériorité  apparente  n'em- 
pêcha pas  Créfus  d’être  vaincu  à la  fa- 
meufe  bataille  de  Thimbré  , où  il  per- 
dit Ton  roïaume , fa  liberté  & prelque 
la  vie»  Cyrus  profita  de  fa  défaite  , & 
fe  rendit  maître  de  tout  le  continent , 
qui  eft  entre  le  Pont-Euxin , la  Mer 
An.  Egée  , l’Océan  & l’Eufracç.  Il  palïà 
enfüite  au  Nord  de  Babilone  , & lui 
enleva  les  autres  Provinces  dans  les- 
quelles elle  mettoit  fon  dernier  efpoir. 

Après  des  avances  fi  favorables , Ni- 
tocris  s’attendoit  de  le  voir  arriver  in^ 
ceiranimcnt  devant  les  murs  de  la  Vil- 
le. Elle  y fit  entrer  une  fi  grande  pro- 
vifion  de  vivres , que  de  vingt  ans  011 
n’auroit  pas  eu  befoin  d’en  ouvrir  les 
portes  5 fe  flâtant  par  ce  moïen  de  re- 
buter l’ennemi , & de  le  forcer  à fe 
defifter  de  fon  entreprife. 

An.  np.  Cyrus  parut  en  effet  avec  des  forces 
redoutables , drefla  toutes  fes  machi- 
nes de  guerre  , tira  un  large  fofie  qui 
enfermoit  les  habitans , & fit  comme 


Cyru»  «le- 
vant Babi- 
lone. 
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s’il  avoit  voulu  aflïéger  la  Ville  dans 
les  régies  ordinaires.  Les  Babiloniens , 
du  haut  de  leurs  murs  infulcoient  à l’i- 
nutilité de  Tes  démarches  , & fumo- 
qfloient  de  Tes  travaux  ; mais  ils  ne  fa- 
voientpas  quelles  étoient  Tes  vûê's , & 
perfonne  ne  les  connoiifoit  que  lui- 
même. 

Il  y avoit  plus  d’un  an  ( r ) qu’on 
étoit  campé  devant  la  place,  lorlqu’il 
apprit  que  la  nuit  fuivante  il  devoit  y 
avoir  une  grande  Fête  à Babilone  , fé- 
lon toute  apparence  en  l’honneur  du 
dieu  Bel  j jour  célébré  auquel  tous  les 
Citoïens  fe  livroient  au  plaifir  & à la 
débauche  ; & il  fe  doutoit  bien  que  le 
Roi , à qui  ces  occafions  étoienfcpré- 
cieufes , ne  le  céderoit  en  rien  à fes 
Sujets. 

Baltaflar  fit  en  effet  préparer  pour 
cette  nuit  un  repas  fomptueux,(  s j où. 
tout  fut  mis  à l’excès,  l’intemperance 
même  & l’irréligion.  Lorfquil  étqit 
déjà  plein  de  vin  , il  demanda  les  va- 
fes  d’or  & d’argent  que  Nabuchodo- 
nofor  avoit  enlevez  du  Temple  de  Je- 
rufalem,pour  y boire  avec  fes  femmes. 
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. in.  Etat  les  concubines  , 8c  les  Grands  de  fa. 

_ — . — Cour , qui  etoientau  nombre  de  nul- 
le. Tous  les  profonerent  , ajoûtans  à 
cette  impiété  les  louanges  qu’ils  pro- 
diçnroient  en  l’honneur  de  leurs  diffux 
d’or  , d’argent  , d’airain  , de  fer , de 
pierre  8c  de  bois. 

Main  qui  Dans  ce  moment  on  vit  paroi cre 
écrit  iur  la  jes  doigts  8c  comme  la  main  d’un 
homme  qui  ecrivoit  près  d un  luftre 
fur  la  muraille  de  Lufalle.  Le  Roi  s’en 
apperçut  , 8c  tout-à-coup  fon  vifage 
changea,  fon  efprit  fut  troublé  , tout 
fou  corps  frémit.  Il  poulTà  un  grand 
cri  , 8c  ordonna  qu’on  fît  venir  les 
Mages  Scies  Augures,  promettant  les 
troisièmes  honneurs  de  ion  roïaume  à 
celui  qui  lui  expliqueroit  cette  écritu- 
re extraordinaire.  Mais  les  Caldéeqs 
n’y  purent  rien  comprendre  ; ce  qui 
redoubla  encore  les  fraïeurs  du  Roi  8c 
de  fa  Cour.  * 

Daniel  La  Reine  mere  informée  de  ce  qui 
cetmots.  Palf°ic  > accourut  dans  la  falle  du 
fedin . 8c  fit  tous  fes  efforts  pour  tran- 
quilliser Baltaflàr.  Hile  lui  confeilladc 
faire  venir  Daniel  , qu’on  regardoit 
comme  le  plus  habile  homme  qu’il  y 
eût  dans  l’art  de  deviner..  ( C!eft  ainfî 
qu’ils  jugeoîent  de  l’efpcit  de  Profétie 
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iont  Dieu  l’avoit  rempli.  ) Le  Roi  lui 
lemanda  : « Elt-ce  vous  qui  êtes  <c 
Daniel  ? Si  vous  pouvez  m’expliquer  « 
eue  écriture  , je  vous  ferai  le  troi-  « 
iéme  d’entre  les  Princes  de  mon  « 
oïaume.  Sire , répondit  le  Profère,  « 
e vous  rends  grâces  de  vos  dons,  & « 

-ous  pouvez  faire  part  à un  autre  « 
les  honneurs  de  vôtre  Cour.  Je  ne  « 

'ous  expliquerai  pas  moins  le  fens  « 
le  ces  lettres  mifterieufes.  » 

« Le  Dieu  Très- Haut  donna  à Na-  « 
mehodonofor  vôtre  aïeul  le  roïau-  « 
ne  , la  grandeur , la  gloire  & l’hon-  « 
leur;  &en  conféquence  , toutes  les  « 
lations , de  quelque  langue  qu’elles  « 

:ulTent  , le  refpettoient  & trem-  « 

)loient  devant  lui.  Il  faifoit  mourir  « 

:eux  qu’il  vouloit , il  élevoit  & abaif  « 
oit  les  autres  félon  fon  bon  plaifir.  « 

Mais  aprçs  que  fon  cœur  fe  fut  enflé  et  • 
l’orgueil , il  fut  lui-même  chafle  du  « 
rône  ; il  perdit  fon  roïaume  & fa  « 

;loire.  Il  fut  retranché  de  la  fociété  « 
les  enfans  des  hommes  ; Ion  cœur  « 
ievint  femblable  à celui  des  bêtes  ; « . 

1 habita  avec  elles , il  mangea  l’her-  « 

>e  des  champs , & fon  corps  fut  « 
xeinpé  de  la  rofée  du  Ciel , jufqu’à-  et 
:e  qu’il  reconnût  que  le  Très  Haut  « 
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«JuP^eD  **  a un  ^ouvera*n  pouvoir  fur  les 
— ... — » roïaumes  de  la  Terre,  & qu’il  fait 
» monter  fur  le  trône  qui  il  lui  plaît. 

« Et  vous  BaltalTar,  inftruitde  toutes 
>}  ces  chofes , bien-loin  d’humilier  vô. 
» tre  cœur , vous  vous  êtes  élevé  con- 
» tre  le  Dominateur  du  Ciel.  Vous  a- 
« vez  fait  apporter  devant  vous  les 
» vafes  de  la  Maifon  fainte-,  & vous 
» avez  bû  dedans  , vous , vos  fem- 
» mes , vos  concubines , & les  Grands 
» de  vôtre  Cour.  Vous  avez  loüé  en 
» même  tems  vos  dieux  , d’or  , d‘ar- 
» gent , d’airain  , de  fer  , de  bois  & 
« de  pierre  , qui  ne  voient  point , qui 
39  n’entendent  point  & ne  fentent 
» point.  Vous  n’avez  eu  que  de  l’in- 
» gratitude  pour  le  Dieu  fuprême  , 
» qui  tient  dans  fa  puilfante  main  vô- 
« tre  ame  & tous  les  momens  de  vôtre 
* » vie.  C’eft-pourquoi  il  aenvoïé  cette 

>5  main  qui  a écrit  ce  que  vous  voïez 
» fur  la  muraille. 

• « Voici  ces  paroles  : Mane’, 
« T HECEL,PHAREs’;&en  voici 
• « l’interprétation.  Mane’,  Dieu  a 
» comté  les  jours  de  vôtre  régné , & il 
« en  a marqué  la  fin.  Thecel,  on 
»>  vous  a mis  dans  la  balance  , &c  l’on 
« vous  a trouvé  tropleger.  Phares  , 
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vôtre  roïaume  a été  divifé  , & il  a « 
été  donné  aux  Médes  & aux  Perfes.  »> 
Alors  Daniel  fut  revêtu  par  l’ordre  du 
Roi  dun  habit  de  pourpre  ; on  lui  mit 
un  collier  d’or,  l’on  fit  publier  qu’il 
occuperoit  la  troifiéme  place  dans  le 
roïaume,  & qu’il  enauroit  les  hon- 
neurs & la  puilfance. 

Dans  l’inftant  même  que  Dieu  con- 
duisit cette  main  qui  écrivoit  la  Sen- 
tence de  Baltaflar , il  l’a  faifoit  exécu- 
ter par  Cyrus.  Au  commencement  de 
la  nuit,(  t ) il  mit  une  parfle  de  fon  ar- 
mée à ouvrir  l’embouchure  de  la  tran- 
chée qui  aboutifloit  au  fleuve  au-def- 
fus  de  la  Ville.  L’eau  entra  avecimpé- 
tuofité  dans  ce  nouveau  canal , & mit 
à fec  le  lit  du  fleuve. 

Alors  Cyrus  avança  à la  têre  de  fes 
trdlipes  , entra  dans  la  Ville , & fit 
main-bafle  fur  tous  les  Habitans.  Les 
uns  demeuroient  fur  la  place , & les 
autres  n’échapoient  que  pout  aller  por-. 
ter  l’alarme  dans  tous  les  quartiers. 
Gobrias  & Gadatas  allèrent  au  Palais , 
fe  jetterent  avec  quelques  braves  fur 
les  Gardes  qui  bûvoieut  auprès  du  feu, 
& en  tuèrent  le  plus  grand  nombre. 

(f)Cnop.  L.  V II.  p.  524. 
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du  r <kD.  Aïant  pénétré  de-là  jufques  dans  l’ap- 
— — partement  du  Roi , ils  le  trouvèrent 

l’épée  à la  main  comme  un  homme 
qui  veut  defteiidre  fa  vie  ; mais  il  fut 
bientôt  terralfé  & mis  en  pièces  avec 
les  compagnons  de  fa  débauche.  D’un 
autre  côté  , Cyrus  envoïa  des  compa- 
gnies de  cavalerie  par  toute  la  Ville  , 
avec  ordre  de  palier  au  fil  de  l’épée 
quiconque  oferoit  paroître  dans  les 
rues.  Dès  qu’il  fut  jour,  la  citadelle  fe 
rendit , apprenant  que  la  Ville  étoit 
prife  , & l’on  envoïa  des  foldats  pour 
s’en  faifir.  Le  vainqueur  confacra  aux 
dieux  les  prémices  de  tout  le  butin , 
pour  leur  rendre  grâces  de  l’hûreux 
fucccs  qu’ils  lui  avoient  accordé.  Il  ré- 
compenfa  chacun  félon  fon  rang  & 
fon  mérite  , obfervant  toûjours  q^ie 
les  plus  vertueux  fulTent  les  mieux 
partagez. 

Telle  fut  en  même  tems  la  mort  de 
ce  Roi  vicieux  & impie  , puifqu’un 
Païen  («)  ne  fait  pas  difficulté  de  le 
Profeties  charger  de  cette  flétriflure  , & la  défi- 
rontre  Ba-  truétion  du  roïaume  de  Babilone  tant 
Woue*  de  fois  prédite  par  les  Profétes.  Leurs 
Oracles  nous  apprennent  mieux  que 

(v)XmoFH,  C v r o p.  L.  Vil.  p. 

tous 
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tous  les  Auteurs  profanes , quelles  fu-  An’ 
lent  la  caufe , les  circonftances  & la 
fuite  de  fes  malheurs. 

te  Dieu  m’a  révélé  une  épouvanta-  «■ 
fale  profétie , difoit  Ifaïe  ( * ) plus  de  « 
deux  fiécles  auparavant.  Le  perfide  « 
continue  d’agir  dans  fa  perfidie  j & ce 
Celui  qui  dépeuploit  continue  fes  ra-  « 
vages.  Marche  , Elam  ; ( y ) Méde , et 
amégela  Ville  : enfin  Babilone  ne  et 
fera  plus  foupirer  les  autres.  Mes  en-  et 
trailles  font  fai  fies  de  douleur  ; je  et 
fuis  déchiré  au  dedans  de  moi  com-  et 
me  une  femme  qui  eft  en  travail  ; ce  e< 
que  j’entens  m’effraie , & ce  que  je  et 
vois  m’épouvante.  Mon  cœur  eft  t« 
tombé  dans  la  défaillance  j la  ter- te 
feur  & les  ténèbres  ont  rempli  mon  et 
efprit  ; Babilone , qu’on  regardoit  et 
comme  l’objet  de  mes  délices , de-  « 
vient  ,un  fujet  d’effroy.  Princes  fes  ce 
ennemis , contemplez  d’une  guérite  ce 
fes  tables  fomptueufement  couver-  u 
tes , & ceux  qui  s’y  livrent  à la  dé-  ce 
bauche , placez  fur  Vos  T ours  une  ce 
fentinelle  qui  vous  rapporte  tout  ce  et 
qui  fe  fera  , & prenez  le  bouclier.  » 
Levez  l’étendart  ( * ) fur  la  mon-  et 

(*(  Isa.  C.XXI.  . 

( y)  Ce  font  les  Perfes. 

(i)  Idem.  C.  XIII. 

Tome  IJ.  .H 
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» tagne  couverte  de  nuages , haulfez 
» la  voix , étendez  la  main  , & que  les 
« Princes  entrent  dans  fes  portes.  Jxai 
» donné  mes  ordres  à ceux  que  j’ai 
» confacrez  pour  cet  ouvrage  ; j’ai 
» fait  venir  mes  guerriers  qui  font  les 
jj  minières  de  ma  fureur  , & qui  tra- 
jj  vaillent  avec  joie  pour  ma  gloire. 
jj  Déjà  les  montagnes  retentiflent  de 
jj  cris  différens , comme  d’un  grand 
j>  nombre  de  perfonnes  & de  voix  con- 
jj  fuies  de  plufieurs  Rois  , & de  plu- 
j>  fieurs  nations  réunies  enfemble.  En- 
jj  fans  de  Babilone  poulïez  des  hurle- 
jj  mens , parce  que  le  jour  du  Sei- 
jj  gneur  elt  proche.  Le  Tout-PuilTant 
j>  viendra  pour  tout  perdre.  Leurs 
jj  bras  feront  languiflans  , & leurs 
jj  cœurs  le  fondront  comme  la  cire.  Ils 
jj  feront  brifez , ils  feront  agitez  de 
jj  convulfions  & d’affreufes  douleurs  ; 
jj  ils  fe  regarderont  l’un  l’autre  avec 
jj  étonnement. 

jj  Babilone  fera  comme  un  Dain 
jj  qui  s’enfuit , ou  comme  une  brebis 
jj  égarée  , que  le  Pafteur  ne  ramene- 
jj  ra  plus , parce  qu’il  a été  mis  à mort. 
» Ses  troupes  auxiliaires  l’abandonne- 
jj  ront  pour  s’unir  au  vainqueur , ou 
>j  pour  fe  fauver  dans  leurs  pais.  Qui- 
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conque  lèra  trouvé  dans  Tes  murail-  « 
les , périra  par  le  glaive  & ceux  «t 
qui  fe  préfenteronc  pour  la  defFen-  « 
dre  , paieront  au  fil  de  l’épée.  Les  « 
enfans  feront  écrafez  contre  la  terre  « 
à leurs  ïeux  , leurs  maifons  feront  * 
pillées  , & leurs  femmes  livrées  à « 
l’infolence  du  foldat.  Les  Médes  « 
que  je  fufciterai  contr’eux  , ne  cher-  « 
cheront  point  d’argent  , & ne  fe  « 
mettront  point  en  peine  de  l’or.  Mais  •* 
ils  perceront  les  petits  enfans  de  « 
leurs  flèches  -,  ils  n’auront  point  de  <« 
compaflionpour  ceux  qui  font  enco-  « 
re  dans  les  entrailles  de  leurs  meres  ^ « 
& ils  n’épargneront  point  ceux  qui  « 
viennent  de  naître.  Cette  grande  « 
Babilone  , cette  Reine  entre  les  « 
Roïaumes  du  monde  , qui  avoit  <» 
porté  dans  un  fi  grand  éclat  l’or-  «« 
guéil  des  Caldéens , fera  détruite , « 
comme  le  Seigneur  renverfa  autre-  « 
fois  Sodome  & Gomorrhe.  « 

Roi  fuperbe , l’enfer  fut  faifi  de  « 
trouble,  lorfque  tu  y defcendis  -,  « 
(*)  il  fit  lever  les  Geans  à caufe  de  « 
toi  j ils  quittèrent  leur  place  pour  te  « 
venir infulter  & te  dire  : Tuas  donc  « 

(a)  Idem.  C.  X I V.  f.  9.  & fuiv. 
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” été  percé  de  plaies  auffi  bien  que 
» nous  , & tu  es  devenu  femblable  à 
» nous.  Ton  orgueil  a été  précipité 
” dans  l’abîme  ; ton  corps  mort  effc 
« tombe  par  terre  j ta  .couche  fera  la 
»>  pourriture,  & les  vers  mangeront 
« ton  vêtement.  Comment  es-tu  tom- 
” be  du  Ciel , Lucifer , toi  qui  pa- 
« roiflois  fi  brillant  au  point  du  jour  ? 
» Comment  as-tu  été  renverfé  fur  là 
« terre , toi  qui  frappois  de  plaies  les 
Nations  ? qui  difois  en  ton  -cœur  •: 
” je  monterai  au  Ciel , jlétablirai  mon 
” trône  au-defliis  des  allres  de  Dieu  ; 
« je  m’allbïerai  fur  la  montagne  de 
« l’alliance  aux  cotez  de  l’Aquilon  j je 
» me  placerai  au-defTus  des  plus  hau- 
« tes  nuées  , & je  ferai  femblableau 
« Très-Haut.  Néanmoins  tu  as  été 
» précipité  de  cette  gloire , où  tu  por- 
» tois  tes  regards,  au  plus  profond  des 
” abîmes.  Ceux  qui  te  verront,  s’ap- 
« procheront  de  toi , & après  t’avoir 
« envifagé,  ils  te  diront  : Éft-ce  donc 
” là  cet  homme  qui  a épouvanté  la 
« terre , qui  a jette  la  terreur  dans  les 
» Roïaumes , quia  fait  du  monde  un 
» defert , qui  en  a détruit  les  Villes  , 
» qui  a retenu  dans  les  chaînes  ceux 
« qu’il  avoit  fait  fes  ' prifonniers  ? 
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Tous  les  Rois  des  Nations  font  « 
morts  avec  gloire  , & chacun  deux  « 
a fon  tombeau.  Mais  pour  toi  , tu  « 
as  été  jctté  loin  de  ton  fépulcre  , « 

, comme  un  tronc  inutile  j 8c  tout  « 
couvert  de  ton  làng,  tu  as  étéenve-  « 
loppè  dans  la  foule  de  ceux  oui  ont  « 
ete  tuez  par  le  glaive.  Tu  n auras  « 
pas  même  comme  l’un  d’eux , cette  « 
miférable  fépulture , parce  que  tu  as 
ruiné  ton  Roïaume , & que  tu  as  fait  « 
périr  ton  Peuple.  La  race  des  impies  « 
lie  s’établira  point  fur  la  terre.  » 

Le  Profète  Jérémie  (£  ) s’exprime 
d’une  manière  encore  plus  détaillée. 
« Annoncez  mes  paroles  parmi  les  « 
Nations , lui  difoit  le  Seigneur , cin-  »< 
quante-trois  ans  auparavant  , pu-  « 
bliez-les  , 8c  dites  : Babilone  a été  « 
prife , Bel  ; Merodach  , Sezach  8c  « 
toutes  fes  idoles  font  brifées  & con-  « 
fondues.  Je  vois  füfciter  du  Pàïs  de  « 
l’Aquilon  une  multitude  de  Peuples  <» 
réunis  enfemble,  &je  les  ferai  venir  « 
à Babilone.  Ils  fe  prépareront  pouï  « 
l’afliéger,  8c  ils  la  prendront.  Leurs.*» 
flèches  feront  cornue  le  trait  qui  « 
part  de  la  main  meurtrière  d’un  vaiï-  * 
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« lant  homme , qui  n’eft  jamais  fanr 
» effet. 

» Comme  vous  avez  triomphé  de 
» joie , & parlé  infolemment  en  pil- 
» lant  mon  héritage  j comme  vous 
« vous  êtes  répandus  en  des  cris  de  ré- 
« joüiflance,  ainfi  que  des  jeunes  tau- 
3j  reuux  qui  bondilTent  fur  l’herbe , 

« vôtre  mere  fera  couverte  d’une  ex- 
jj  trême  confufion  , elle  fera  égalée  à 
jj  la  pouflîere  qui  eft  fur  la  terre  , elle 
jj  deviendra  la  derniere  des  Nations , & 
jj  elle  fera  changée  en  un  de  fert  qui  eft 
jj  fans  eaux.  Quiconque  pallera  auprès 
jj  d’elle , fera  frappé  d’étonnement,  8c 
>?  fe  rira  de  fes  plaies, en  difant  : Com- 
jj  ment,  celui  qui  étoit  comme  le  mar- 
jj  teau  de  toute  la  terre , a-t’il  été  brifé 
jj  & réduit  en  poudre  ? Comment  cet- 
jj  te  florifTante  Citéa-t’elle  été  réduite 

jj  en  folitude  ? 

jj  L’épée  eft  tirée  contre  les  Cal- 
j>  déens  , contre  les  Habitans  de  Ba- 
jj  bilone , contre  fes  Princes  & fes  Sa- 
>j  ges.  Ses  Devins  paroîtront  des  infen- 
jj  fez  j fes  braves  feront  faifis  de 
jj  fraïeur.  L’épée  eft  tirée  contre  fes 
jj  chevaux  , contre  fes  chariots , con-* 
jj  tre  tout  le  peuple , & fes  tréfors  fe- 
jj  rontmis  au  pillage..  Son  fleuve  fera 
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mis  à fec , parce  qu’elle  eft  une  terre  « 
d’idoles , & qu’elle  fe  glorifie  en  des  « 
monftres.  C’eft-pourquoi  les  dra-  « 
gons  y viendront  demeurer  avec  les  « 
faunes  ; elle  fervira  de  «retraite  aux  « 
autruches  •>  elle  ne  fera  plus  habitée  « 

ni  rebâtie  dihs  la  fuite  des  fiécles « 

Le  bruit  de  fa  captivité  a épouvanté  « 
la  terre , & fes  cris  fe  font  fait  enten-  « 
dre  parmi  les  nations.  « 

( Cyrus  , ) vous  êtes  le  marteau(f)  « 
dont  je  dois  me  fervir.  Par  vous  je  « 
briferai  les  Nations , & je  détruirai  « 
les  Roïaumes  ; je  briferai  par  vous  « 
les  chevaux  & les  cavaliers  , les  cha-  « 
riots  & ceux  qui  combattent  deflus , « 
les  hommes  8c  les  femmes , les  vieil-  « 
lards  & les  enfans , les  jeunes  hom-  « 
mes  & les  jeunes  filles , le  Pafteur & « 
Ton  troupeau , les  Chefs  & les  Ma-  « 
giftrats  ; je  rendrai  à Babil one  & à « 
tous  les  Habitans  de  la  Caldée  les  « 
maux  qu’ils  ont  fait  fouffrir  dans  « 

Sion Les  Gardes  courront  avec  «c 

empreflement  pour  aller  d’re  au-Roi  « 
que  fa  Ville  eft  prife  , que  l’ennemi  « 
s’eft  emparé  des  gués  du  fleuve  , & « 
que  tous  les  gens  de  guerre  font  dans  « 
l’épouvante.  « 

( e ) Ibid.  Cap.  L I.  f,  20. 

'•  Hiiij 
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dupidcD.  » Nabuchodonofor  m’a  pillée  , dit: 

- » la  fille  de  Sion , ( d ) il  m’a  dévorée , 

il  m’a  rendu  comme  un  vaifleausvui- 
a>  de  , il  m'a  abforbée  comme  undra- 
. « gon  , il  s’eft  rempli  de  tout  ce  que 
a»  j’avois  de  plus  délicieux , & il  m’a 
a)  chaflee.  La  violence  qui  m’a.  été 
»*  faite  & le  carnage  de  mes  enfans , eft 
« fur  Babilone  ; mon  fang  eft  fur  les 
» habitans  de  la  Caldée.  C’eft-pour- 
» quoi  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Je 
»>  vais  moi-même  vous  faire  juflice  , 

33  &c  je  me  charge  de  vôtre  vengeance. 

33  Je  mettrai  à lec  le  grand  fleuve  qu.1 
33  la  traverfe,  & je  tarirai  fes  eaux. 

» Elle  fera  réduite  en  des  monceaux  dé 
*»  pierres  j elle  deviendra  l’objet  dé 
33  l’étonnement  & de  la  raillerie  des 
» hommes. 

« J’entens  un  grand  cri  s’élever  dans 
33  Babilone , (■■«)  un  bruit  de  ruines  & 

» de  démolitions  retentir  de  toute 
»3  part , pour  annoncer  que  le  Sei- 
»>  gneur  l’a  détruite.  Le  bruit  de  fès 
» ennemis  fera  femblable  à des  flots  if* 
r >3  ritez.  Celui  qui  doit  l’exterminer , a 

33  paru  j déjà  fes  forts  ont  été  pris 
33  leur  arc  a été  brifé  , parce  que  Ip  • 

( d ) Ibid.  f.  34. 

( e ) Ibid.  f.r  J4- 
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Seigneur  qui  eft  puiifant  dans  fa  « 
vengeance  lui  rendra  tout*  ce  qu’elle  te 
a mérité.  J’enivrerai  fes  Princes,  « 
fès  Sages les  Chefs  & fes  Magif-  «; 
trats  ; ils  dormiront  profondément,  « 

& l’ennemi  les  furprendra  dans  ce  « 
fommeil  que  le  glaive  prolongera  «• 
pour  l’éternité.  Ces  larges  murailles  « 
feront  fâppées  par  les  fondemens  , 

& renverfées  par  terre  * ces  portes  fi  «' 
hautes  feront  brûlées  j les  travaux  te 
de  tant  de  Peuples  & de  Nations  fe- 
ront  réduits  au  néant , & tour  péri-  « 
ra  , dit  le  Roi,,  qui  a pour  nom  le  «- 
Seigneur  des  armées.  » 

Pour  fe  retracer  fommairement'  Sommaire 
PHiftoirede  l’Empire  de  B'abilone  , il  **«**“►• 
faut  rappeller  les  difFérens  états  par 
lefquels  elle  a palTé.  Elle  pouvoit  fe- 
glorifier  d’être  la  plus  ancienne  Mo-* 

«archie  de  l’Afie  , &•  peut-être  de' 
tout  l’Univers  ;Aïant  eu  depuis  Nem — 
brod  une  fucceffion  non  interrompue' 
de  treize  Rois  qui  l’ont  gouvernée 
l’efpace  de  518  ans.  C’eft  alors  que* 

Ninus  s’én  rendit  maître,  qu’il  ren- 
-verfa  fon  trône  , & la  rendit  tributai- 
re des  AlTyriens.,  dont  elle  ne  fe  déli- 
vra qu’ après  dix  fiécles. 

Ce  fut  par  la  révolte  de  Bélefis- 

Hv. 
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quelle  en  fécoüa  le  joug,  &:  qu’elle 
mit  la  couronne  fur  la  tête  de  Ton  li- 
bérateur. Le  fceptre  y fubfilta  depuis 
pendant  près  d’un  fiécle  ; mais  les 
Princes  qui  le  manioient , en  faifoient- 
plutôt  l’opprobre  que  la  gloire.  On  en 
comte  douze  de  cette  efpéce , tous 

? arfaitement  femblables  à ceux  que 
on  connoît  fous  le  tître  de  Rois  fai- 
néants. 

Alfaradon  Roi  d'Aflyrie  profita  des 
divifions  qui  déchiroient  l’Etat  après 
la  mort  de  Mefeffimordac,  pour  re- 
mettre de  nouveau  la  Babilonie  fous  la 
domination  de  Ninive  , & elle  y fut: 
fbixante  & quatorze  ans.  Mais  alors 
attaquant  elle-même  fa  rivale  , elle 
n’y  lai  (fi  pas  pierre  fur  pierre  ; & s’é- 
levant fur  une  partie  de  lès -ruines  v 
elle  entra  dans  cet  état  de  fplendtur 
que  lui  donna  Nabuchodonofor  le 
Grand , & qui  la  mit  au-de(Tus  de  tou-- 
tes  les  Villes  du  mondé. 

À peine  fes  beautez  eurent-  elles  re-- 
çu  là  dèrniere  main  , que  Dieu  trans- 
porta fôn  domaine  en  la  pui(fmce  des. 
Médès  , qui  palîà  prefqu’aufli-tôt  en-, 
trc  les  mains  de  Cyrus,  (/)  le  glo-*- 

{£;)  d v.  f.  J u 
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rieux  fondateur  de  l’Empire  des  Ter-  ^ 
fes. 

La  deltru&ion  de  cette  Monarchie 
arriva  l’an  du  monde  346/5.  jo  ans  de- 
puis la  prife  de  Jerufalem  j fous  le 
régné  du  dernier  Tarquin  à Rome 
& 5 3 8 ans  avant  J.  C. 
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TJ’on  en  croit  quelques  an- 
ciens , ( a ) c’eft  à Médée  que 
ces  Peuples  font  redevables 
du  nom  foüs  lequel  on  les  a 
le  plus  connus.  Au  commencement , 
ils  s'appelaient  -Ariens j mais  charmez 
de  la  hence  & des  talens  de  cette  il- 


lüftre  empoifonneule , que  Théfée  ve-^ 
noit  de  cnaflër  d’Athènes  , ils  en  em- 
pruntèrent le  nom , pour  apprendre  à, 
la  poftérité  qu’ils  avoient  eu  le  bon- 
heur de  poflèder  une  femme  de  cet  : 
ojcdre,  ^ 

J L.  VWi  t.  62,  & Apohod,  L.  IÎ4; 
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Mais  Jofepjie,-  (>)  mieux  inffruit 
que  tous  les  Auteurs  Païens  de  la  vé- 
ritable origine  des  premières  peupla- 
des, affûte  que  les  Médés  font,  les 
defcendans  de  Madaï  , troifiéme  fils 
îet  ; ( c ) Qc  fon  fentimeut  a 

oit  difficile  de.  décider  foui 
quelle  forme  de  gouvernement  ils.  vir 
v-oient , lorfque  Ninus  vint  les  affu- 
jéttir  à fa  domination  , ( d ) quoique 
Gtefias  leur  donne  déjà  un  Roi  nom- 
mé Farnus.  Mais  depuis  ce  jour  jufqu’à 
là  grande  révolution  qui  arriva  fous 
le  régné  de  Sardanapale , ils  furent  dé- 
pendais de  l’Empire  d’Affyrie , & con- 
duits par  les.  Gouverneurs  qu’y  en- 
voïoient  lés  Rois  dé  Niiiive.  Alors  là 
Nation  s’étant  extrêmement  accrue  y 
l’on  fut  obligé  de  partager  la  Provin-, 
ce  en  fix  Cantons  ou  Tiibus^ui-porte-r 
rent  les  noms  de  leurs  plus  anciennes 
familles.  ( * ) 

Il  y.  avoit  près  de  mille  ans  que  les 
Médes  étoient  tributaires  du  Roiaume 
d’Affyrie , lorfqu’Arbace  leur  GouT 

(.i  )'  L.  I.  c 6.  ' 

( c ) C e n-  X.  -fr.  z. 

(.</  ) D i o d.  , Si  c.  L.  II-  Tnitit. 

IiEEQS,  L.  I.  ci  toi. 
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duP.  d^D.  vefneur  , ( f ) indigné  de  voir  tant  de' 
— braves  hommes  dépendre  d’un  Prince 
d’Atbie6  te^  C1Ü^  venoit  de  trouver  Sardana- 
pale , fe  révolta , & fecoüa  le  joug 
qu’il  regard  oit  comme  honteux  pour 
lui  & pour  la  Nation. 

•Les  Mé-  Mais  f°it  clue  le*  Médes.  appréhen- 
des en  Re-  dallent  de  retomber  dans  le  meme  in- 
Perçue,  convénient  ou  ils  av oient  été  fous  les 
Rois  d’Aflyrie  foit  que  Arbace  fe 
contentât  de  les  en  avoir  retirez  , fans 
vouloir  accepter  la  couronne  qu’on  lui 
devoir  par  réconnoiflance  ; il  eft  cer- 
tain que  ces  Peuples  fe  déterminèrent 
pour  l’Etat  Républicain  y.  quoiqu’ils 
demeuraflent  encore  feudataires  ou  dé- 
pendans  pour  quelque  chofe  des  Rois: 
de  Ninive,  puifque  Salmanaflàr  qui 
vivoit  avant  Déjoce  après  avoir  en- 
levé les  peuples  du  Roïaume  dlfraël  „ 
les  difperfa  dans  les  Villes  de  la  Mé— 
die. 

Cette  forte  de  Gouvernement , quel; 
qu’il  put  être , dura  l’efpace  de  foixan— 
te  ans , pendant  lefquels  on  vit  les  fuî- 
tes funeftes  qu’entraînent  après  foi 
l’indépendance  & l’anarchie.  Cette  fé- 
rocité trop  ordinaire  aux  Peuples  qui 

(/)  Justin  L.  I.  c.  j. 
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ne  font  pas  difciplinez  & retenus  par 
Le  fecours  des  Loix  ou  d’une  autorité 
defpotique , ietta  les  Médes  dans  les 
plus  grands  oefordres. .(  g ) Répandus, 
de  côté  3c. d’autres  dans  des  Villages  ou 
des  habitations  écartées  , la  licence  y: 
devenoit  plus  facile  ySc  le  défaut  d’un- 
tribunal  vengeur  lambic  tous  les  cri- 
mes impunis.  Le  vol l’injuftice  3c  la- 
violence  y avoient  toute  liberté.  . Ces 
jours  de  confufion  préfente rent  à Sal- 
manaflar  un  moien  de  regagner  quel- 
que chofe  fur  la  Nation  ; ce  qui  lui 
donna  droit  d’y  envoïer  les  Captifs 
d’Ifraél.  (fc) 

En  un  certain  canton  de  la  Provin- 
ce , on  avoit  choifi  un  Arbitre  com- 
mun des  differens  qui  pouvoient  naî- 
tre ; mais  il  manquoit  de  l’autorité  né- 
ceflaire  pour  arrêter  & punir  lés  mal- 
intentionnez.  Cet  homme  fe  nommoit 
Déjo<l»  (<)  fils  dé  Phraovtes  , origi- 
naire du  Pais  , qui  fous  lès  déhors 
d'une  juftice:  3c  d’une  probité, à toute 
épreuve  , favoit  Cacher  l’ame  la  plus 
ambitieufe  qui  fût  jamais.  Voiant  naî- 
tre pour  lui  une  forte  de  refpeét  & de 

(g)  He  r o d.  L.  I/c. 97. 

(A)  L A N G L E T.  To.  I.  p.  $08; 

(l)  H S ROBOT.  L.  I.  C.  9& 
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«lu  p.  de  d.  confiance , il  afïèéta  encore  davantage 
cette  conduite  d’intégrité.  Sa  réputa-^ 
tion  pafla  de  Ton  Village  aux  habita- 
tions prochaines  , & enfin  dans  toute 
la  MéJie,,En  forte  que  l’on  venoit  de 
tout  côté  le  prier  de  terminer  les  pro-< 
cès  , que  nul  atmen&pouvoit  juger  ni 
accommoder. 

Déjoce  flatté  par  cette  affluence  cona 
tinOelIe  qui  venoit  le  confulter  , ( / ) &r 
par  l’eftime  qu’il  s’étoit  acquife  , ju* 
gea  qu’il  étoit  tems  d’en  venir  à-fes» 
fins.  Il  fe  retira*  8c  feignit 'd’être  acca- 
blé par  la  foule  des'  perfonnes  qui  ve- 
noient  à lui , difant  que  le  tems  qu’il 
emploïoit  à régler  les  affaires  d’au- 
trui , dérangeait  extrêmement  les* 
fiénnes , 5c  que  rien  ne  rengageoit^à*. 
fe  facrifier  ainfi  pour  le  Public. 

Sa  retraite  fît  bientôt  revivre  Ies> 
premières  licences,  L’injuftice  & la 
violence  qur  ne  fe  tenoient  ^fhées1 
que  pour  un  tems r,  fe  remontrèrent’ 
avec  plus  d’audace  5 & les  excès  fu- 
rent portez  à ce  poiftt  , que  les  Médes" 
saflèmblerent  en  corps  d’Etat  -,  pour 
réprimer  le.  mal. 

Déjoce  ne  voulut  pas  fe  trouver  àt 


(/)  lbid.c. p/.  . 
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î-Affemblée  mais  il.  y envoïa*  lès  E- 
roiffaires  , les  inltruifant  de  ce  qu’ils 
dévoient  faire  pour  déterminer  les 
Médes  à lui  donner  la  couronne.  En 
effet,  de  tous  les  tempéramens  qui  fu- 
rent propofez-,  le  leur  parut  lé  plus 
convenable.  Ils  repréfenterent  que  le 
défordrç  aïant  gagné  par  tout , &:  fe 
montrant  avec  impunité,  le  Pais  ne 
feroit  bientôt  plus  habitable,  & que 
l’on  feroit  dans  un  danger  continuel , 
tant  pour  fa  vie  que  pour  fes  biens , ii 
l’on  ne  prenoit  le  parti  de  créer  un  Roi 
pour  la  Nation  , qui  eût  l’autorité  de 
réprimer  la  violence  , & de  faire  des 
Loix  pour  le  Gouvernement.  Cet  avis 
fut  univerfellement  approuvé  , Sc  il 
ne  fut  plus  queftiôn  que  de  choifir  ce- 
lui qui  feroit  le  plus  Capable  de  rem- 
plir cette  nouvelle  dignité.  Toute  1 afe 
ïèmblée  jugea  que  pcrfonne  n’ctoit 
plus  digne  de  conduire  & de-  regner  , 
que  Déjoce  ; ( m ) ainli  il  fut  élu.Roi 
par  les  voeux  de  la  Nation. 

Des  qu’il  futfur  le  trôiie  , il  montra 
bien  qu’on  ne  s’écôit  pas  trompé  dans 
le  choix  qu’on  avoit  fait  de  fa  perfon- 
ne.  Il  voulut  d’abord  revêtir  fa  roïau-». 


C C.  98,  . 
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té  de  tous  les  apanages  extérieurs  qui 
doivent  accompagner  le  Souverain 
afin  de  le  rendre  refpeétable  aux  uns , 
& redoutable  aux  autres.  Il  obligea  les 
Médesà  lui  bâtir  un  palais  magnifique 
dans  l’endroit  qu’il  leur  marqua.  On 
lui  permit  de  fe  choifir  parmi  le  Peuple 
autant  de  Gardes  qu’il  en  jugeroit  né- 
cefTaires  pour  là  fureté.  Enfuite  il 
s’appliqua  à civilifer  fes  Sujets , accou- 
tumez à vivre  dans  des  campagnes  , 
& par- là  naturellement  gro {Tiers  3c 
féroces. 

Pour  y réuffir,  il  refolut  de  les  raf- 
fembler  autant  que  la  chofe  feroit 
pofiible.  Il  fit  bâtir  une  grande  Ville 
dont  il  défigna  le  lieu , & traça  lui- 
même  le  plan.-  C’eft  Ecbatanes.  Elle 
fut  environnée  de  fcpt  enceintes difl- 
pofées  de  manière  , qu’au  dehors  la 
première  n’empêchoit  pas  qu’on  ne 
vît  les  entablemens  de  la  fécondé  ; 
celle-ci  n’ôtoit  point  la  vue  de  la  troi- 
lïéme , & ainfi  des  autres.  La  fituation 
du  lieu  contribuoît  à cette  dilpofition., 
C’étoit  une  colline  dont  la  pente  in- 
fenfible  donnoit  la  facilité  de  l’élever 
fucceflivement  en  amphitéatre.-  Afin 
de  la  rendre  encore  plus  magnifique  , 
& unique  dans  Ton  efpéce.,  il  voulut 
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différencier  chaque  enceinte  par  la  di- 
veriité  des  couleurs.  La  première  , 
c’eft-à-dire  , la  plus  extérieure  , étoit 
enduite  de  blanc  y le  noir  étoit  pour  la 
féconde  y le  rouge  foncé  pour  la  troi- 
fiéme  y le  bleu  pour  la  quatrième  y le 
rouge  pâle  pour  la  cinquième  y enfin 
la  fixieme  étoit  argentée  , & la  fep- 
tiéme  dorée.  Celle-ci  renfermoic  le 
Palais  du  Roi,  & le  dépôt  de  tous  fes 
Tréfors.  Dans  la  fuivante,  logeoient 
tous  fes  Officiers  & fés  Domeftiques  y, 

& les  cinq  autres , qui  étoient  comme 
autant  de  Villes,  furent  habitées  par  le 
peuple , qu’on  obligea  de  s’y  établir. 

Après  que  ce  grand  ouvrage  fut  fi-  S«  Loi* 
ni , Déjoce  mit  toute  fon  application  ^fa  ftv*" 
à dreffer  des  Loix  pour  le  bien  de  l’E- 
tat. (»)  Comme  ilavoit  à faire  à des 
hommes  groffiers que  la  doucear  & 
l’affabilité  ne  gagnent  pas  toûjours , il 
jugea  à propos  fle  mettre  un  grand  in- 
tervalle entre  le  Peuple  & fa  perfonne, 

& fe  rendit  prefqu’invifible  à (es  Su- 
jets. Ses  Officiers  n’ofoient  plus  ni  rire 
ni  cracher  en  fa  préfence.  Toutes  les 
affaires  ne  fe  traitoient  que  par  fes  Mi- 
niftres,  & l’on  fe  fervoit  de.  Placets  &. 

( " ) Ibid.  c. 


Digitized  by  Google 


1 


V.  P, fat 
du  P.  de  D. 


I SIS  H I S T O I R î 

de  Mémoires  pour  les  expliquer-  au 
Confeil  du  Roi.  Il  foûtint  l'on  autorité 
par  les  châtimens  les  plus  rigoureux. 

( o)  Du  fonds  de  fon  Palais , il  voïoit 
tout  ce  qui  fe  pa liait  dans  leRoïaume, 
par  le  moïen  de  fes  efpions,  qui  lui 
rendoient  comte  de  tout.  Aïnfi  nul  cri- 
me n’échappoit  à fa  tonnoillance  & à 
la  rigueur  des  Loix  , fans  jamais  ac- 
corder de  grâce  à aucun  coupable. 
Souvent  il  les  faifoit  punir  fur  l’heure, 

& en  fa  préfénce , afin  dé  fe  rendre 
plus  redoutable  & de  contenir  tous’ 
ceux  qui  oferoient  attenter  à fon  au- 
torité. Au  relie  on  lui  doit  cet  éloges 
d’avoir  été  un  Prince  extrêmement 
équitable  , rendant  juftice  au  petit- 
comme  un  grand  ,8c  ne  diftinguanr 
dans  lés  perfonnes  que  lé  bon  droit'& 
la  vérité.  Ce  fut  par  une  telle  conduite- 
qu’il  jetta  les  fondemens  du  nouvel 
empire  des  Médes  , & qu’il  trouva  le 
moïen  de  s’y  maintenir  hors  de  toute 
infulte , tant  du  dedans  que  du  dehors. 
(?)  C’eft  le  même  qtïe  le  Livre*  de 
Judith  nomme  Arphaxad.  (??) 

( o ) Ibid.  c.  ICO. 

(p)  Ibid.  c.  loi. 

(pp)  Judith . C.  I.  Voïcz  Ujser.  ai  an.  6$^,-. 
a»te  chrifltinu  . 
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Affermi  fur  le  trône,(^)il  réfolut'd’en 
aggrandit  la  domination  -,  &c  les  Perfes 
furent  fa  première  conquête.  Il  fît  la 
guerre  aux  Nations  voifines  les  unes 
après  les  autres  , 8c  fe  rendit  maître 
en  peu  de  tems  de  prefque  'toute  la 
haute  A fie. 

Ces  hureux  fucccs  , bien-loin  de  le 
contenter  , ne  firent  qu’irriter  fes  dé- 
firs  ambitieux.  Il  ofa  attaquer  le  Roi 
de  Ninive  Soafduchin  , ou  Nabucho- 
donofor  , fondé  fur  cette  efpérance, 
que  la  plupart  des  peuples  qui  rele- 
voient  de  ce  grand  Empire  ne  diffi- 
muloient  plus  leur  mécontentement., 
8c  n’attendoient  qu’une  occafionde  ré- 
volte^ En  effet , tous  refuferent  hon- 
teufement  le  Roi  de  Ninive , quand  il 
leur  envoaa  demander  du  fecours.  Mais 
les  Alfyriens  , quoiqu’affoiblis  par 
cette  défertion  qu’ils  n’avoient  pas 
prévue , étoient  encore  très  puiflaris 
par  eux-mêmes  ; & leur  Roi  ne  né- 
gligea rien  pour  les  préparatifs  -de 
guerre. 

Déjoce  fe  mit  en  campagne  avec  une 
entière  confiance  -,  mais  Nabuchodo- 
nofor  l’aïant  joint  dans  la  plaine  de 

( q ) H E B.  o p,  Ibid,  c,  102, 
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Ji'  rfj  d.  Ragaü  , fondit  fur  fes  troupes  avec  tm 

fi  grand  acharnement , qu’il  en  fit  un 

horrible  carnage.  Profitant  de  ce  pre- 
mier fuccès , il  s’avança  jufqu’à  Ecba- 
• tanes,qu’il  emporta  d’aflaut.  Il  s’empa- 
ra de  tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  pré- 
cieux , & livra  le  refte  à la  difcrétion 
du  Soldat.  Déjoce  qui  s’étoit  fauvé 
dans  les  montagnes  de  Ragaü , y fut 
pris  par  un  détachement  qui  le  pour- 
fuivoit.  On  l’amena  devant  Nabucho- 
donofor , qui  le  fit  attacher  à un  po- 
teau , & percer  à coups  de  javelots. 
C’étoit  la  cinquante-troifiéme  année 
de  fon  régné. 

Ph, aorte  , APtés  le  ^part  1,11  R°‘  d’A(Iyri» 

lui iuccedc.  Phraorte  , (r)  fils  de  Dejoce  fut  mis  , 

fur  le  trône,du  confentement  de  toute 
la  Nation.  Ses  premiers  foins  furent  de 
confoler  le  Peuple  des  pertes  qu’il  ve- 
noit  de  faire  , & de  l’encourager  à les 
réparer.  Convaincu  par  les  malheurs 
d’Ecbatanes  que  fes  brillantes  murail- 
les étoient  plutôt  des  embelilfemens 
que  des  fortifications  ; il  en  fit  élever 
d’autres , capables  de  repouffer  tous 
les  efforts  de  l’ennemi.  ( s ) Elles  por-  j 

( r)  HE  R O D.  L.  I.  C.  IC2. 

(i)  Monifaucoh.  Hlft.  de  Judith. 
p.  14. 
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îoient  foixante  & dix  coudées  de  haut 
fur  cinquante  d’épailfeur.  Leurs  tours  * 
de  cent  coudées , & larges  de  foixante , 
fortoient  hors  d’œuvre  d’environ 
vingt  piés  de  chaque  côté.  Les  portes 
percées  dans  les  Tours  mêmes  avoient 
la  hauteur  & la  largeur  des  murs  j 8c 
les  pierres  dont  on  fe  fervit , étoient 
larges  de  trois  coudées  , & longues  de 
Ça.  ,(*) 

A la  force  de  ces  remparts , il  joignit  n reprend 
-une  armée  formidable , dans  laquelle  il  1»  guerre, 
établit  une  difciplïne  toute  nouvelle. 

Il  fépara  la  cavalerie  des  gens  de  pié,&* 
de  ces  derniers  il  en  fit  deux  corps  $ 
mettant  en  differens  bataillons  les  Pi- 
quiers  & les  Archers  j car  avant  lui , 
la  cavalerie  aiant  été  mêlée  avec  l’in- 
fanterie , n’étoit  propre  qu’a  porter  la 
confufion  dans  les  combats. 

Perfuadé  que  déformais  il  étoit  in-  An  6 jy. 
vincible  , il  marche  à la  tête  de  fes  - * 

troupes  vers  la  mer  Cafpienne  , remet 
fous  fa  puiilànce  tout  ce  qui  lui  avoit 
été  enlevé  ; augmente  fes  forces  de 
jour  en  jour  -,  revient  du  côté  de  Nini- 
ve  , rencontre  les  troupes  qu’on  lui 
oppofoit , les  met  en  fuite  , & forme 

(t ) JUD  I I H.  c.  1.  f.  1.  * 
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v.  Etat  le  fiége  de  la  Ville.  Mais  lorfqu’il  fb 
*”*  p~ de  p-  flattoit  davantage  de  lui  rendre  ce  que 
* Nabuchodonofor  avoit  fait  à Ecbata- 
nés  , & de  venger  rigoureufement  la 
mort  de  fon  pere.  Il  périt  lui-même 
dans  une  fortie  que  firent  les  Ninivi- 
tes , & lailfa  la  couronne  à fon  fils 
Cyaxarre , en  qui  l’on  voïoit  ces  rares 
talens  qui  donnent  les  plus  flateufes  efl 
gérances.  Efprit,  valeur,  prudence  , 
tout  promettoit  d’effacer  un  jour  fon 
pere  & fon  aïeul.  ( » ) Il  étoit  à la  fuite 
de  l’armée,  iorfque  ce  malheur  arriva, 

& il  l’auroit  fait  païer  bien  cher , fans 
un  événement  confidérable  qui  chan- 
gea toute  la  face  des  affaires  en  Afie  , 

& qui  l’obligea  de  revenir  inceifam- 
An  554.  ment  à Ecbatanes. 

'"irruption  Une  armée  formidable  de  Scythes,' 
desScythes.  ( x ) fortitdes  environs  des  Palus-Méo- 
tides  , fit  le  tour  du  mont  Caucafe , 
fous  la  conduite  du  Roi  Madycs , 
en  pourfuivant  les  Cimériens  de  l’Eu- 
rope , & alloit  fe  jetter  dans  la  Médie. 
Cyaxarre  aïant  appris  la  nouvelle  de 
cette  irruption  , leva  auflï-tôt  le  fiége 
de  Ninive  , & vint  avec  toutes  fes 
troupes  s’oppofer  à ce  débordement 

( tt)  Herod.  c.  103. 

( x ) Ibid.  c.  104. 
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de  barbares,  qui  venoient  comme  un 
torrent  impétueux  inonder  toute  l’A- 
fie.  Les  deux  armées  s’étant  jointes , 
les  Médes  furent  vaincus , 8c  Cyaxarre 
eut  la  douleur  de  les  voir  entrer  dans 
fon  roïaume. 

Ces  barbares  s’en  étant  rendu  mal-  An5î1, 
très  , y établirent  leur  demeure  prin- 
cipale j (y)  faifant  fans  celTe  des 
courfes  de  côté  & d’autre  , ils  envahi- 
rent prefque  toute  l’Afie.  L’Egipte  où 
ils  s’étoient  jettez  en  foule,  alloit  fu- 
bir  le  même  fort , fi  le  Roi  Pfamméti- 
que  n’étoit  venu  les  appaifer  par  les 
immenfes  préfens  qu’il  leur  offrit. 
Comme  ces  brigands  ne  cherchoient 
qu’à  piller , fans  fe  mettre  en  peine  de 
détrôner  les  Rois  y ils  revinrent  fur 
leurs  pas.  En  traverlant  la  Paleftine, 
quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  de- 
meurez derrière,  pillèrent  le  Temple 
de  Venus  à Al'calon  , le  plus  ancien 
qui  eût  été  confacré  à cette  Déefle. 

On  dit  qu’eux  8c  leurs  defcendans  en 
furent  punis  par  une  maladie  honteu- 
fe.  ( * ) 

Ils  ne  cefierent  pendant  vingt-huit 
ans  de  ravager  le  Pais  , jufqu’à  ce 

(y)  C.  IOJ. 

( *.)  Les  Hemoroïdes. 

Tome  IL  I 
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d VdEDt  <lu  ^s  eu^ent  ruhié  toute  l’Afiie  fupé- 
jU  ' c rieure.  ( a ) Mais  leur  ambition  n’étoit 
pas  celle  des  vrais  conquerans,  dont 
l'objet  principal  elt  la  foûmilïion  des 
Peuples.  Les  Scythes  ne  s’embaraf- 
foient  pas  tant  de  les  allhjettir  que  de 
les  dépouiller.  L’injullice  8c  la  violen- 
ce les  accompagnoient  par  tout.  Non 
contens  du  tribut  exceflif  qu’ils  impo- 
foient  aux  Provinces  forcées , ils  les 
obligeoient  encore  à leur  donner  une 
autre  fomme  pareille.  S’ils  apprenoient 
qu’un  particulier  eut  de  l’argent , ils  y 
alloient  , & ils  le  faifoient  opter  entre 
la  bourfe  & la  mort.  On  étoit  toujours 
leurs  ennemiSjtant  qu’il  y avoit  quel- 
que chofe  à prendre. 

An.  6i6.  Pendant  qu’ils  étoient  occupez  de 
u c)(>trïiït  leurs  courfes  vers  les  parties  occidenta- 
i’Empire  les  del'Afie,  Cyaxarre  ( b ),  profitant  de 
A/r>uen . jeur  abfence,reprit  fon  premier  delTein 
de  venger  la  mort  de  fon  pere.  Il  fit  al- 
liance avec  Nabopolalîar  Gouverneur 
ou  Vice-Roi  de  Babilone:  Et  pour  la 
rendre  plus  inviolable , on  la  confirma 
par  les  noces  d’ Alliages,  fils  aîné  de 
Cyaxarre , avec  Amythis  fille  de  Na- 
bopolalTar.  Chacun  aïant  levé  une  ar- 

i 

( a ) H e x o d L.  I.  C.  10 S. 

I b ) Ibid. 
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fnée  conhdérable , on  fe  réunie , ôc  l’on 
vint  attaquer  le  Roi  de  Ninive  , qui 
étoit  alors  Chinaladan.  Les  Confédé- 
rez  lui  livrèrent  bataille,  mirent  Ton  ar- 
mée en  déroute,  & pourfuivirent  le  Roi 
jufques  dans  Ninive  ( c ).  La  Ville  fut 
afïiégée  & prife  d’aüaut.  Les  Vain- 
queurs abandonnèrent  tout  à la  diferé- 
tion  du  foldat  ; &c  le  feul  récit  des  cruau- 
tez  qu’on  y exerça  eft  capable  de  faire 
frémir  d'horreur.  Chinaladan  pré- 
voïant  bien  qu’il  n’avoit  point  de 
grâce  à efpérer  de  fes  Vainqueurs , fit 
mettre  le  feu  à tous  les  coins  de  fon 
Palais,  ou  il  fe  confuma  avec  les  tréfors. 

Après  la  deftruélion  de  Ninive  & la 
mort  de  fon  Roi , il  fut  déformais  faci- 
le à Cyaxarre  de  fe  rendre  maître  des 
Provinces  ff&i  en  relevoient  ; & la  plu- 
part vinrent  fe  rendre  à lui  avant  qu’il 
le  préfentat  ^>bur  les  attaquer.  Il  vit  fon 
domaine  s’étendre  prefqu’auffi  loin 
que  l’avoit  été  l’Empire  d’AfTyrie  ; car 
à la  réferve  de  la  Babilonie  & de  la 
Chaldée  qu’il  abandonna  à Nabopo- 
lalïar , tout  le  relie  fut  fournis  à fa  do- 
mination. 

Cyaxarre  n’avoit  plus  d’ennemis  dans 

( c ) Alexand.  Volyhtft.  apud  Euseb.  Pnpar.  £•*. 
L.  IX. 
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l’Afie  que  les  Scythes  ( d ) , dont  la  pré- 
ience  l’embarraUoit  d’autant  plus,  que 
leur  principale  demeure  étoit  précisé- 
ment dans  fou  Roïaume.  De  tous  les 
moïens  qu’il  imagina  pour  s’en  dé  faire, 
celui  qui  lui  parut  le  meilleur  , fut  de 
leur  propofer  une  fête  que  les  Médes 
leur  donneroient , fous  prétexte  d’une 
alliance  particulière  , & de  les  faire 
égorger  à la  fin  du  repas  ; après  que  la 
débauche  & le  vin  leur  auroient  ôté 
tout  foupçon  & la  force  de  fe  deffèn- 
dre.  Il  en  fit  fécrettement  donner  les 
ordres  par  tout  fon  Roïaume;  & le  jour 
du  feftin  fut  indiqué  publiquement. 
Chaque  famille  invita  les  Scythes  de 
fa connoiflance , les  fit  boire  jufqu’à 
l’yvrefle , & enfin  les  maflacra. 

Ceux  qui  ne  s’étoient  pa^touvé  à ce 
cruel  repas , aprenant  la  mort  de  leurs 
compagnons , s’enfuirent’les  uns  furie 
bord  du  fleuve  Tanaïs,  au-delà  du  Pont 
Euxin,  ou  ils  font  encore  aujourd’hui 
fous  le  nom  de  Petits  Tartares , & les 
autres  en  Lydie  auprès  du  Roi  Alliâtes 
pere  de  Créfus  , où  ils  reçurent  tous  les 
bon  traittemens  qu’ils  en  pouvoient 
attendre  {«).  Cyaxarre  apréhendanr 

{d)  Herod.  Ibid. 

(O  Hu»«.  L.  I.  c.  7j. 
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4[ue  ces  relies  ne  vengeaffent  cruelle-  An~  6otf‘ 
ment  fur  quelque  partie  de  fon  Roïau- 
me  la  mort  de  leurs  proches , fit  de- 
mander au  Roi  de  Lydie  de  les  lui  li- 
vrer. Mais  ce  Prince  le  refufa.  Il  n’en 
fallut  pas  davantage  pour  déterminer 
le  Roy  des  Médes  a lui  déclarer  la 
guerre. 

Elle  avoit  déjà  duré  cinq  ans  à for-  An- fel» 
tune  égale  («)  , lorfque  dans  le  fort 
d’une  violente  bataille , il  furvint  tout- 
à-coup  une  éclipfe  de  Soleil  (/)  qui  fit 
difparoître  la  lumière.  Ces  Peuples  auf. 
fi  nmples  que  fuperllitieux  prirent  cet 
événement  naturel  pour  un  ligne  de  la 
colère  de  Dieu  ; & ils  en  furent  telle- 
ment épouvanter  , qu’ils  fe  hâtèrent 
de  faire  la  paix  , par  la  médiation  de 
Siennenfis  Roi  de  Cilicie , & du  Roi  de 
Babilone. 

Pour  affermir  la  paix  entre  les  deux 
Princes , l’on  convint  qu’ Alliâtes  don- 
neroic  en  mariage  fa  fille  Arianis  à 
Alliages , fils  aîné  de  Cyaxarre.  Mais  la 
manière  dont  ces  peuples  contra&oient 
leurs  alliances  mérite  d’être  remarquée: 

Elle  tient  plus  du  Scythe  que  d’une  na- 
tion aulïï  policée  qu’on  l’etoit  au  caru* 


Fraïcur 
pour  une 
Eclipie. 


[ et  ) Ibid.  c.  74. 

[ /)  Vide  U s s e r.  hit. 
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vi.  Etat  de  l’Afie.  Outre  les  cérémonies  qui 
- leur  etoient  communes  avec  les  Grecs* 

ils  avoient  encore  celle-ci  de  particu- 
lière ; les  deux  contraétans  fe  faifoient 
des  incifions  au  bras  près  de  l’épaule, 

& ils  fucçoient  mutuellement  le  fang  ' 
qui  couloit  de  leurs  plaies  (g).  Il 
paroît  que  les  Scythes  furent  compris 
dans  ce  traité  j car  on  ne  voit  pas  que 
depuis  Usaient  fait  aucun  mouvement* 
Cette  Eclipfe  ( h ) qui  occafionna  la 
ceffation  d’armes  avoit  été  prédite  jaour 
ce  tems  meme  par  Thaïes  le  Milcfiert 
aux  peuples  d’Ionie  ; & elle  arriva  le 
xo  Septembre  , 601.  avant  J.C.  d’oâ 
l’on  doit  conclure  que  la  paix  entre  les 
Lydiens  & les  Médes  eft  poftérieure  de 
x 5 ans  à la  deftruélion  de  Ninive  , dont 
l’époque  eft  de  616.  avant  l’Ere  chré- 
tienne (*). 

Après  avoir  ainfi  étendu  & pacifié 
fon  Empire,Cyaxarre  revint  en  Médie, 
oit  il  jouit  encore  pendant  cinq  ou  fix 
années  du  fruit  de  fes  glorieux  travaux  > 
& mourut  dans  la  quarantième  de  foa 
régné  (/). 

( g ) H E R o D.  Ibid. 

( h ) U s s e R.  ad  hune  anntm. 

( i ) En  quoi  ceux  qui  la  mettent  après  l’Eclipfe,  c’e(V  « 
à-dire  , au  plutôt  en  600.  fe  trompent  vifiblcment* 

( / ) H E R 8 d.  i,,  1.  c.  106. 
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IL  laillà  la  Couronne  à Ton  fils  Allia-  An.»v.  j.c. 

ge  que  Daniel  & Tobie  nomment  s95-  _ 
Afluerus  (m).  Mais  c’eft  une  chofe  A(Uagcou 
étonnante  de  voir  l’extrcme  variation  Afluerus 
«Je  nos  meilleurs  Hiftoriens  au  fujet  de 
ee  Prince.  Hérodote  auquel  je  me  luis 
principalement  attaché  dans  cette  par- 
tie d’hiftoire  , en  fait  un  Roi  crédule  , 
foupçonneux , cruel  , & qui  a la  dou- 
leur de  lurvivre  au  dépouillement  de  fa 
pourpre.  Trogue  Pompée  avoir  pris  de 
lui  tout  ce  que  Juftin  nous  en  ra- 
porte  (»). 

Au  contraire  Xenophon  , Auteur  ju- 
dicieux & relervé  fur  tout  ce  qui  relient 
h prodige,  dépeint  Alliage  comme  un 

( m ) D a N.  C.  IX.  I.  Toi.  XIV.  17.. 

( » ) Justin,  L.  I.  a 4.  & feq- 

î üijj 
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v i.  Eut  Prince  fênfé  , plein  de  tendrelfe  pcraf 
p- de  p-  Cvrus , admirateur  de  les  talens , & qui 
a la  confolation  de  fe  voir  revivre , en 
remettant  le  Sceptre  & laCouronne  en- 
tre les  mains  de  fon  fils  Cyaxarre  ( » )- 

( n)  Cïjofïd.  L.  I .per  totum. 

Ces  différences  dans  la  narration  ont  t routé  chacune*- 
leurs  Sénateurs  même  parmi  les  Modernes.  Le  P.  Tour- 
nemine  ( Dijfertat.  X.  ad  CalctmManoch'ti  ) s’attache  à 
Hérodote  & prétend  que  cet  A (liage  quatrième  Roi  des 
Médes  fut  le  dernier  de  la  Nation  qui  gouverna  ce  grand. 
Empirc.Sc  que  c’efl  une  erreur  d’ajouter  un  cinquième- 
Roi  ,'que  l'on  nomme  Cyaxarre.  Parce  que  les  noms 
de  Cyaxarre  , d’AOiage  , ou  d’Afluérus  , étoient  autant 
de  titres  communs  à tous  les  Rois  des  Médes.  Cette 
découverte  a paru  précicufe  à M.  Lenglct.  Voici  de 
quel'e  manière  il  s'en  explique  : C'efl  , dit-il  , un  dé- 
nouement dit  au  profond  favoir  dn  Pere  Toumemme  Je- 
fuite  , Van  des  plus  grands  Littérateurs  , é?  des  plut 
honnêtes  hommes  qu'il  y ait  jamais  eu  dans  fa  Compagnie. 

( Méthode  pour  étudier  l’Hift.  to.  I.  p.  322.  ) 

Mais  dans  cette  matière  , on  ne  doit  refpcéler  que  la 
raiion.  Ce  lifléme  rente-  me  des  difficultez  qu’on  peut 
dire  moralement  infolubles. 

En  premier  lieu , il  faudeoit  que  ce  dernier  Roi  dos 
Médes  eût  vécu  près  de  cent  cinq  ans.  Car  fon  père  le 
donna  en  mariage  à la  fille  de  Nahopolaflar.lors  de  leur 
conjuration  contre  Ninivé  ; c’eft-i  dire  , .vers  l’an 
<528-  ( Alexandr.  Polyhtftor.  ) Or  il  avoir  du  moins  dix 
ou  quinze  ans  ; St  les  Médes.  avoient  encore  un  Roi 
quand  Bahilonc  fut  prife  en  538.  puil'que  Cyrus  n’y 
étoit  qu’en  qualité  de  Généraliffimc  de  l'Armée. 

2.  Puifque  l’on  veut  abfolument  fuivre  Hérodote  pour 
le  nombre  des  Rois  , pourquoi  s’en  écarter  . quand  il 
S’agit  de  la  durée  de  leurs  régnés  ? Déjoces  qui  a com- 
mencé en  710.  a régné  yj  ans  , Ph  aortes  22.  Cyaxan, 
re  40.  Alliage  fera  donc  monté  lur  le  trône  en  597.  ce- 
pendant M.  Lenglet  dans  fes  Tables  , donne  64  ans  de 
régné  à Cyaxarre  ; St  datte  celui  d ‘Alliage  de  571.  Or» 
ne  peut  pas  dire  que  les  Scythes  ont  rempli  le  fu.plus  des 
40  ans  dans  les  28  qu’ils  ont  tourmenté  l’Aiie.  Car  ea 
premier  lieu  il  y auroit  quatre  ans  de  trop;  20.  Hertt- 
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D'H  M E D E S lor 
Mais  , il  ne  faut  que  jetter  les  ïeux  au.  jpy. 
fur  cet  endroit  d’Hérodote  pour  recon-  ' 

noître  évidemment  combien  il  a été 
mal  inftruit  de  ce  qui  regarde  ce  Prince 
& la  fin  de  fon  Empire.  Quelqu’admi-r 
rateur  outré  des  vertus  de  Cyrus  avoir 
compofé  un  Roman  fur  la  vie  de  ce 

dote  dit  en  ternies  exprès  , qu’il  regnoit  en  même  temt 
que  les  Scythes.  P o/l  hue  CJixarret , uli  quadraginta 
anr.it  un*  cum  Scythis  imperajfet , vira  funttut  cjl.  { He-- 
rod.  L.  I.  c.  icô.  ) 8c  fon  Scoliatic  ajoute  comprt- 
fitnfo  Scytharum  imptrio.  Donc  le  régné  des  Médes 
n’a  pas  été  interrompu  ; 8c  le  quatrième  Roi  a com- 
mencé à la  mort  du  rroifiéme , jpj  ans  avant  l’Ere. 
chrétienne  , 8c  non  en  J71. 

î°.  Le  grand  fondement  de  ce  filléme,  paraît  être 
ce  qui  eft  rapporté  dansDariiel;  au’après  la  mort  d’Allia-- 
ges  , Cyrus  entra  en  pofledion  de  fon  Empire  : Et  Rex 
jijliages  appofitus  ift  ad  patret  /ite  t , £r  ftrftepit  Cyrur 
Perfis  regnum  ejut.  (Dan.  XIII.  ÿ.  <5y.  ) Maison; 
ne  s’elV  pas  apperçu  , qu’après  avoir  fait  l’objeéfion  , 
deux  lignes  plus  bas,  on  y a donné  foi-même  la  réponfe.- 
Car  s’il  et!  vrai , comme  on  fe  fent  obligé  de  le  dire  , 
que  le  tître  d’Aftiagc  ait  été  un  fumom  de  dignité  , com—  1 

mun  à tous  les  Rois  Médes  , pourquoi  11e  voudroit-on« 
pas  qu’un  cinquième  l’eût  aufli-bien  porté  que  fon  pré— 
iléceffeur  l' 

40.  Bien  > loin  de  pouvoir  prouver  par  Daniel  que  1er 
quatrième  Roi  des  Médes  , ou  Alliage  efl  le  dernier  , ce 
Proféte  me  paraît  au  contraire  en  fuppofer  par  tout  un' 
cinquième  qu’il  nomme  Darius  le  Méde  ; qui  partagea; 
avec  Cyrus  PEmpire  Babilonien  , félon  ce  qui  avoit  été  - 
annoncé  à Baltaflar  la  nuit  même  de  fa  mort.  Perré  Da- 
niel perftvtr.ntit ■ ufque  ad  regnum  Darii  , regnumqur 
Oyri.  ( Daniel  V I.  y.  ï8.  ) Voila  en  termes  bien  ex- 
près deux  Rois  qui  régnent  en  même  rems  , 8c  cc’.a  de* 
puis  la  prife  de  Babilone.  Puifque  ce  fut  Darius  qui  65 
jetter  Daniel  dans  la  folTe  aux  Lions.  Or  le  quatrième  - 
Roi  desMédes  aurait  eu  alors  plus  de  cent  dix  ans.Ce  qui  « 
n’ell  guerres  probable  parmi  des  hommes  dont  la  débau- 
che. 8c  la  volupté  avancoicnt  extrêmement  les  jours.. 

Ev> 
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VI-,Eî*t  grand  homme,  qu’il  avoit  chargée  diï 
- prodiges  oc  d avanrures  extraordinai- 
res j efpérant  par-là  de  relever  encore 
fa  gloire  aux ïeux  de  la  pollérité.  Hé- 
rodote qui  compofoit  autant  fon  hiftoi- 
re  pour  plaire  aux  Grecs  , amateurs  du; 
merveilleux  , que  pour  raconter  des- 
faits fimplement  vrais  , avoit  pris  goût: 
comme  eux  pour  ces  contes  amufans  j 
ainil  il  nous  a donné  fort  au  long  ce  que 
fbn  génie  fabulille  lui  avoit  fait  adop- 
ter comme  vérité  , ou  du  moins  débi- 
ter comme  extraordinaire.  Voici  de 
quelle  maniéré  il  le  raconte. 

Nniflance  Alliage  avoit  une  fille  nommée  Man- 
Cyu!s'Ulc de  ^ane  » ^ur  latluelle  il  rêva  pendant  une- 
nuit  des  choies  qui  l’inquiéterent  ex- 
trêmement- ( #.).  Il  fit  venir  des  Devins, 
pour  lui  expliquer  la  vifion  5 & on  lui 
dit  que  par  ce  fonge  les  Dieux  lui  an- 
nonç.oient  que  Mandane  auroit  un  fils 
qui  fe  rendroit  Maître  de  toute  l’Alîe.. 
Alliage  craignant  que  cela  n’arrivât  de- 
fon  vivant , prit  le  parti  de  marier  la 
fille  à un  Perle  nommé  Cambyfe , d’af- 
fez  bonne  famille  à la  vérité  , mais  fans 
ambition  , 2c  d’une  fortune  fort  mé- 
diocre. 

(.»  ) H.e  ko  V»  L.  L c.  107.  & ftq» 
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Son  pere  apprenant  qu’elle  étoit-en-  An.  y9f. 
ceinte , la  fit  venir  en  Médie  pour  s’af-  — — — ► 
furer  de  Ton  fruit  , ou  plutôt  pour  le 
perdre.'.  Alors  , il  eût  encore  un  autre 
longe , dans  lequel  il  vit  une  vigne  , 
dont  les  branches  s’étendoient  fur  tou- 
te l’Afie.  Ses  premières  fraïeurs  redou- 
blèrent, & il  ordonna  fécrettement  que' 
Mandane  feroit  gardée  à vue..  Enfin  on: 
lui  vint  dire  peu  de  jours  après  qu’elle 
étoit  accouchée  d?un  fils..  Il  fe  le  fait 
aporter  auffi-tôt  ; & ordonne  à Harpa- 
gus  fon  confident: , & l’un  de  fes  pre- 
miers Mîniftres , de  l’emporter , de  le: 

Élire  mourir  , & de  le  jetter  où  il  vou- 
droit.  Harpagus  promet  d’obéir.. 

Mais  à peine  fut-il  arrivé  dans  fa* 
maifon,  que  fa  femme  le  voïant  fon- 
dre en  larmes  , foupçpnna  quelque 
chofe  de  tragique , & ne  lui  lailla  point 
de  repos,  qu’il  ne  lui  eùtavoiié  le fujer. 
de  fa  douleur..  Harpagus  raconte  la- 
trifte  commiflion  qu’il  vient  de  rece- 
voir ; combien  là  nature  fouffroit  eiv 
lui  pour  égorger  un  enfant  que  fa  foi- 
bleffe  rendoit  refpeélable,qui  lui  appar- 
tenoit  d’ailleurs  par  le  fang , &c  dont  fa,' 
mere  vengeroit  un  jour  le  cruel  meur- 
tre , s’il  venoit  à fa  connoilfance..  En- 
fin il  déclare  qu’il  ne  peut  fe  réfoudre.ai 
cnfanglanter  fes  mains..  I vjj 


Digitized  by  Google 


1 


104  Histoire 

duV’d^D*  ^ ven*r  ce^u^  qui  avoit  foin  def 

. u ' <L  . troupeaux d’Aftiage , & lui  die  : « Voi; 
» la  un  enfant  que  le  Roi  vous  ordon- 
» ne  d'expofer  lur  l’endroit  le  plus  ef- 
« earpé  8c  le  moins  fréquenté  de  vos 
« pâturages , afin  qu’il  y pétille  prom-. 
» tement.  Si  vous  ne  le  faites  , l'a  mort- 
« fera  le  prix  de  vôtre  réfiftance  ; & je 
» fuis  chargé  de  voir  exécuter  les  or- 
» dres  du  Roi 

Mithradates , c’étoit  lé  nom  du  Ber~- 
ger , auiïi  affligé  qu’Harpagus , prends 
cet  enfânt,&  l’apporte  dans  la  maifon. 
Il  raconte  à fa  femme  ce  qu’il  lui  vient 
d’arriver,  il  montre  le  jeune  Prince , & 
ajoûteque  s’il  ne  le  porte  ineeflamment- 
pour  être  la  proie  de  l’Ours  & du  Lion, 
^deviendra  lüi-même  la  viétime  du 
courroux  d’Aftiage..  Sa  femme  lé  con-. 
jure  avec  larmes  dé  n’èn  rien  faire.  Mi- 
ïhradates  dit  que  dés  efpions  le  fuivent,, 
& qu’il  ne  peut  fe  difpenfer  d’obéir. 
» Si  cela  eft  , répondit-elié.  Je  viens, 

d’accoucher,,  comme  vous  lefavez  , 
>*  d’un  enfant  mort  ; Pïenez-le  , & le 
« revêtez  dés  langes  magnifiques  dont 
» celui-là  eft  couvert  ; puis  vous  irez: 
» l’èxpofér  pour  celui-ci  qui.  eft  en 
*>  vie.  » Mithradates  trouva  l’expé- 
dient. hûreux.  Il  porta  fon  fils. mort  à 
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h place  où  dévoie  être  le  petit  fils  d’A-  An.  y#. . 
ftiage  , 8c  alla  dire  à Harpagus  qu’il  ■ 
avoit  rempli  fa  commilïion..  Sa  femme 
le  nourrit  y 8c  comme  elle  fe  nommoic 
Cyno,  qui  en  Grec  veut  dire  un  chien, 

©n  dit  par  la  faite  que  Cyrus  avoit  été 
nourri  dans  les  bois  par  une  chienne. 

Il  eft  aifé  de  voir  , que  l’on  a débité 
de  pareilles  fables  , tant  fur  lanailtàncè 
que  fur  la  première  éducation  des  plus 
grands  perfonnages  de  l’antiquité 
comme  Semiramis , Caftor  8c  Pollux, 
Hercules  , Thefée  , 8c  même  Ale- 
xandre. 

Lorfque  l’enfant  fut  grand , fa  mere 
nouriciére  lui  donna  le  nom  de  Cyrus.. 
Comme  il  joüoit  un  jour  avec  des  jeu* 
nés  gens  de  fon  âge  , célf-à-dire  , de 
dix  ans  ; il  fut  choifit  pour  être  le  Roi;. 

Le  petit  Cyrus  remplit  fon  rôle  à mer* 
veille , & donna  à tous  les  fajets  chacun 
fa  fonétion.  Celui-ci  recevoit  l’ordre 
de  lui  bâtir  un  Palais  -,  ceux-là  étoient 
nommez- pour  être  fes  Gardes  $ les  uns 
lui  devoienc  fervir  de  Miniftres  dans 
fon  confeil  y 8c  il  envoioit  les  autres 
pour  être  fes  efpions,  tant  au  dedans. 
qu?àu  dehors  de  fon  Roïaume.  L’un, 
d’eux  qui  s’elVimoitau*dèlïus  de  Cyrus,. 
refufa  de  lui  obéir  , 8c  fur  le  champs  .. 
oiien  fit  un  exemple.. 
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être  lui.  Son  efprit  le  trouble  8c  s’em- 
barrafle  -r  il  ne  peut  rien  répondre.. 

Mais  après  avoir  repris  fes  lens , il 
tire  Mythradate  à l’écart,  & lui  deman- 
de d’où  lui  venoit  cetenfant  qu’il  avoit 
amené.  Le  Berger  répond  quec’eftlon 
fils..  Aftiage  n’en  veut  rien  croire  , 8c 
le  menace  du  dernier  fupplice,s’il  ne  lui 
accufe  au  jufte  la  vérité..  Alors  le  Ber- 
ger lui  avoua  tout..  Le  Roi  commanda 
que  l’on  fit  venir  Harpagus  8c  il  lui 
dit  « Par  quel  genre  de  mort  avez 
a vous  fait  périr  l’enfant  que  je  vous 
» avois  fi  expreflement  recommandé. 
« de  détruire  » ? Harpagus  voïant  que 
Mythradatesétoit  préfent , n’ofa  men- 
tir au  Roi..  Tl  lui  dit  la  chofe  comme 
elle  s’étoit  paflee  5 ajoutant  qu’il  étoic 
perfuadé  intérieurement  que  cet  enfant 
tenoit  à la  couronne , & qu’il  avoit  eu? 
lîorreur  de  tremper  fes  mains  dans  le 
fang  roïal.  ' 

Aftiage  eut  allez  dé  politique  8c  de 
prélence  d’efprit  pour  dilîimuler  fa  co- 
lère. U lui  dit  que  cet  enfant  vivoit 
grâces  aux  Dieux  , 8c  qu’il  alloitles  en 
remercier..  Mais  qu'il  le  prioic  de  lui 
envoïer  fon  fils  pour  faire  compagnie 
au  jeune  Cyrus , & qu’il  revînt  le  foit 
iôuper  avec  lui.  Harpagus.  bien  conr 
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Etat  tenc  de  fa  maniéré  dont  les  chofes  s’e— 
1 e . ' toient  pafTées  , retourne  chez  lui , 8c 
envoie  fon  fils  unique , âgé  de  treize1 
ans ,.  au  Palais.  L’enfant  va  faluer  le1 
Roi  T qui  ordonne  auffi-tôt  qu’on  le- 
mette  en  pièces,  & qu’on  en  aprête- 
quelque  chofe  des  membres  pour  le- 
louper.. 

Lorfqu’on  fut  à table , le  Roi  fair 
fervir  ce  cruel  plat  devant  Harpagus 
& quand  il  en  a fufHfàmment mangé  , 
il  ordonne  qu’ûn  apporte  la  tête  , les- 
piés,  & les  mains  ,.  pour  les  lui  faire 
▼oir  j 8c  lui  demande  s’il  les  reconnoît. 
Harpagus  a la  force  de  fe  contenir.  Il! 
réponcTqu’oüi , mais  qu’il  n’a  garde  de- 
trouver  mauvais  tout  ce  qu’il  plaie  au- 
Roi  de  faire. 

Cependant  Alliage  étoitfôrtembar— 
raflé  fur  le  jeune  Cyrus.  Toutes  fes  an- 
ciennes vifions  fe  repréfentent  à fon 
efprit.  Il  fait  venir  les  mêmes  Devins- 
qui  les  lui  avoient  interprétées  ; 8c  tous- 
perfiflent  à dire,  que  fi  l’enfant  n’étoic 
pas  mort , ils  étoient  fûrs  quai  regne- 
roit  : « Non,  reprit  le  Roi , iln’eft  pas? 
» mort;  Et  ces  jour  s palfez  , comme  if 
» joüoir  avec  les  compagnons  ils  le.- 
» firent  Roi  ; 8c  il  foûtint  ce  perfon— 
« nage  dans  toutes  fes  parties , créant 
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*>  autant  de  Charges  8c  d’Officiers  quil 
en  faut  pour  un  Roïaume.  « Si  celaeft, 
jj  répondirent  les  Devins , vous  pou- 
« vez  vivre  tranquillejenfant  a régné, 
jj  & vôtre  fonge  eft  accompli  ; vous 
jj  pouvez  même  en  toute  afiûrance  le 
jj  renvoïer  en  Perfe  auprès  de  fa 
jj  mere  j>. 

Alliages  les  crut.  Il  fit  venir  le  jeune 
homme  à qui  il  raconta  toute  l’hiftoire 
de  fa  vie,  & lui  apprit  quels  étoîent  fes 
véritables  parens.  Puis  il  le  fit  condui- 
re honorablement  en  Perfe  , dans  la 
maifonde  Cambyfe  8c  de  Mandane. 

On  imagine  aiiément  quelle  fut  la 
joie  de  fon  pere  8c  de  fa  mere , quand 
ils  virent  que  ce  fils  unique  fur  lequel 
ils  avoient  verfé  tant  de  larmes;  & dont 
la  perte  leur  étoit  encore  aulïï  doulou- 
reule  que  le  premier  jour.  Le  ca?ur  de 
Cyrus  qui  n’avoit  point  dégénéré  ré- 
pondit parfaitement  à toutes  ces  ten- 
drelTès.  Et  la  reconnoilïànce  pour  celle 
qui  Tavoit  nourri , étoit  fi  grande , qu’il 
ne  pari  oit  jamais  que  de  fa  chère  Cyno* 

Harpagus  étoit  au  fil  affligé  de  la  perte 
de  fon  fils , qu’il  avoir  paru  y être  peu 
fenfible  , torfqu’Aftiagehrîen  fit  inhu- 
mainement repréfenter  les  membres; 
I>ès  lors  il  en  médita  la  vengeance. 


An. 
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Dans  le  peu  de  tems  qu’il  avoit  vû  Cy-i 
rus  à la  Cour,  il  en  avoit  admiré  les 
talens  -,  & par  Tes  carelles  il  avoit  gagné 
fon  cœur.  D’ailleurs  le  jeune  Prince, qui 
lui  étoit  redevable  de  la  vie  , méfuroit 
fa  reconnoiflance  fur  la  grandeur  du 
bienfait.  Ils  entretinrent  donc  un 
commerce  d’amitié..  Harpagus  qui 
avoit  fes  vues  lui  envoïoit  de  tems  en 
tems  des  préfens  de  fon  âge  ; & tan- 
dis qu’il  le  ménageoit  en  Perfe  pour 
être  un  jour  fon  Prote&eur , il  travail- 
ïoit  en  Médie  à dégoûter  les  Grands 
du  Roïaume  de  leur  attachement  à 
üftiages,dont  il  leur  rappelloit  fouvent 
la  cruauté  & la  tyrannie. 

Lorfque  Cyrus  fut  en  état  de  pou- 
voir commander  des  troupes  j Harpa- 
gus  crut  qu’il  étoit  tems  de  faire  joiier 
fes  grands  reports.  Il  fe  fervit  du  pré- 
texte de  lui  envo'rer  un  Lièvre  dans  le 
même  filet  qu’on  venoit  de  le  prendre. 
Mais  auparavant  il  en  avoit  ôté  les  en- 
trailles , & mis  à la  place  un  projet  fort 
étendu  dans  lequel  il  lui  expoloit  fon 
deffeinde  le  mettre  fur  le  trône  d’Altia- 
ge  leur  ennemi  commun , & de  quelle 
manière  il  falloir  s’y  prendre  ponr  réüf. 
fir.  Celui  qui  portoit  le  préfent  avoit 
ordre  de  le  remettre  en  mains  propres* 
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Zc  de  dire  qu’on  l’ouvrît  en  particulier.  An. 

Cyrus  fort  étonné  de  voir  par  le 
Mémoire  qu’il  trouva , que  les  princi- 
paux d’entre  les  Médes  étoient  tout  dif- 
pofez  à la  révolte  , & qu’on  n’atten- 
doit  plus  que  lui  pour  fe  mettre  à la  tête 
desPerfesjil  ne  penla  plus  qu’au  moïen 
de  les  débaucher.  Il  feignit  d’avoir 
reçu  des  Lettres  de  Médie  qui  regar- 
doient  toute  la  Nation  , & il  leur  dit 
qu’il  falîoit  s’afièmbler  pour  les  ouvrir, 

6c  en  faire  publiquement  la  le&ure.. 

Ces  prétendues  Lettres  portoient 
qu’Aftiage  ordonnoit  aux  Perfies  de  le- 
ver le  plus  grand  corps  de  troupes  qu’ils 

{>ourroient  de  les  lui  envoïer  fous, 

e commandement  de  Cyrus. 

Ces  ordres  fimulez  furent  accomplis, 
à la  lettre.  Le  jour  du  départ  étant  ve- 
nu, Cyrus  ordonna  aux  loldats  de  cou- 
per un  chemin  d’une  grande  lieue  au 
travers  d’une  épaifle  forêt , garnie  d’ar- 
bres & de  broltiilles  ; & cela  dans  les 
vingt-quatre  heures..  Après  ce  rude  tra- 
vail , il  leur  donna  rendez-vous  au  len- 
demain pour  le  même  endroit?1.  Il  y 
avoir  fait  préparer  une  grande  quantité 
de  vivres  fuffifante  pour  les  ralfafier 
tous , & leur  faire  faire  bonne  chère.. 
Illes  fit  afleoir  , & la  journée  fè  pafià 
en  divertilfemens. 
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v r.  Etat  Le  foir  Cyrus  leur  demanda  lequel 
*u  p~ t!c  n~  de  ees  deux  jours  leur  avoir  été  plus 
agréable.  Tous  répondirent  que  de  l’un 
à l’autre  il  n’y  avoit  point  de  compa- 
raifon.  « Eh  bien,  reprit  Cyrus  , il  ne 
«tient  qu’à  vous  de  rendre  tout  le  relie 
«de  votre  vie  femblable  à cette  journée. 
«La  liberté  & la  fervitude , l’oppreflïon 
«ou  la  félicité  font  également  entre  vos  # 
«mains.  Tout  dépend  de  me  fuivre , ôc 
«de  féconder  mes  intentions.  C’ell  gé- 
«mir  trop  long-tems  fous  le  pefant  joug 
«des  Médes.  Les  Dieux  m’infpirent  de 
«vous  en  délivrer.  Il  feroit  honteux 
«pour  nous  de  les  craindre;  nous  vallons 
«mieux  qu’eux  en  tout  point.»  Tout  le 
monde  fut  charmée  de  cette  propor- 
tion ; ôc  il  n’y  eut  perfonne  qui  ne  s’of- 
frît à fuivre  Cyrus. 

Alliage  eut  bien-tôt  connoilTance  de 
fa  révolté.  Il  lui  envoïa  dire  de  venir  le 
trouver.  Mais  Cyrus  répondit  à celai 
qui  portoit  fes  ordres;  qu’il  y arriveroit 
plutôt  qu’il  ne  le  fouhaitoit.  Sur  cette 
nére  réponfe  , il  appelle  fes  troupes 
difperfées  , ôc  en  donne  le  commande- 
ment à Harpagus , dont  il  ne  fe  méfioit 
plus.  Les  Médes  vinrent  à la  rencontre, 
ôc  l’on  donna  l'a  bataille.  Mais  comme 
le  plus  grand  nombre  avoit  été  gagné 
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par  Harpagus , les  principaux  fe  jette-  An 
rent  dans  le  parti  des  Perles  , & les  au- 
tres fe  voïant  abandonnez  prirent  la 
fuite  , & le  relie  fut  taillé  en  pièces. 

Alliage  entrant  en  fureur  de  voir 
fon  armée  vaincue  , & fe  croïant  déjà 
lui-même  détrôné , déchargea  la  colère 
fur  les  Mages  qui  lui  avoient  promis 
tout  le  contraire , & leur  fit  foufFrir  les 
plus  cruels  fupplices.  Néanmoins  pour 
fe  defFendre  , il  fit  prendre  les  armes 
à tout  ce  qui  reftoit  dans  la  Ville  , 
jeunes  gens  & vieillards  , St  il  alla  ten- 
ter une  fécondé  fois  la  fortune  du  com- 
bat. Mais  cette  nouvelle  armée  fut 
bien-tôt  mife  en  déroute  , & Alliage 
fait  prifonnier. 

Ce  fut  alors  qu’Arpagus  le  voïant 
entre  les  mains  des  ennemis , le  char- 
gea des  plus  amers  reproches.  Il  lui  dé- 
clara que  cette  guerre  aulfi.  bien  que 
la  défeétion  des  Médes  , étoient  fou 
ouvrage  , & le  fruit  de  fon  relTen- 
titnent.  Et  qu’il  avoit  crû  devoir  ven- 
ger le  cruel  meurtre  d’un  fils  unique 
tendrement  aimé  , en  le  dépoüillanç 
de  fa  couronne.  Mais  Cyrus  ne  lui 
fit  aucun  mauvais  traitement  *,  Sc  il 
voulut  toujours  l’avoir  auprès  de  lui 
jufqu’au  moment  de  ù.  mort. 


Digitized  by  Google 


ii4  Histoire 
vi.  Etat  Voila  de  quelle  manière  , félon  He- 
«lu  p.  de  p.  rodote  8c  Juftin  ( a:  ) , le  Roïaume  des 
Médes  palta  en  la  puilîance  des  Perfes 
par  la  défaite  d’Aftiages  qui  arriva  la’ 
trente-cinquième  année  de  fon  régné. 
Mais  Pon  voit  bien  que  cette  ifluc  n’eft 
qu’une  fuite  des  fiétions  imaginées 
pour  répandre  le  merveilleux  fur  la 
nailfance  & l’éducation  de  Cyrus  ; 8c 
pour  vérifier  lesOracles  qui  avoient  été 
rendus  fur  fa  grandeur  future.  Il  n’eft: 
donc  pas  furprenant  qu’Herodote,  qui 
les  avoir  adoptez  „ n’ait  rapporté  que 
quatre  régnés  pour  tout  l’Empire  des 
Médes.  Mais  il  efl:  évident  que  tout  ce 
qu’il  dit  fur  ce  fujet  n’eft;  qu’une  fable. 

C’eft  donc  à Xenophon  (y)  qu’il 
faut  s’en  tenir.  On  ne  voit  rien  dans  cet 
Auteur  judicieux  qui  reftènte  la  fable 
( z ) & la  fiélion.  Difciple  de  Socrate  , 
ou  devenu  Socrate  lui-même  ; il  avoit 
toujours  admiré  les  vertus  de  Cyrus  , 
8c  les  regardant  comme  la  pratique  des 
leçons  de  fageife  qu’il  avoit  apprifes  de 
fon  maître  ; il  réfolut«d’écrire  la  vie  de 
ce  grand  Guerrier  -,  &:  il  efl:  à croire  , 
qu’un  Ecrivain  auffi  fenfé  n’a  emploie 

, N 

( * ) J u s T i N.  L.  I-  c.  4.  dr  feq. 

( y ) Né  449  ans  avant  l’Erc  chrétienne. 

( x.)  V.  la  première  Diflert.  de  M.  HutchinsoH. 
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«que  des  Mémoires  certains  & hors  de 
tout  foupçon.  Il  ramène  à la  vérité  de 
l’Hiftoire  le  peu  que  l’on  fait  du  régné 
d’ Alliages.  Car  fi  les  lîécles  reculez  ont 
parlé  de  lui , il  en  ell  moins  redevable 
a fes  vertus , qu’à  la  fàgelfe  prématurée 
de  Cyrus. 

Depuis  la  deftruétion  de  l’Empire 
d’Aflyrie  par  Cyaxarre , le  Roïaume 
des  Médes  changea  totalement  de  face. 

• Tant  de  Provinces  tributaires  y appor- 
tèrent l’opulence  , la  mort  imprevue 
du  plus  grand  nombre  des  Scythes  Sc  la 
fuite  précipitée  des  autres  les  avoit  laif- 
fé  héritiers  de  tous  les  tréfors  que  cette 
Nation  avide  & infatiable  avoit  appor- 
tez d’Egipte , d’Arabie , de  Paleftine  Sc 
de  la  Syrie  j le  luxe  de  Ninive  étoit 
palTé  à Ecbatanes.  On  en  verra  la  preu- 
ve dans  les  mœurs  Sc  la  conduite  de  fes 
derniers  Rois.  Mais  on  ne  peut  conti- 
nuer leur  hiftoire  fans  donner  en  même 
tems  celle  de  Cyrus  ; n’aïant  prefque 
rien  fait  par  eux-mêmes  -,  Sc  Cyaxarre 
fe  repofant  de  tout  fur  la  valeur  de  cet 
illullre  Capitaine. 

Cyrus  naquit  de  Cambyfe  (<*)  Roi 
des  Perfes  Sc  de  Mandane  fille  d’Aftia^ 


An.  ypf. 


Riche  ITeS 
des  Mides. 


Hiftoire 
véritable  de 

Cyrus. 


(<j)  Xenofh.  Cuopsd,  L.  I.  pag.  6. 
*dtt.  Hmchinfon.  Oxonii  , 1727. 
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vi.  Et.«  ges , jSp  avant  l’Ere  chrétienne.  La 
p' tlc  u'  nature  ne  lui  avoir  rien  refufé  de  tout 
ce  qui  efl  nécellàire  pour  former  un 
Prince  accompli.  Avec  une  taille  avan- 
tageufe  & le  port  noble  , il  avoir  Pâme 
naturellement  grande , fans  orgueil  ni 
fierté  ; le  cœur  compatiflànt , mais 
exempt  de  foiblelfe  ; amateur  du  travail 
fans  donner  dans  l’excès  qui  épuife  j 
aulli  dur  pour  lui-même  qu’attentif 
pour  les  étrangers  avide  de  la  gloire 
fans  être  glorieux  -,  mais  furtout  plein 
de  refpeft  pour  la  Divinité  , ne  com- 
mençant aucune  aétion  fans  implorer 
l’afiltance  de  fes  Dieux  , & ne  termi- 
nant rien  fans  les  remercier  du  lùccès. 
Combien  de  Héros  ont  brillé  à moins 
de  frais  ! 

•lEdrc».  Sur  un  fonds  aulïï  bien  préparé  que 
Pciïa.'  nedevoitpas  produire  une  éducation 
telle  qu’on  ladonnoit  chez  les  P.erfes  î 
C’étoit  le  bien  public  qui  en  avoir  diété 
les  Loix  6c  les  maximes.  Ailleurs  on  le 
contente  de  châtier  les  enfans  quand  ils 
ont  commis  quelque  faute  ; mais  cela 
n’étoit  pas  allez  pour  les  Perfeç  ; ils  al- 
loient  jufqu’à  la  racine  du  mal,  éloi- 
gnant de  la  jeunelTe , tout  ce  qui  auroie 
pu  le  lui  faire  connoîrre&  defrer. 

Dès  que  l’efprit  eft  fufceptiblede  le- 
çons 9 
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çbns,  on  obligeoit les  parens  d’envoier  An.  yoj. 
leurs  enfans  aux  écoles  publiques , où  J 
on  les  mftruifoit  des  principes  de  jul- 
tice  & d'équité  naturelle,  comme  on 
leur  apprend  aujourd’hui  à connoître 
8c  aflembler  les  lettres.  Nulle  faute  ne 
■demeuroit  impunie  ; mais  l’ingratitu- 
de étoit  au-dedus  de  tout;  parce  qu’on 
étoit  perfuadé  qu’un  homme  fans  re- 
connoilfance  étoit  capable  de  manquer 
aux  dieux , à fes  parens , à Ces  amis,  8c 
à la  Patrie.  On  les  accoùtumoit  de 
•bonne  heure  à la  tempérance  8c  à la 
'vie  dure,  par  la  maniéré  dont  on  les 
nouridoit.Dupain, quelques  herbes, du 
creflon,  & un  peu  d’eau  faifoient  toutes 
leurs  délices  8c  le  fond  de  leurs  repas. 

L’exemple  de  leurs  Gouverneurs  ne 
contribuoit  pas  moins  à leur  infpirer 
la  tempérance, que  lés  leçons  fréquen- 
tes qu’on  leur  en  donnoit.  Ces  Maî- 
tres étaient  douze  vieillards  en  qui 
l’on  avoir  toujours  reconnu  beaucoup 
de  douceur  , de  fermeté  , de  fagelïe 
8c  de  zele  pour  le  bien  de  l’Etat.  Ils 
punilToient  les  enfans  pour  les  moin- 
dres défauts,  ils  leur  infpiroient  une 
horreur  fouveraine  pour  le  vice  , 8c 
les  formoient  fans  peine , dès  les  plus 
tendres  années  à la  pratique  des  vertus 
k ?me  II.  - ■ ; K * 
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vi.  Etat  morales  & de  fociété, que  l’on apprend 

du  P.  de  D.  _ . , „ , 


plus  tard  , & par  conféquent  avec  plus 
de  difficulté  chez  les  autres  Nations, 
C’étoit  peut-être  pour  cette  raifon  que 
l’on  pennettoit  rarement  aux  enfanç 
d’aller  chez  leurs  meres , & qu’il  leur 
éioit  expreffiément  défendu  d’y  man- 
ger ; on  fe  méfioit  trop  de  leur  ten- 
dreiïe,  & de  leur  peu  d’aptitude  pour 
élever  des  hommes.  C’ell  ainfi  que  fe 
palïoient  les  feize  ou  dix-fept  premiè- 
res années  de  la  vie  des  Perfes , fur  la 
fin  defquelles  onapprenoità  lancer  un 
javelot  & à tirer  de  l’arc. 

An.  j86.  Cyrus  étoit  au  milieu  de  cette  pre- 


Cyrus  en 
Mcdie 


Comment 
il  s’y  com- 
porte. 


Premier  miere  carrjere,dont  il  fuivoitavcc  fuc- 
*oïage  de  Ccs  tous  les  exercices  fans  diftindion 
ni  privilège,  lorfqu’A (liage  en voïa 
prier  M andane  de  le  venir  voir , & d’a- 
mener avec  elle  fon  fils  , dont  il  avoiç 
entendu  faire  de  grands  éloges. 

Mandane  fe  rendit  enMedie,  & 
aufli-tôt  que  Cyrus  eut  apperçu  fon 
grand-pere  , il  accourut  pour  l’em- 
brafier  avec  la  même  tendrelfe  que 
s’il  l’eût  autrefois  connu  , & que  de? 
puis  long-tems  il  eût  été  privé  du 
bonheur  de  le  voir.  Il  trouva  dans 
cette  Cour  des  mœurs  bien  diffe- 
rentes de  celles  de  fon  pere.  Le  fafi* 
te , le  luxe  & la  magnificence  y re*. 
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gnoienc  par  coût.  Alliage  écoic  fuper-  An  ***• 
bernent  vécu  , avoic  les  îeux  peints  , 
le  vifage  fardé  , des  cheveux  artifi- 
ciels ajoûtez  aux  fiens  , des  brafl'elets 
& un  colier  magnifique  ; tous  orne- 
rnens  inconnus  aux  Perfes.  Cyrus  ne 
fut- point  ébloüi  de  cet  éclat  ; & fans 
rien  critiquer  ni  condamner  , il  fut  fe 
maintenir  dans  les  principes  qu’il  avoic 
reçus  dès  fon  enfance.  Mandane  le 
voiant  tout  occupé  à contempler  Allia- 
ge , lui  demanda  s’il  ne  le  trouvoit  pas 
auffi  beau  que  fon  pere.  Cyrus  lui  ré- 
pondit que  fon  Pere  étoit  le  plus  beau 
de  tous  les  Perfes  ; mais  qu’Afliage  ef- 
façoit  tous  les  Médes  qu’il  avoir  enco- 
re vus.  Cette  réponfe  plut  extrême- 
ment au  Roi , & il  lui  fit  préfent  des 
plus  riches  habits  qui  étoient  d’ufage 
a la  Nation.  Il  étoit  fi  charmé  des  fail- 
lies pleines  d’efprit  & de  vivacité  qui 
lui  échapoient  fur  toutes  fortes  de  lu- 
jets  , qu’il  lui  procuroit  tous  les  amu. 
femens  poflîbles  pour  l’attacher  à fa 
Cour. 

Efpérant  toujours  de  lui  faire  perdre  p0Jr  u 
l’envie  de  retourner  en  Perfe , il  fit table< 
préparer  un  repas  fomptueux  , dans  le- 
quel tout  fut  prodigué.  Cyrus  voiant 
la  table  chargée  d’une  prodigieufe 
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quantité  de  mets , lui  dit  : « Oh  ! Mon 
» papa  * , que  vous  aurez  d’afFaire  , 
« s’il  faut  que  vous  mangiez  de  tous 
j>  ces  plats.  Quoi , reprit  Alliage , efl- 
jj  ce  que  ma  table  ne  vaut  pas  bien  cel- 
jj  le  de  vôtre  pere  ? Nous  ne  faifons 
jj  pas  tant  de  façons , répondit  Cyfus  , 
« un  morceau  de  pain  fait  toute  nôtre 
>j  nourriture  , & la  faim  nous  tient  lieu 
>j  de  ragoûts,  jj 

Tout  le  relie  du  repas  ne  fut  qu’une 
continuation  de  gentillelFes  de  fa  part , 
où  il  fit  paroître  autant  d’efprit  & de 
difcernement , qu’il  donna  de  plaifir 
à la  compagnie.  En  vain  Alliage  le 
prelïoit  de  goûter  aux  excellentes  cho- 
ies qui  étoient  fur  la  table.  Cyrus  s’en 
excufa  toûjours  , & volant  qu’on  lui 
ofFroit  de  tout , il  demanda  la  permif- 
fion  d’en  difpofer  -,  & le  Roi  la  lui  ac- 
corda. Alors  il  diftribua  tout  le  fervice 
à la  plûpart  des  Officiers  qui  aflilloient 
au  fouper  du  Roi.  Il  donnoit  un  plat  à 
celui-ci , parce  qu’il  lui  apprenoit  à 
monter  à cheval  j à celui-la  , parce 
qu’il  lui  avoir  fait  préfent  d’un  excel- 
lent javelot  ; à l’un , parce  qu’il  fervoit 
bien  Alliage  j à un  autre , parce  qu’il 

* Cette  exprcflion  eft  autorifée  par  l’ufage  de  Paris. 
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avoit  grand  foin  de  fa  mere.  Il  dégarnit  An.  ?86. 
ainfi  la  table  pour  de  femblables  rai- 
fons. 

Il  n’y  eut  que  Sacas , Echanfon  d’A- 
ftiage , à qui  il  ne  donna  rien  ; parce  vm' 
que  cet  Officier  avoit  encore  la  char- 
ge d’introduire  chez  le  Roi , & qu’il 
avoit  plufieurs  foisrefufé  Cyrus.  A ftia- 
ge lui  demanda  pourquoi  il  nedonnoit 
rien  à cet  Officier  , pour  qui  il  avoit 
une  confidération  particulière  , & qui 
la  méritoit  par  l’adrelle  merveilleufe 
avec  laquelle  il  lui  verfoit  à boire.  Ne 
faut-il  que  cela  , reprit  Cyrus  pour  ga- 
gner vos  bonnes  grâces  ? Je  les  aurai 
bientôt  méritées , car  je  me  fais  fort  de 
vous  fervir  mieux  que  lui.  Ordonnez 
lui  de  me  donner  la  coupe.  Auffitôt  on 
équipe  le  petit  Cyrus  en  échanfon.  Il 
s’avance  avec  grâces  & d’un  air  fé- 
rieux  ( b ) • & tenant  la  coupe  de  trois 
doigts , il  la  préfenta  au  Roi  avec  une 
délicatefte  & dextérité  qui  firent  beau- 
coup rire  Alliage  & Mandane.  Après 
cela  il  fè  jetta  au  cou  du  fon  grand 
pere  , & en  le  baifant , il  s’écria  plein 


(b)  Un  Moderne  lui  mer  ici  une  ferviette  fur  le  bras. 
Il  n’en  e(i  rien  dit  dans  Xenoplion.  Il  femblc  que  c’eft 
habiller  les  Mddcs  à la  Françoise.  Leurs  mœur» 
étaient  plus  iimplts. 
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>i.  Etat  „ de  j0ïe  : « O ! Pauvre  Sacas  , te  voila 
— ■ » perdu , j aurai  ta  charge.  J e luis  trcs- 

» content  , mon  fils , lui  dit  Alliage  , 

»>  on  ne  peut  mieux  fervir.  Vous  avez 
« cependant  oublié  une  cérémonie  el- 
a>  fencielle  j c’eil  de  faire  l’eflài.  Ce 
» n’eft  point  par  oubli  , reprit  Cyrus  , 

>3  que  je  ne  l’ai  point  fait.  C’elt  que 
j3  j’ai  appréhendé  que  cette  liqueur  ne 
« fût  du  poil'on.  Dupoifon  ! dit  Allia- 
is ge , pourquoi  cela  ? C’ell  que  dans 
.w  un  repas  que  vous  donniez  aux 
« Grands  de  votre  Cour , il  n’y  a pas 
« long-tems  je  m’apperçus  qu’après 
ii  avoir  uti  peu  bû  de  cette  liqueur  , la 
as  tête  vous  tourna  à tous.  Vous  devin- 
33  tes  aulïi  chancelans  d’efprit  que  de 
3>  corps  j à vous  voir  agir  & raifonner 
« l’on  vous  auroit  pris  tout  au  plus 
i3  pour  des  enfans  de  mon  âge.  Tout 
3i  le  monde  parloit  en  même  tems  t 8c 
« perfonne  ne  s’entendoit.  Il  y avoit 
si  de  quoi  rire  de  vous  entendre  difpu- 
» ter  à qui  chanteroit  le  mieux.  Il  y en 
ii  eut  qui  voulurent  danler,  mais  à pei- 
« ne  pouvoient-ils  fe  tenir  fur  leurs 
il  piés.  En  un  mot,  vous  paroiUïez 
« avoir  oublié  que  vous  étiez  Roi  , 8c 
is  eux  qu’ils  étoient  vos  Sujets.  Car  , 
« mon  Papa , fi  aujourd’hui  je  vous 
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parle  un  peu  librement , c’eft  delà  « 
que  je  l’ai  appris.  Mais , reprit  Aftia-  « 
ge,  vôtre  pere  ne  s’enyvre-t’il  pas  « 
.aufli  quelque  fois  ? Jamais.  Corn-  « 
ment  fait-il  donc  ? Quand  il  n’a  plus  » 
foif , il  celle  de  boire.  Voila  tout  ce  « 
qui  en  arrive  ». 

Cyrus  ne  pouvoit  pardonner  à 
Sacas  le  refus  qu’il  lui  avoit  fait  pla- 
ceurs fois  de  le  laifler  entrer  chez 
le  Roi.  Il  demanda  qu’on  lui  permît 
de  prendre  fa  place  pour  quelques 
jours.  « Eh  pourquoi  faire,  dit  Aftia-  « 
ge?  C’eft  que  quand  il  viendroit  fe  « 
préfenter  à la  porte  pour  le  dîner  , je  <« 
lui  dirois  } qu’il  ne  fauroit  encore  «« 
entrer  , parce  que  vous  êtes  occupé  « 
à des  affaires  prenantes  ; quand  il  « 
viendroit  pour  fouper  , je  lui  répon-  « 
drois  que  vous  prenez  le  bain  , & « 
que  vous  avez  deffèndu  de  laifler  en-  * 
trer  perfonne.  Oüi  , je  lui  ferois  au-  « 
tant  endurer  de  la  faim  , qu’il  m’a  * 
fait  louffrir  lui-même  , en  me  pri-  « 
vant  tant  de  fois  de  l’honneur  de  «* 
vous  voir  ».  Il  n’étoit  pas  pofïïble  de 
mieux  exprimer  l’amour  qu’il  avoit 
pour  fon  grand  pere , que  par  cette  in- 
génieufe  comparaifon.  Mais  on  ne 
trouve  plus  guerres  de  Cyrus  j quoi- 
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qu’il  y ait  encore  bien  des  Alliages  pour 

la  tend  relie. 

Mandane  étant  fur  le  point  de  re- 
tourner en  Perfe,le  Rci,qui  11e  pouvoir* 
fe  réfoudre  à voir  partir  l'on  pecit-Hls  , 
la  pria  de  le  lai  lier  encore  quelque 
tems.  Cyrus  y confentit  avec  joie  , 
moins  pour  goûter  les  amufemens  que 
fon  grand  pere  lui  promettoit,que  dans 
le  delfein  d’apprendre  à monter  parfai- 
tement à cheval  ; cet  exercice  étant 
prefque  inconnu  en  Perle , où  la  fé-. 
cherelTe  & les  montagnes  fréquentes 
rendoient  trop  difficile  l’ufage  des 
chevaux. 

Il  demeura  donc  à la  Cour  d’Ecbata- 
nes , dont  il  faifoit  les  délices  & l’ad- 
miration. C’étoit  par  fon  canal  que  fe 
diftribuoient  toutes  les  grâces,  & Allia- 
ge fe  faifoit  autant  de  plaifir  de  11e  rien 
refufcr  à fes  follicitations  que  Cyrus 
en  relïentoit  à s’emploïer  pour  les 
autres.  Il  les  lui  accordoit  d’autant 
plus  volontiers, qu’il  étoit  lûr  d’en  être 
tendrement  aimé.  Une  dançereufe  ma- 

O 

ladie  qu’il  eut , lui  en  donna  des  preu- 
ves bien  touchantes.  Cyrus  voiant 
qu’il  y avoit  à craindre  pour  fa  vie  , 
fondolt  en  larmes,  & ne  pouvoir  fe 
confoler.  Il  ne  le  quictoit  pas  d’un 
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jroomentni  le  jour  ni  la  nuit  ; & lorf-  An.  *8*. 
qu’on  avoic  befoin  de  quelque  chofe  — ■ — •> 
pour  le  malade  ; il  l’avoit  déjà  donné 
avant  qu’un  autre  fe  fût  mis  en  devoir 
d’aller  le  prendre. 

Son  féjour  en  Médie  eft  rempli  dç 
particularités  fi  intéreflàntes , que  je 
ne  regarde  pas  comme  un  hors  d’œu- 
vre d’en  raporter  quelques-unes. Peut- 
être  que  l’Auteur  de  fa  vie  les  a un  peu 
ornées.  Mais  on  ne  me  perfuadera pas 
que  ce  foient  autant  de  fiétions , (ans 
vérité,  ni  fondement  fur  le  caraélére, 

Du  refte , (i  ce  font  des  faits  réels , je 
les  dois  à l’Hiftoire  ; fi  ce  font  des  inf- 
rruétions  de  (age(Te,j’en‘fuis  redevable 
au  Leéteur,  dont  l’objet  principal  doij: 
être  encore  plus  de  fe  former  le  cœur , 
que  de  s’orner  l’efprit. 

Cyrus  n'avoit  confenti  à s’abfenter  n s»appH- 
des  Ecoles  de  Perfe,  que  parce  qu’il  que  au  ma- 
étoit  fufKfamment  inftruit  des  princi-  mee*  - 
pes  de  juftice  & de  fagefle  qu’on  enfei- 
gnoit  danslapremiere  clalfe. Celui  qui 
en  avoir  la  direction , l’avoit  quelque 
fois  choifi  pour  tenir  fa  place,  & en 
faire  des  leçons  aux  autres  ; & déjà  fes 
compagnons  le  regardoient  comme 
leur  maître.  Il  crut  donc , après  avoir 
fculcivé  l’efprit , qu’il  étoit  tems  4® 
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s’appliquer  aux  exercices  qui  façon- 
nent le  corps.  Le  manège  fut  fa  paf- 
fion  favorite  ; & les  leçons  qu’il  en 
prenoit  étoient  moins  pour  fe  diver- 
tir , que  pour  fe  perfectionner.  Sou- 
vent il  faifoit  des  parties  de  courfes 
avec  de  jeunes  Seigneurs  à peu  près 
de  fonâge,  où  l’on  propoioit  un  prix 
pour  celui  qui  arriveroit  le  premier  ' 
au  but.  Mais  il  avoit  pour  maxime 
de  n’y  admettre  que  ceux  qui  étoient 
plus  habiles  que  lui , afin  de  picquer 
l’on  émulation  par  l’envie  de  les  fur- 
pafler , & par  la  honte  d’être  vaincu. 
C’elt  en  effet  manquer  de  cœur , que 
de  lutter  & fe  comparer  à plus  foible 
que  foi. 

La  charte  faifoit  fes  fécondés  déli- 
ces.. Pour  la  lui  rendre  plus  agréable  6c 
plus  facile.  Alliage  avoit  fait  enfermer 
dans  un  parc  une  afTez  grande  quantité 
de  Lions , de  Sangliers , de  Léopards , 
de  Cerfs  &c  de  Biches.  Mais  Cyrus  eut 
bientôt  tout  détruit.  Le  Roi  donna  or- 
dre qu’on  lui  en  fournît  d’autres,  & le 
jeune  Prince  le  pria  de  fe  difpenfer  de 
ces  foins  » Votre  attention  pour 
» moi , lui  dit-il , m’inquiète  extrê- 
» mement.  Lorfque  je  charte  en  plei- 
»>  ne  campagne , jene  lance  mon  jave- 
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lot  qu’en  hélitant,  dans  l’appréhen-  « An.  ys4. 

fion  où  je  fuis  que  la  bête  que  je  vais  « 

tuer  ne  foit  une  de  celles  que  vous  « 
faites  élever  pour  moi.  » 

Alliage  avoit  la  précaution  de  lui 
donner  toujours  desPicqueurs  habiles , 
tant  pour  fa  fûreté  que  pour  fon  in- 
ftrudion  j & Cyaxarre  fon  oncle  l’ac- 
compagnoit  le  plus  fouvent.  On  lui 
difoit  de  ne  pas  trop  s’expofer  à la  fu- 
reur d’une  bête  lancée  ; mais  fon  ar- 
deur & l’envie  de  fe  lignaler  l’empor- 
t'oient  fur  les  remontrances.  Un  jour 
il  avoit  tué  un  Sanglier  avec  un  peu 
trop  de  hardielTe,  Cyaxarre  l’en  reprit, 

& il  lui  fit  cette  réponfe.  « Je  luis 
fâché  de  l’inquiétude  que  je  vous  ai  « 
donnée  , & je  vous  remercie  de  vô-  « 
tre  attention.  Mais  je  confens  à être  « 
grondé  ou  même  puni,  pourvu  que  « 
j’aie  la  fatisfadion  de  prélènter  au  « 

Roi  quelques  marques  de  mon  « 
adrelîè  >>.  Ce  défir  emprelféde  plaire 
à fes  parens  eft  au  dellus  de  tout  élo* 
ge  ; mais  dans  cette  occafion  un  peu 
plus  de  prudence  n’cn  auroit  pas  af- 
foibli  le  mérite. 

Le  fréquent  exercice  du  cheval  & 
de  la  chalfe  le  préparoit  à devenir  queU 
que  jour  un  grand  Guerrier.  Il  àvoie 
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vi.  Etat  même  déclaré  plufieurs  fois  que  c’étoit 
M p~ dc  p‘  là  l'on  intention  ; & la  fuite  fit  bien 
voir  que  ce  qui  auroit  été  pour  un  au- 
tre amufement  ou  diffipation  , deve- 
noit  pour  Cyrus  une  école  importante. 
An.  j8j.  Il  étoit  dans  fa  feiziéme  année  quand 

le  préfenta  la  première  occafion  d’en 

donner  des  preuves.  Voici  quel  en  fut 
le  fujet. 

. ..  Evilmerodac  fils  de  Nabuchodonofor 

P*  4r 

étant  fur  le  point  de  fe  marier , voulut 
aller  lui-même  chercher  le  gibier  dont 
il  auroit  befoin  pour  fes  noces.  On  lui 
dit  qu’il  y avoit  beaucoup  de  San- 
gliers , de  Cerfs  & de  Chevreuils  dans 
un  certain  canton  qui  confinoit  fon 
Roïaume  & celui  des  Médes.  Il  y en- 
voïa  grand  nombre  d’hommes  armez 
faire  des  battues  , pour  châtier  ces  ani- 
maux hors  des  bois  , & les  mettre  en 
rafe  campagne  ; après  quoi  il  y alla 
avec  un  nombreux  équipage  de  chalîe. 
Le  lendemain  il  lui  arriva  encore  un 
détachement  de  Gardes  , que  fon  pere 
lui  envoïoit  pour  fa  fureté. 

Enhardi  par  cette  efpéce  d’arirrée  qtti 
l’accompagnoit , il  patfa  fur  les  terres 
des  Médes,  tant  pour  y trouver  plus 
de  gibier  , que  pour  fe  vanter  d’avoir 
châtie  fur  le  terrain  de  l’ennemi. 
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Ceux  qui  ganioient  les  avenues  du 
Roïaume  de  ce  côté-là,vinrent  promp- 
tement avertir  Alliage  que  les  Babilo- 
niens  ravagoient  le  Pais,  Aulîi-tôt  il 
ramalïe  ce  qu’il  peut  trouver  de  trou- 
pes , fe  met  à leur  tête  , & s’avance  fur 
les  lieux  avec  Ton  fils  Cyaxarre. 

On  n’avoit  pas  voulu  mener  Cyrus 
depeur  de  l’expofer.  Mais  il  ne  put  fe 
réloudre  à demeurer  dans»le  Palais  tan- 


An.  y 8 


P'  47* 


Il  s'échap- 
pe pou  al- 
ler combat- 
tre. 


dis  que  les  autres  marchoient  au  com- 
bat, Au  moment  que  le  Roi  fedifpo- 
foit  à partir , il  va  prendre  la  cuirafFe  , 
fon  calque  & les  armes  qu’on  lui  avoit 
fait  faire  pour  s’exercer , il  monte  à 
cheval,  & part  avec  les  autres,  Envain 
on  lui  repréfente  qu’il  n’elt  pas  encore 
en  âge  d’aller  à la  guerre  , & qu’il  y a 
trop  à rifquer  dans  cette  attaque  irré- 
gulière. Il  répond  pour  toute  chofe  , 
qu’il  veut  partager  le  péril  avec  le  Roi, 

& la  gloire  avec  fes  compagnons. 

Lorfqu’on  fut  arrivé  allez  près  de  On  fuit 
l’ennemi  pour  l’appercevoir  , Alliage  fcsconfïUS* 
dit  qu’il  falloit  attendre  le  relie  des 
troupes  avant  que  d’aller  attaquer. 

Cyrus  fut  d’un  avis  contraire  , & dit 
qu’on  étoit  allez  fort  pour  eux  j que 
cette  promptitude  même  à les  préve- 
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nir  fuffiroit  pour  les  effraïer , & les 

mettre  en  fuite. 

Alliage  trouvant  qu’il  avoit  raifon  , 
dit  à Cyaxarre  de  s’avancer  avec  une 

{>artie  des  troupes  , & qu'aulïï-tôt  que 
e relie  feroit  arrivé  , il  marcheroit  à 
fon  fecours.  Mais  Cyrus  voiant  fon 
oncle  prêt  à en  venir  aux  mains , s’é- 
chape  des  cotez  du  Roi , 8c  court  à 
toute  bride  fondre  fur  l’ennemi.  Il  fe 
met  en  tête  , attaque  & frappe  de  tou- 
te part.  Semblable  à un  jeune  limier 
qui  pourfuit  fans  relâche  le  Lion  qu’il 
a lancé  , & ne  craint  pas  ceux  qui  le 
fuivent^  pourvû  qu’il  dévore  la  proie, 
Cyrus  ne  revenoit  jamais  qu’il  n’eût 
terralTé  fon  ennemi.  Et  quand  la  vic- 
toire auroit  dépendu  de  ce  l'eul  homme, 
il  ne  l’auroit  pas  poulie  avec  plus  d’ar- 
deur. 

Jufques  là  les  Babiloniens  s’étoient 
deftèndus  avec  courage.  Mais  quand 
ils  virent  arriver  Alliage  avec  de  nou- 
velles troupes , ils  prirent  la  fuite  , 8c 
lailferent  fur  le  champ  de  bataille  tou- 
te leur  chalTe  & le  butin  qu’ils  avoient 
pris  en  differentes  courfes. 

Lorfqu’on  fut  raflemblé  , châcun 
parloir  du  jeune  Cyrus.  Les  uns  rele- 
voient  fa  prudence  , les  autres  fon  ar- 
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deur,ceux-ci  fonadrelfe,  ceux-là  Ion  An-  sSy. 
.courage  ; & tout  le  inonde  l’admiroit.  1 
Alliage  lui  donna  publiquement  tout 
l’honneur  de  la  viétoire,  difan.t  que 
c’étoit  parfon  avis  qu’on  l’avoit  rem- 
portée.Mais  toutes  ces  lo.üanges,d’au- 
<tant  plus  flatteules  qu’elles  partoient 
de  la  voix  publique  , ne  furent  jamais 
capables  d’altérer  fa  modeltieni  de  lui 
enfler  le  cœur.  Il  n’en  fut  pas  moins 
obligeant  & populaire  , cherchant  les  P.  44. 
occafions  défaire  plailîr  à tout  le  mon- 
de, & ne  chagrinant  jamais  perfonne. 

La  nouvelle  de  cette  première  cam-  p.  yt. 
pagne,  qui  avoit  été  lî  glorieufe  à Cy- 
ruSj  fut  mandée  en  Perle;  & Cambyfe 
en  fut  extrêmement  flatté.  Il  en  con- 
clut que  fon  fils  étoit  en  âge  d’entrer 
dans  la  fécondé  clafle , qui  étoit  celle 
des  jeunes  gens  ; ainli  il  le  rappelle 
l’année  fuivante , pour  en  venir  pren- 
dre les  préceptes. 

Cyrus  annonça  au  Roi  qu’il  ne  pou- 
▼oit  relier  en  Médie  plus  long-tems  „ 
fans  réfiller  aux  ordres  de  fonpere,  &c 
fe  refufer  au  fervice  de  la  Patrie,  qui 
avoic  peut-être  befoin  de  lui.  Alliage 
l’entendit  avec  douleur  ; mais  il  fut 
obligé  de  fe  rendre  à fe  s raiions.  Il 
donna  ordre  qu’on  lui  préparât  en 
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chevaux  & en  équipages  tout  ce  qui 
étoit  convenable  pour  faire  fon  voïa- 
pe  honorablement.  Toute  la  Ville 
a cheval , aïant  le  Roi  & Cyaxare  en 
tête,  fe  réunit  pour  le  conduire  alfez 
loin  -,  & ce  magnifique  cortège , qui 
ne  le-quitta  qu’aux  inftances  de  Cy  rus, 
s’en  retourna  les  larmes  aux  ïeux , 8c 
conferva  Iong-tems  la  triftefle  peinte 
fur  le  vifage. 

Son  entrée  à Perfepolis  fut  aufîi 
flatteufe  pour  lui , que  l’avoit  été  la 
fortie  d’Ecbatane.  Sur  le  bruit  qui  s’é- 
toit  répandu  de  Tes  rares  talens , on 
vint  au-devant  de  lui  avec  emprefle- 
ment,  8c  chacun  défiroit  de  le  voir.  Un 
féjour  d’environ  quatre  ans  dans  la 
plus  voluptueufe  Cour  de  l’Afie  , fai- 
foit  foupçonner  qu’il  y auroit  contrac- 
té au  moins  une  partie  de  fon  fafte  8c 
de  fa  molelfe.Mais  l’expérience  apprit 
bientôt  qu’il  avoit  confervé  l’auftérité 
des  Perfes  au  milieu  des  Médes  volup- 
tueux. 

Il  rentra  encore  pendant  une  année 
ou  deux  dans  la  première  clafïè  , pour 
achever  le  tems  que  l’on  y devoit  être; 
enfuite  il  palTa  dans  la  fécondé , qui 
étoit  celle  des  jeunes  gens.  Là  on  com- 
naençoit  à les  préparer  aux  exercices 
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militaires , en  les  accoutumant  à la  fa-  An  î8l 

tigue,  & a toutes  les  intempéries  de  

l’air..  On  les  failoit  coucher  alternati- 
vement aux  portes  de  la  Ville  & du  Pa- 
lais où  ils  lèrvoient  de  gardes.  Ils 
étoient  obligez  de  fuivre  le  Roi  dans 
Tes  parties  de  chafle  , pour  fe  former 
aux  combats  & à la  courfe  ; ces  jours, 
ils  n’avoient  point  d’heure  marquée 
pour  le  repas,  ils  mangeoient-au  pre- 
mier moment  de  loinr  qu’ils  pou- 
voient  trouver.  Pendant  les  dix  an- 
nées qu’ils  pafloient  dans  cette  dafle, 
ils  étoient  tenus  extrêmement  de 
court,  parce  quec’eft  à cet  âge  prin- 
cipalement que  la  jeunelfe  doit  être 
plus  exactement  veillée, 

A vingt-fix  ou  vingt-feptans  , on 
entroit  dans  la  dalle  des  hommes 
faits,  & l’on  y étoit  vingt-cinq  ans.On 
apprenoit  alors  le  grand  exercice,  j’en- 
tends la  maniéré  de  combattre  en  ba- 
taille rangée , avec  le  cafque , la  cui- 
ralfe,  le  bouclier,  le  fabre,  ou  la  lance; 
c’étoit  de  ce  corps  que  l’on  tiroir  les 
Magiftrars  & les  Officiers  publics.Cet- 
te  troifiéme  carrière  duroit  vingt-cinq 
ans  , après  lefquels  on  étoit  reçu  dans 
la  dalle  des  vieillards , li  néanmoins 
-on  s’étoit  'comporté  fans  reproche 
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dans  la  précédente.  L’Etat  çtoit  inte- 
relie  à n’y  admettre  que  de  bons  fu- 
jets.  On  les  difpenfoit  de  porter  les  ar- 
mes , afin  d’occuper  uniquement  ceur 
en  qui  l’on  remarquoit  plus  de  juge- 
ment & de  folidité,  à rendre  la  juftice^ 
à terminer  les  grandes  conreftations 
du  Roïaume  , & à juger  les  caufes  ca- 
pitales. La  réglé  ordinaire  étoit  d’en- 
tendre tes  dépolirions  des  accufateurs, 
& les  défenfes  de  l'accule.  Lorfque 
fon  crime  étoit  avéré,  on  le  flétrilïoiç 
pour  toute  fa  vie  $ mais  fi  i’accnlation 
étoit  prouvée  faullè  , ( c ) le  délateur 
recevoit  la  punition  qu’auroit  mérité 
le  crime  dont  il  chargeoir  Ton  adver- 
faire.  La  fuite  nous  fera  voir  quels 
fruits  des  relies  fi  fages  &■  une  éduca- 
tion  fi  bien  ordonnée  portèrent  dans 
Cyrus  & dans  les  Perfes  qui  partici- 
pèrent à fes  expéditions. 

Alliage  finit  enfin  fes  jours , après 
un  régné  de  trente-cinq  ans,  ( A ) pen- 
dant lefquels  la  Médie  joüit  d’une 
profonde  paix.  Cyaxare  II.  fon  fils 
îuccéda  à la  Couronne.  ( e ) C’cll  lui 
que  Daniel  nomme  par  tout  Darius  Iç 
Méde. 

( C } E S T H E C.  I S. 

( d S H e & 9 d.  L.  I.  c.  1 je, 

( e ) C ir  1 o 1.  L.  I.  p.  J7. 
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CE  Prince  élevé  au  milieu  du  fafte  An.ar.  j.c. 
& des  plaifirs,  dans  le  fein dure-  *ga 

{>os  & de  la  mollelfe  , cherchoit  moins  Cyaxarre 
a gloire  que  fa  tranquillité.  Content  lui  ucce  e* 
du  Roïaume  quil  avoit  reçu  de  Ton 
pere  , il  n’afpiroit  point  à la  réputa- 
tion des  Conquerans , & les  âges  qui 
l’ont  fuivi , n’auroient  connu  que  Ion 
nom  & Ton  oifiveté  , fans  les  guerres 
qui  lui  furent  fufcitées  d’ailleurs. 

Mais  les  Rois  de  Babilone  le  forcé-  0L^1Ro, 
rent  a lortir  de  Ion  indolence.  Neri-  iUi  déclare 
gliflor  Régent  de  cet  Empire  en  voïoit  laEuerre* 
avec  peine  un  autre  auflî  puilfant  que 
le  fien.  Pour  fe  défaire  d’un  tel  rival , 
il  traduifit  Cyaxarre  dans  les  Cours 
étrangères , comme  un  Prince  dange- 
reux , & qu’il  falloir  néceflairement 
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VI.  Etat  aftoiblir  , fi  l’on  ne  vouloit  pas  cin’an 
<luP-dcD-  jour  il  dépouillât  Tes  voifins.  1 

An  sj9.  , .In^rme  cIe  ce  cllli  tramoit  contre 
■ lui , Cyaxarreprit  les  piécautions  né- 

ap PCK  ^ airCS  PT  fe  metcre  en  deffbnfe. 
Peiics,  Comme  la  ligue  regardoit  également 

les  Perles  j il  en  donna  avis  à leur  Ré- 
publique & à Cambyfe  leur  Roi.  Il 
écrivit  en  particulier  à Gyrus  , dont 
il  avoir  admiré  les  rares  talens,  pour 
le  prier -de  femettre  à la  tête  des  trou, 
pes  Perfannes , fi  l’Etat  jugeoit  à pro- 
pos de  lui  en  envoïer.  Cyrus  étoit  alors 
. dans  la  40e  année  (/), 

Tout  réuflît  à Cyaxarre  coïiime  il 
I avoir  fouhaité;  & Cyrus  fut  nom- 
me Commandant  Général  de  l’Armée 
avec  permiffion  de  la  lever  comme  il 
voudroit.  D abord  il  choifit  parmi  la 
Noblefle  deux  cens  Officiers  des  plus 
braves,  qu’il  chargead’en élire châcuii 
quatre  de  même  forte  , ce  qui  fai  loir 
mille.  Ce  font  ces  Officiers  qù'on 
appella  duori/xot  , c’eft-à-dire  , de 
meme  rang  , & qui  en  toute  occafion 
ie  lignalerent  glorieufement.  Ceux-ci 
eurent  la  commiffion  d’enrôler  parmi 
le  peuple  dix  mille  Piquiers  armés  à la 

(/)  C 1 c e k o de  Diviièitat.  L.  I.  c. 
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légère , autant  de  Frondeurs , &:  pareil 
nombre  d’Archers , ce  qui  faiioit  en. 
tout  trente  un  mille  combattans. 

Cyrus  plein  des  fentimens  que  la 
Religion  infpire  pour  la  Divinité  , af. 
fembla  les  mille  Officiers  qui  dévoient 
le  féconder  (g)  , implora  en  leur  pré- 
fence  le  lecours  des  Dieux  par  des  fa- 
crifices  folennels  , & leur  parla  ainh. 
« Mes  amis  ; l’amour  pour  le  bien  « 
que  j’ai  toujours  reconnu  en  vous , « 
même  dès  vôtre  enfance, & l’éloigne-  « 
ment  pour  tout  ce  qui  pourroit  flétrir  « 
l’honneur,  m’ont  déterminé  à vous  « 

{irendre  pour  mes  Coadjuteurs  dans  « 
a guerre  que  nous  allons  commen-  « 
cer.Je  p’ai  accepté  d’être  vôtreChef,  « 
que  dans  l’efpérance  d’avoir  de  tels  « 
Collègues , éc  dans  la  vue  de  fervir  « 
ma  Patrie  ». 

Il  élirai,  qu’on  a vu  parmi  nos  « 
peres  aSP^modéles  de  la  plus  émi-  « 
«ente  vertu  3 mais  qu'il  me  foit  p^  « 
mis  de  le  dire  fans  troubler  leur  mW  « 
nés , ce  n’étoit  après  tout  qu’une  ver-  « 
tu  ftérile  , & des  vertueux  inutiles  à « 
l’Etat.  Que  fert  de  fe  priver  des  dé-  « 
lices  & du  plaifir  des  fens  , quand  on  « 

(s)Cvro^.  L.  I. 
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vi.  Etat  ” ne  retire  aucun  fruit  de  cette  pénible 
du  p.  de  d.  „ abftinence  ! C’eft  imiter  ces  vains 
« Athlètes  qui  fe  préparent  fans  celle 
3>  au  combat , &:  qui  ne  luttent  jamais. 

»>  Ce  font  des  Orateurs  en  fpéculation 
» qui  palfent  leur  vie  à étudier  l’art  de 
” bien  dire , & qui  n’en  font  aucun 
« ufage.  C’eft  relfembler  à ces  laboiu 
” reurs  infenfez  qui  laiflent  égrainer 
» fur  le  pié  tout  le  fruit  de  leurs  tra- 
« vaux. 

« Loin  de  nous , mes  amis , une  con-*  • 
« duite  pareille.  Elevez  comme  eux 
» dans  toute  la  dureté  du  corps  & l’e~ 

« xercice  des  fondions  militaires  , 

« montrons  à l’Univers  que  ce  n’eft 
» pas  en  vain  que  nous  avons  appris  à 
« fouftrir  & à combattre  ; & taifons 
” voir  quel  avantage  cette  éducation 
<»  nous  donne  fur  nos  ennemis.  Non  y 
» non:,  quelqu’habiles  qu’ilsjoient  à 
« tirer  de  l’arc  , à lancer  lè^f^lot , & 

» à monter  un  cheval , ils  ne  feront  ja_ 
allais  hommes  de  guerre , avec  cec 
« éloignement  qu’ils  ont  pour  tout  ce 
« qui  s’apelle  peines  & fatigues.  Faites 
» le  paralelle  de  leurs  mœurs  & des 
» nôtres  , & vous  verrez  de  combien 
» nous  leur  fortunes  fupérieurs.  Ils  ne 
• » favent  ce  que  c’eft  que  de  déranger 
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l’ordre  & les  heures  du  repos  j & dès  « 
nôtre  enfance  , on  nous  a dreflez  à « 
pader  plufieurs  nuits  dans  les  veilles  « 
8c  dans  l’a&ion.  Pour  eux  le  travail  « 
elt  une  peine  j pour  nous  c’elt  un  fini-  ce 
pie  exercice.  Combien  de  rafinemens  » 
Sc  de  délicatefle  dans  leurs  tables  ? Et  « 
vous  favez  que  chez  les  Perfes  il  n’y  « 
a point  d’autres  ragoûts  que  la  faim  « 
pour  trouver  tout  excellent.  Ils  font  « 
difficiles  fur  la  qualité  du  vin  8c  le  « 
choix  des  liqueurs-,  pour  nous  c’elt  af-  « 
fèz  d’avoir  de  l’eau.  « 

A tant  d’avantages  , ajoûtez  « 
cette  noble  émulation  qui  vous  fait  « 
foupirer  pour  la  gloire.  Et  lorfqu’on  « 
y afpire  avec  une  ardeur  pareille  à la  <« 
vôtre  , que  n’ofe-t’on  pas , & qui  « 
peut-on  craindre  ?« 

« Enfin  vous  connoiflez  la  juftice  « 
de  notre  caufe.  Ce  n’eft  pas  nous  qui 
fommes  les  agrelfeurs.  Nous  allons  « 
repoufier  l’ennemi  qui  nous  attaquent 
ôc  fecourir  nos  alliez.  Certes  , avec  « 
de  telles  difpofitions , les  Dieux  ne  « 
peuvent  manquer  de  nous  être  pro-  « 
pice.i.  Déjà  j’ai  imploré  leur  protec-  <« 
tion  par  des  viétimes  , comme  vous  « 
favez  que  c’eft  mon  ufage  •,  ainlï  j’ofe  « 
comter  fumeux.  Je  connois  d’ailleurs  « 
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vi. Etat  ” vôtre  bravoure  j je  fais  l’amitié  que 
«lu  ?.  de  d.  » vous  avez  pour  moi  , & nous  con- 
- — » noilfons  tous  la  molefle  de  nôtre  en- 

» nerni.  Voila  mon  efpoir  & le  fujec 
>3  de  ma  confiance.  Partez  donc  les 
33  premiers , & je  vous  fuis  dans  peu  >>. 
indruc-  H retourna  au  Palais  facrifier  à la 
camhyie  à Déelïe  Vefta,  Tutrice  des  maifons , à 
Cyiu*.  Jupiter  , Protedeur  de  fa  famille  , 8c  à 
tous  fes  Dieux  domeftiques  ; puis  il 
partit  pour  la  Médie.  Son  pere  Cam- 
byfe  l’accompagna  jufques  lur  les  fron- 
tières du  Roiaume , 8c  lui  donna  en 
chemin  ces  excellentes  leçons  , capa- 
bles de  former  un  Général  parfait. 

£u  fortir  de  Perfepolis , le  Ciel , dit- 
on  , retentit  d’un  violent  coup  de  ton- 
nerre , 8c  de  vifs  éclairs  parurent  à leur 
droite.  Ce  ligne  leur  tint  lieu  des  fa- 
crifices  qu’ils  alloient  offrir  pour  con- 
fulter  le  fucccs  du  voiage.  «Vous 
3>  voiez  , mon  fils",  dit  Cambyfe  , que 
» les  Dieux  fe  déclarent  manifefte- 
33  ment  favorables  à vos  delleins.  Vous 
33  n'en  devez  faire  aucun  doute  , après 
>3  les  il  ftrudions  que  je  vous  ai  don- 
3>  nées  tant  de  fois  pour  vous  appren- 
33  dre  à connoitre  leurs  volontez  , par 
33  les  lignes  qu’ils  font  paroître , loir 
3»  dans  les  aftres  , foit  dans  les  entrail- 


DES  MëDES.  24I 
les  des  aniipaux.  Je  ne  me  fuis  fi  fort  « 
appliqué  à vous  en"  inllruire  , que  « 
pour  vous  rendre  plus  attentif  & plus  <* 
docile  à leurs  voix  $ pour  vous  pré-  « 
munir  contre  l’ignorance  & la  mali-  « 
gnité  des  faux  Devins  j & vous  met-  «« 
tre  en  état  d’augurer  vous  meme  , » 
lorfque  vous  ne  pourrez  appeller  les  a 
Prêtres.  « 

Je  n’ai  point  oublié  vos  leçons  , m 
répondit  Cyrus , & j’efpere  qu’elles  « 
feront  à jamais  la  régie  de  ma  con-  t* 
duite.  Je  me  fouviens  fur  tout  de  * 
vous  avoir  entendu  dire,  que  pour  <* 
mériter  la  faveur  des  Dieux  & des  « 
hommes  ; il  ne  falloit  pas  attendre  <t 
pour  les  honorer , le  moment  auquel  <* 
on  avoir  befoin  de  leur  fecours  ; mais 
que  fi  on  leur  avoit  été  fidèle  dans  <« 
les  jours  de  fa  fortune , à peine  étoit- 
il  nccefiaire  de  les  appeller  à nous  , « 
au  tems  de  l’adverfite.  Il  eft  vrai  , et 
mon  fils , & j’ai  cette  confiance  dans  « 
leur  juftice  , que  les  aiant  toujours  « 
fervis  avec  le  même  zele  , ils  vien-  et 
dront  d’eux-mêmes  vous  fecourir  « 
dans  le  befoin.  « * 

Mais  cependant  n’oubliez  pas  ce  «■ 
principe  que  je  vous  ai  tant  de  fois  « 
répété  : que  les  Dieux  fe  plaifcnr  à ai 
Tome  II.  L 
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de  d'  **  favor^er  ceux  <iui  s’inftruifent  8c  qui 
T»  » travaillent, préférablement  aux  oilifs 
» & aux  ignorans.  Leur  prote&ion 
» n’eft  jamais  inutile  dans  les  premiers, 
#»  & il  eft  rare  qu'elle  réullille  dans  les 
♦»  autres.  Ils  veulent  qu’on  fe  mette  en 
m état  de  faire  fructifier  leurs  dons. 
#>  Ainfi  celui-là  les  tente  qui , n’aïant 
ti  point  d’expérience  fur  mer , deman- 
••  de  à vaincre  les  Marins  ; celui  qui 
» n’entend  point  à tirer  de  l’arc  , & qui 
»>  voudroit  triompher  des  meilleurs 
» Archers  ; celui  qui  ne  fait  pointmon- 
»>  ter  un  cheval , 8c  qui  les  prieroit  de 
» de  lui  faire  furpafler  le  plus  habile 
»>  cavalier  ; celui  qui  ne  voudroit  pas 
» femer  , 8c  qui  attendroit  d’eux  une 
>»  abondante  moiflon.  C’eft  des  Dieux 
« que  les  hommes  fages  ont  appris  à 
« refufer  ce  qui  eft  injufte. 

« A préfent  que  vous  allez  êtrechar- 
» gé  de  la  conduite  d’une  armée  , les 
fi  vertus  qui  fuffiroient  à un  particulier 
* » ne  feroient  plus  en  vous  qu’un  Gé- 

f>  néral  imparfait.  C’eft  allez  pour 
fi  l’homme  privé  d’avoir  le  mérite  8c  la 
fi  réputation  d’un  bon  Citoïen , 8c  de 
»i  borner  fes  attentions  dans  l’encein- 
• » te  de  là  famille.  Mais  les  obligations 

j»  & les  vertus  du  Prince  doivent  être 
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• d’autant,  plus  fupérieures  que  fon  « An. 

lang  & la  condition  l’élevent  au-def-  « 

fus  du  relie  des  hommes.  « 

Il  eft  vrai , mon  Pere , répondit  « 

Cyrus,  8c  je  fens  tout  le  poids  qu’im-  « 
pofent  la  puilfance  8c  l’autorité.  Plus  <fr 
j’y  penfe  , & plus  je  vois  combien  les  < *■ 

Chefs  que  j’aurai  à combattre  feront 
faciles  à vaincre , 8c  combien  j’aurois  a 
honte  de  les  redouter  , tant  ils  font  « 
éloignez  des  vertus  qui  peuvent  feu- 
les  les  maintenir  fur  le  trône.  Us  font  «• 
leurs  premiers  féduéleurs , 8c  fe  per-  » 
fuadent  que  le  Prince  ne  doit  fe  diilin-  « 
guer  de  les  fujets  que  par  1»  délica-  «* 
telfe  de  la  table , la  magnificence  d’un  <* 

Palais  , la  pompe  d’un  cortège  , la  » 
diverfité  des  plaifirs , l’oilîveté  de  la  f 
vie  , 8c  la  molette  du  repos.  Aceoû-  « 
tumez  à des  maximes  contraires  , <* 

{'e  fuis  convaincu  que  le  Prince  ne  doit  u % 
‘emporter  fur  le  peuple  qde  par  fon  «• 
rang  , fa  vigilance  8c  fon  alïiduité  in-  « 
fatigable  au  travail.  « 

« V ous  peifez  juile,  reprit  Cambyle  *■ 

car  c’ell  entre  les  mains  du  Général  *t 
que  font  la  vie  des  troupes  & le  fuc-  « 
ccs  de  leurs  armes.  Inutilement  com-  « 
teriez-vous  fur  l’abondance  , les  ri-  u 
chefles  & la  cavalerie  du  Roi  des  «r 
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» Médes  -,  fi  vous  ne  prenez  fiir  vous- 
— » même  le  foin  d’entretenir  vôtre  ar- 
»>  mée  , foïez  fûr  de  la  voir  périr  in- 
/ » cellamment.  Quoi , dit  Cyrus  ! Je 
» n’ai  jamais  penfé  faire  vivre  tant 
»»  d’hommes.  Eh  , je  pars  fans  au- 
» cune  provifion.  N’importe  , mon 
»»  fils  , c’eft  de  vous  qu’ils  doivent  at- 
» tendre  la  fanté  & la  nourriture  ; vous 
>»  devez  même  faire  en  forte  qu’aucun 
»>  n’ait  befoin  de  Médecins.  Pour  cet 
» effet  vpus  camperez  toujours  dans 
» des  lieux  fains , & dont  l’air  fera  le 
j»  plus  pur.  On  les  connoit  ces  lieux 
« par  la  couleur  , le  tempéramment&: 
»»  la  bonne  complexion  de  ceux  qui 
» les  habitent.  Comme  vous  ferez 
« plus  néceffaire  que  tout  autre  , vous 
u aurez  foin  de  ne  rien  faite  qui  puilTe 

* affoiblir  vôtre  fanté.  Ma  régie  , re- 

* » prit  Cyrus  a toujours  été  , & fera  en- 

» core  davantage,  de  ne  rien  prendre 
*>  pour  letioir  ou  pour  le  manger  , ca~ 
» pable  de  m’incommoden  ; & après 
»>  un  fobre  repas  , je  me  donnerai  tout 
» le  mouvement  qu’il  faut  pour  me 

* rendre  la  nourriture  falutaire  , & ac: 
» quérir  de  nouvelles  forces.  Je  ne 
u fouhaiterois  rien  tant  que  de  pouvoir 
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faire  prendre  tous  les  jours  le  même  « 
exercice  S mes  foldats,  « 

Cela  eft  abfolument  nécelTaire  , « 
mon  fils j il  faut, ditCambyfe, que  vos  te 
troupes  foient  continuellement  occu-  ce 
pées  à chercher  de  quoi  vivre  , ou  « 
bien  à fatiguer  vôtre  ennemi.  Il  eft  c< 
difficile  de  faire  fublîfterunfeifl  hom-  « 
me  oifif  ; très  difficile  pour  une  fa-  « 
mille  j & la  chofe  eft  impoflîble  à l’é-  « 
gard  d’une  armée.  Combien  de  cho-  « 
les  fe  confumcnt  journellement,  mal-  « 
gré  la  plus  grande  ceconomie  ! Laif-  « 
lez  vos  troupes  quelques  jours  dans  « 
l’oiftveté  , & bientôt  elles  manque-  « 
ront  de  tout.  C’eft  la  conduite  de  ce  «c 
laboureur  infenfé  qui  Ce  croit  riche  à « 
jamais , pour  une  abondante  récolte-,  te 
il  néglige  de  lèmer  fon  champ  à l’en-  « 
trée  de  l’hy ver  ; & après  la  moiflfôn  y te 
il  fe  voit  déjà  menacé  *de  la  faim,  ce 
Vous  favez  que  le  zele  & la  vigueur  te 
de  l’efprit  s’énervent,  quand  le  corps  « 
manque  du  néceflaire.  et 

J’en  fuis  convaincu  , répondit  Cy-  <x 
rus.  Mais  il.  me  femble  que  le  fre-  « 
quent  ufage  des  exercices  n’eft  pas  « 
d’une  moindre  importance.  Parla,  « 
on  tient  les  foldats  toujours  en  halei-  « 
ne  & prêts  à marcher  hûreufement  « 
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» contre  l’ennemi.  Vous  avez  raifon, 
»>  mon  fils  j une  armée  relfeftable  à un 
» chœur  de  Muficiens  , qui  doivent 
n s’exercer  & faire  des  répétitions 
93  avant  que  d’exécuter  leurs  difFéren- 
« tes  parties  en  public.  Le  Général 
«j  doit  être  préfent  à tous  les  Exercices 
»>  pour  faire  les  foldats  à fa  voix  & à 
93  la  méthode  , & animer  leur  courage 
» par  l’efpoir  dés  récompenfes.  Mais 
3)  il  doit  être  de  la  .derniere  exaétitude 
33  à remplir  fes  prcGnelTes.  La  première 
•**  fois  ils  feroient  plein  d’ardeur  , mais 
»3  dans  la  fuite  vous  les  verriez  bien- 
*. > tôt  le  ralentir.  Le  bon  Chalïeur  crie 


93  autrement  quand  il  lâche  fes  limiers, 
33  autrement  quand  il  a fait  lever  la 
»3  bête  j & autrement  quand  elle  eft  fur 
a le  point  d’être  prife. 

33  C’eft  ainfi  , reprit  Cyrus , qu’en 
*3  agi  liaient  nos  Maîtres  , lorfqu’ils 
93  vouloient  nous  donner  de  l'émula- 


99  tion  , comme  ils  ne  manquoient  p^ 
» de  nous  châtier  quand  ils  nous  trou- 
$y  voient  indociles  -,  & peut-être  que 
33  pour  fe  faire  obéir  des  foldats  , il  elt 
39  a propos  de  punir  févérement  ceux 
33  qui  s’écartent  de  leur  devoir.  Vous 
a*  vous  trompez  mon  fils , ce  qui  eft 
v nécelfairepour  l’éducation  de  la  jeu- 
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heffene  convient  plus  aux  hommes  « 
faits.  Dans  cet  âge  tendre,  la  raifon  « 
encore  obfcurcie , & prévenue , rare-  « 
ment  fe  rend  à la  Raifon.  Il  eft  des  <* 
enfans  qui  fe  prennent  par  le  cœur , « 
mais  le  nombre  eft  petit  ; & la  crainte  « 
du  châtiment  , ou  le  châtiment  mê-  <• 
me , doit  contenir  les  autres , quand  <• 
les  remontrances  n’impriment  pas.  « 
Dans  les  hommes , au  contraire , I’ef.  <« 
prit  eft  formé  ; le  tems  de  la  légéreté  « 
n’eft  plus  ; l’alpeét  du  vice  & de  la  <« 
vertu  produit  ion  effet  naturel  ; c’eft  tt 
par  les  fentimens  qu’il  faut  les  con-  <* 
duire.  Le  Général  qui  voudroit  me-  « 
ner  fes  troupes  par  la  rigueur , les  « 
révolteroit  plutôt  qu’il  ne  les  ren-  « 
droit  fouplas.  Le  fécret  de  gagner  « 
leur  confiance  & de  s’en  faire  obéir  «» 
avec  promtitude , c’eft  de  les  perfua-  *# 
der , qu’il  n’y  a perfonne  plus  capable  <• 
d’être  à leur  tête.*Eh  , comment  leur  «* 
infpirer  cette  hûreufe  prévention  ? et 
demanda  Cy  rus.  C’eft  * dit  Cambyfè,  «» 
en  la  méritant.  Les  hommes  peuvent  « 
fe  tromper  pour  un  tems  ; mais  tôt  « 
ou  tard  , ils  reviennent  de  l’erreur , te 
& rendent  enfin  juftice  à celui  qui  la 
mérite.  Qui  veutfe  donner  pour  bon  « 
Médecin,  bon  Ecuier,bon  Muficien,  m 
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« bonCapitaine,  s’il  n’en  a pas  les  qua- 
« litez,fera  couvert de  mépris&  de  con- 
» fufion  quand  il  faudra  montrer  les 
*3  preuves  de  fon  lavoir.  Vantez-moins 
» vos  talens  réels , faites  les  connaître 
»»  dans  l’occafion*  & ils  n’en  auront 
« que  plus  d’éclat. ’Alors  on  ne  pourra 
*>  vous  refufer  fon  eftime , l’on  fera 
porté  à vous  obéir. 

» Néanmoins  cette  fupériorité  de 
•»  mérite  n’engage  que  l’elprit  ; il  faut 
>j  encore  gagner  le  coeur  des  foldats  , 
j>  & c’eft  ici  l’elïènciel.  L’amitié  que 
?»  nous  fouhaiterions  voir  dans  les  au- 
90  très  à nôtre  égard , eft  le  prix  ou  la 
o)  récompenfe  de  celle  que  nous  avons 
o»  pour  eux.  Faites  du  bien  à tout  le 
^ monde , & tout  le  monde  vous  ai- 
& mera.  Mais , mon  pere , comment  le 
puis-je  , n’aiane  encore  que  des  fa-. 
*>  cultez  fi  médiocres  ? La  généralité  > 
->j  répondit  Cambyle  , ne  confifte  pas 
» toujours  à répandre  avec  proflifion» 
jj  Les  hommes*  fe  contentent  des  dik 
jj  pofitions  de  l’ame  , quand  ils  voient 
jj  que  la  fortune  ne  permet  ças  de  fai- 
jj  re  des  libéralitez.  Rejoüi(Tez-vou& 
» avec  ceux  qui  ont  fiijet  d’être  con- 
jj  tents  -,  attriftez-vous  fur  le  malheur 
*>  de  ceux  qui  fout  dans,  l’affii&ion  j 
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fcherchez  à foulager  leurs  peines  ; « 
aidez  les  de  vos  confeils  -y  empêchez  « - 
les  de  faire  des  démarches  qui  leur  «♦ 
feroiencnuiftbles  $ détournez  autant  « 
quil  fera  en  vous  les  maux  qui  les  <# 
menacent  ; mettez  vos  intérêts  dans  <* 
les  leurs  •,  ne  faites  aller  vos  troupes  <* 
contre  l’ennemi  qu’en  marchant  à « 
leur  tête  ; foïez  le  premier  au  travail  ; <c 
montrez-vous  le  plus  dur  aux  ardeurs  te 
du  foleil,&  aux  rigueurs  de  l’aquilon;  « 
agifTez  avec  eux  comme  un  frere  , & « 
foïez  fur  que  vous  les  aurez  tous  « 
pour  amis.  « * 

% ces  leçons  morales  Cambyfe 
ajouta,  les  Loix  8c  les  Préceptes  de  la 
guerre  , pour  combattre  toujours  avec 
avantage  contre  l’ennemi.  Tout  y ell 
fenfible  8c  plein  de  fagelTe  ; 8c  c’efi:  par- 
la pratique  de  ces  iniïru&ions  queCy- 
rus  devint  le  meilleur  8c  le  plus  refpec- 
table  Héros  de  toute  l’Antiquité..  • 

Lorfque  Cy  rus  fut  arrivé  lut- les  con-. 
fins  dé  la  Perfe  , il  prit  congé  de  fon 
pere  r remercia  les  Dieux  tutdaires  de 
fon  pars  ; & en  entrant  fur  les  terres 
de  laMédïe  , il  invoqua  ceux  qui  pro- 
tégeoient  ce  Roïaume  , les  priant  de 
Bu  être  propices. 
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v i.  E'«  Il  arriva  % Ecbatanes , la  Ville  roïa- 
• du  p.  de  d.  jc  ^ ol\  Cyaxarre  lui  donna  toutes  les 
démonftrations  poflïbles  de  joie  , d’a- 
rivc^aMé-  niitié  & de  confiance.  Mais  il  fut  tien 
^dic.  furpris  d’apprendre  que  Cyrus  ne  lui 
ameooit  que  trente  mille  foldats  , en- 
core tous  gens  de  piés  ; les  Perles 
n’aïant  point  de  troupes  à cheval.  Car 
il  lui  étoit  revenu  par  les  elpions , que 
l’armée  du  Roi  de  Babilone,  y com- 
pris les  alliez  , lèroit  de  plus  des  deux 
tiers  fupérieure  à la  fienue  , en  com- 
tant  même  le  lècours.  que  lui  en- 
voïoient  les  Perles , &c  celui  qu’il  at- 
tendoient  des  Arméniens.  Mais  il  ne 
(avoit  pas  qu’en  un  leul  homme  il  avoir 
une  armée  tolite  entière. 

Cyrus-  qui  ne  s’effraioit  pas  de  la 
multitude , lui  demanda , pour  changer 
de  propos , quelle  étoit  la  manière  de 
combattre  de  leurs  ennemis.  La  même  • 
que  parmi  les  Médes , répondit  Cya- 
xarre ; nous  ne  nous  fervons  que  de 
flèches  & de  javelots.  Si  cela  eft  , re- 
prit Cyrus,  il  faudra  donc  combattre 
de  loin  , auquel  cas  nous  pouvons  nous 
léputer  vaincus  ; y aiant  beaucoup  plus 
de  coups  contre  nous , que  nous  n’en 
. * avons  contre  l’ennemi.  Cette  réflexion  - 
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abattit  prefque  le  courage  du  Roi  des  An  jj9. 
Médes.  ' 

Mais  celui  qui  découvrit  le  njal  y Comment 
. apporta  bien-tôt  le  reméde.Il  fit  armer  les 
* tous  les  Perlés  de  la  même  maniéré  que 

leurs  principaux  Officiers  ; leur  -don- 
nant à tous  une  cuiralTe  , un  bouclier 
& un  fabre  ou  une  hache.  Cyaxarre 
goûta  fort  cet  expédient. 

Pendant  qu’on  étoit  occupé  à fabri- 
quer ces  nouvelles  armes , Cyrus  avec 
les  principaux  Officiers  montroit  aux 
foldats  la  manière  de  s’en  lérvir.  Très- 
fouvent  on  faifoit  l’exercice , où  le  Gé-  • 
néraî  ne  manquoit  pas  de  lé  trouver  , 

& d’animer  tout  le  monde  par  les  ré- 
compenlés  qu’il  promettôit  -,  alTüranc 
qu’il  avanceroit  à proportion  dans  les 
grades  ceux  qui  feroient  mieux  leur  de- 
voir. 

Mais  un  trait  digne  de  remarque  , Comment 
~ .c’eft  qu’il  étoit  expreiTcment  defFendu  ü lei  CXCI- 
de  donner  le  dîner  ou  le  louper  à per- 
fonne  qu’il  n’eut  fué  de  fatigue  depuis 
fon  dernier  repas.  Car , ou  il  les  exer- 
çoit  à la  chalTe  avec  violence  $ ou  il 
imaginoic  des  jeux  alïéz  fatigans  pour 
procurer  en  eux  ce  droit  à up,  fimpîe 
morceau  de  pain  ; & il  étoit  le  pre- 
mier pax  tout.  S’il  venait  de  nos  jours 
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vl  Etat  un  fils  de  Cambyfe  , il  perdroit  bien 
du  F~ dc  des  foldats  , & îûrement  encore  plus 
d’Qfliciers. 

Cependant  les  raifons  cpii  le  faifoient 
• agir  de  la  lorte  , paroiiTent  trcs-judi-  * 
eieufes.  C’étoit  > difoit-il , pour  donner 
. de  lappecic  % pour  entretenir  la  fanté  „ 

& donner  delà  force  au  corps.  L’ex- 
périence lui  avoit  appris , qu’il  arrivoit 
beaucoup  moins  de  querelles  entre  des 
foldacs  fatiguez  , que  parmi  des  fol- 
dats  oififs  & fainéants. 

Amba/n-  Ce  fut  pendant  le  tems  de  ces  pré- 
rfturs  «les  paratifs  [h)  que  le  Roi  des.  Indes  en- 
voïa  des  Ambalîàdeurs  à Cyaxarre 
pour  lui  demander  quel  était  le  fujet 
de  la  guerre  qu’il  alloit  commencer 
avec  le  Roi  de  Babilone.  t)ès  qu’on 
les  lui  eut  annoncez , il  dépécha  prom- 
tement  un  Courier  vers  Cyrus  , avec 
des  habits  magnifiques  qu’on  lui  re- 
commandoit  de  prendre  pour  Ce  mon- 
trer devant  les  Ambafiadeurs.  Cyrus 
quitta  l’exercice  qu’il  faifoit  faire , Sc 
aceourut  en  grande  diligence.  Cvaxar- 
xe  le  voiant  n promtement  arrivé^  fut 
charmé  de  fà  promtitude  , mais  un  peu 
méconrent  de  ce  qu’il  n’a  voit  pas  mis 
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les  riches  vétemens  qu’il  lui  avait  en- 
voiez.  « Sire , lui  dit  CyruS , vous  c« 
aurois-je  fait  plus  d’honneur,  fi,  pour  ce 
mettre  cet  habit  de  pourpre  , ces  ri-  ce  • 
ches  braflelets  , & ce  collier  d’or , ce 
j’eufie  perdu  le  tems  -,  & que  jeu  fie  ce 
enfuite  marché  avec  toute  la  gravité  ce 
que  defnande  cet  équipage  de  eéré-  ce 
monie  ; que  je  ne  vous  en  fais  à pré'-  c* 
fent  tout  couvert  de  lueur  y quoique  ce 
avec  un  habit  fimple  , mais  propre  et 
& décent  * Mon  extrême  dïligen-  «c 
€e  ne  fait-elle  pas  voir  à tout  le  ce 
monde  avec*quelle  promptitude  on  ce 
exécute  vos  ordres-C’eft  en  cette  ma-  ce 
niére  que  j’ai  préféré  de  vous  faire  » 
honneur.  » # , 

Cyaxarre  approuvant  les  raifons  , 
commanda  qu’on  fit  entrer  les  Indiens* 
Ces  Ambafladeurs  lui  dirent  , qu’ils 
étaient  en  vorez  dtfleur  Maître  pour  la- 
voir quel  étoit  le  fujet  de  la  guerre  en- 
tre les  Médes&  les  Babiloniens.  Ils 
ajoutèrent  qu’après  avoir  entendu  fès 
raifons , ih-  iroient  auprès  du  R oi  de 
Fabilone  , pour  lui  faire  la  même  de- 
0 mande.  Enfin  que  quand  on  auroic 
examiné  les  motifs  de  part  & d’aune  ^ 

Je  Roi  leur  Maître  fe  rangeroit  du  coté 
de  celui  qui  autoit  pour  lui  le  bon  droit 
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&:  la  juftice.  Noble  & glorieux  ufagé 
d’une  grande  puiffance , dit  là-deilus 
un  judicieux  Moderne  (i),  qui  n’eft  con- 
duite que  par  l’équité  , qui  ne  cherche 
point  à profiter  .de  la  divifion  des  voi- 
fins , 8c  qui  Ce  déclare  hautement  con- 
tre l’injufte  agrellçur  pour  defFendre 
l’opprimé.  Cyaxarre  répondis , qu’il 
n’avoit  donné  aucun  fujet  de  plaintes 
au  Roi  de  Babilone.  Cyrus  même  , 
après  avoir  fait  la  politetfe  à Cyaxarre, 
dit  qu’ils  acceptoient  volontiers  le  Roi 
des  Indiens  pour  arbitre  de  leur  diffé- 
rent. On  voit  par  la  fuit?  qu’ils  prirent 
le  parti  des  Médes. 

Comme  le  tems  du  combat  s’appro-  • 
choit  ^ l ) le  Roid’Armenie , vaüàldes 
Médes , voiant  la  formidable  ligue  qui 
étoit  entré  dans  le  parti  des  Babilo- 
niens , crut  devoir  profiter  de  cette  oc- 
cafion  favorable  pour  fe  fouftraire  à 
leur  domination.  Il  refufa  de  leur  païer 
le  tribut  ordinaire.  Cyrus  prit  far  lut 
le  foin  de  les  ramener. 

Sous  prétexte  d’une  partie  de  chaflè, 
il  s’avança  un  jour  jufques  fur  les  ter- 
res d’Arménie , & delà  il  envoia  un  Hé-  # 
raut  pour  fommer  le  Roi  de  fe  rendre. 

- (i)  M.  Roui  k Hift.  Ane.  To.  IL  f.  IJ7. 

(/)  CvKet.  L.  III.  inttio. 
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L’Arménien  , qui  fe  trouva  extrême- 
ment furpris , convint  de  Ton  tort , & 
lui  jura  une  fi  grande  fidélité,  qu’il  mé- 
rita depuis  une  part  dans  fa  confiance. 

Tigranes  fon  fils  & l’héritier  de  fa  Cou- 
ronne , l’accompagna  toujours  dans 
fes  expéditions. 

Il  y avoit  deux  ans  que  les  deux  par-  a»,  jjt» 

tis.fe  préparaient  à la  guerre  & à for-  " 

mer  leurs  alliances, ( m ) lorfque  Cvrus  cyrusm“" 
propola  a Cyaxarre  d aller  attaquer  les  Babil- 
les Babiloniens.  D’autant  plus  que  les  meui* 
troupeg  étant  prêtes , ne  demaridoient 
qu’à  combattre,  & qu’inutilement  el- 
les xonfumoient  les  vivres  de  l’Etat.* 
L’armée  fè  mit  en  marche  le  Roi 
de  Babilone  en  fit  autant  de  fon  côté. 

Cyrus  appercevant  l’ennemi  campé 
dans  une  plajne  , s’empara  des  hau- 
teurs qui  le  commandoient  , obfer-  * 
vant  toutefois  de  ne  pas  Iailfer  appep». 
cevoir  le  petit  nombre  de  les  troupes. 

Après  avoir  palfé  quelques  jours  à of- 
frir des  lacrifices  &:  à préparer  les  fol- 
dats , les  deux  armées  s’avancèrent. 

Les  Caldéens  mal  commandez  , ou  nies  met 
emportez  par  une  ardeur  indifcréte  , «nfuuc. 
donnèrent  l’attaque  ; & bien  qu’ils  eut 
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ia?- de  D-  lefttjàse  leurs  coups  pref^Ge  hors  de 
portée,  iis  mirent  cependant  en  défor- 
tire  les  Arméniens  qui  form  oient  l’A<- 
vant  garde.  Mais-  ils  furent  bien  fur- 
pris  de  trouver  après  eux  trente  mille- 
v ' Pe"Js  a5mez  de  &bres  & de  haches  , 
qui  le  jetterent  far  leurs  bataillons. 
Ces  redoutables  guerriers  fèmblables  à 
ceux  dont  parle  Homère  , qui  por- 
toient  fur  leur  viüige  la  terreur  & f’ef- 
froi , fe  jetterent  avec  tant  d’ardeur  fur 
ies  Babiloniens  qu’ils  les  mirent  en  dé- 
route. Les  uns  demeurèrent  fur  la 
place  les  autres  trop  hureux  de  s’en- 
0 *u,r  » & le  refte  Lut  fait  prifonnier. 
Cependant  quelque  complété  "que 
( fut  cette «viétoire  „ elle  ne  fut  pas  dé- 

,ve  pour  les  Perles.  Il  n’y  avoit  ici" 

. qu  une  partie  de  l’armée  Babiloniéne  „ 
• Ju!  sétofc  avancée  jufques  dans  la 
Wédie.  Le  plus  grand  nombre,  auflT- 
,en  que  les  Alliez  , étoient  àdix-  jour- 
nées de  chemin..Cyrus  voïantfes  trou- 
pes li  animées  par  ce  premier  füccès , 6c 
qui  ne  demandofent  qu’à  combattre, 
propofa  à Cyaxarre  de  les  faire  avan- 
cer contre  l’ennemi  pour  ne  pas  lailTer 

ralentir  leur  ardeur.. 


npomfmt  Le  Roi  dès  Médes  approuva  fa  pen- 
C Auffitôt  on  offrit-différens  Sacri- 
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fices  pour  implorer  l’affiftance  des  An- 
Dieux  , &l’on  fe  mit  en  marche.  Dès 
que  Cyrus  fut  entré  dans  le  Pais  enne- 
mi , il  11e  voulut  plus  vivre  aux  dépens 
de  Cyaxarre.  Il  envoïa  de  côté  d’autre 
des  détachemens  de  cavalerie , qui  tx- 
portoient  de  quoi  faire  fubfifter  le$ 
troupes  , & des  provifions  nécelTàires 
pour  le  tems  auquel  on  feroit  campé  ^ 
enfin  ils  s’avancèrent  à vue  de  l’en- 
•nemî. 

Les  Babfloniens  avoient  entourré 
leur  camp  d’un  large  folfié  de  circon- 
vallation , pour  empêcher  qu’on  11e 
vînt  la  nuit  les  fnrpréndre.  Cyrus  au 
contraire  cherchoit  toujours  à cacher 
le  petit  nombre  de  fe  s troupes , en  les 
couvrant  de  quelque  hauteur  ou  d’un 
bois.  Les  deux  armées  furent  ainfi 
quelques  jours  en  préfence. 

Cyaxarre  voulut  plufieurs  fois  aller  Comme** 
attaquer  ; mais  Cyrus  s y oppola  tou-  re  auco ss* 
jours  , jufqu’à  ce  qu'enfin  il  vit  que  bat* 
l’ennemi  s’avançoit  , & qu’une  grande 
partie  étoit  en  deçà  de  la  tranchée* 

Alors  il  invoqua  les  Dieux  de  nouyeauj 
6c  quelques  paroles  courtes  jnais  éner-  • 
giques  qu’il  adrefla  à fon  armée  tranf. 
portèrent  tous  les  coeurs  d’émulation  , 

.&  de  courage.  La  joie  qu’ils  avoient 
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de  voir  arriver  l’heure  du  combat  écoît 
peinte  dans  leurs  ïeux.  Chacun  félici- 
toit  & encourageoit  fon  camarade. 
Depuis  le  premier  Capitaine  jufqu’au 
dernier  foldat , tous  étoient  pleins  d’a- 
mour pour  la  gloire  , de  gaieté , de 
confiance  , de  iagelïe , & d’obéiiîance 
aux  ordres  de  leur  Chef.  * 

Le  Roi  de  Babilone  ne  manquoit 
pas  d’animer  les  fiens.  Il  voloit  dellus 
Ion  char  parmi  les  efcadrons , pour  leur 
infpirer  ce  défir  de  la  viéfcoire  qui  doit 
enflamer  les-  généreux  Guerriers.  « Il 
» s’agit  ici  , leur  difoit-il , de  vôtre  fa- 
» lut,  de  l’honneur  de  la  Patrie,  de  vos 
« femmes  , & de  vôtre  fortune.  Si 
» vous  fuccombez  tout  périt  avec 
»>  vous.  Mais  la'Viétoire  vous  rendra 
» tout  ce^que  vous  avez  quitté  ; & 
« vous  mettra  de  plus  en  polTelïion  de 
« tous  les  biens  de  vôtre  ennemi.  Sur- 
tout  n’oubliez  pas  que  les  premières. 
j>  penfées  de  découragement  font  les 
»j  avant-coureurs  de  la  défaite.  » 

Il  avoir  à peine  fini  ces  paroles,  qu’il 
donna  le  fignal  d’attaquer.  Auffï-tôt 
les  Picquiers  ,’les  Frondeurs  & les  Ar- 
chers pleins  d’ardeur  épuiferent  leurs 
javelots  & leurs  traits  ; mais  prefque 


# 
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inutilement  -,  car  on  écoit  encore  trop  An.  y** 
éloigné  de  l’ennemi. 

Alors  Cyrus  qui  étoit  à la  tête  de  Défaite 
fon  armée  ; prononça  de  toute  f^for-  des  Babiio- 
ce^e  mot  de  ralliement  dont  on  étoit  mens' 
convenu  : Jupiter  secourable 
it  Conducteur  ! Puis  adreflant  la 
parole  à Tes  troupes  , il  leur  dit  : 

«•Allons  braves  & généreux  Guer-« 
riers , que  chacun  de  vous  cherche  à « " 
fe  diftinguer*.  L’ennemi  eft  hors  de  « 
deffenfe  & de  combat.  Que  celui  qui  « 
a db  cœur  me  fuive  & m’imite.  « Sur 
le  champ  on  vit  les  Perfes  , comme 
un  torrent  qui  rompt  fa  digue , fe  jet- 
ter  avec  impétuofité  fur  lesBabiloniens, 
enfoncer  les  bataillons  , trancher  & 
abattre  tout  ce  qui  fe  préfentoif  à 
eux } pourfuivre  fans  relâche  ces  in- 
fortunez  fuïards  , remplir  le  fofle 
d’hommes  & de  chevaux  , enfin  cou- 
vrir le  champ  de  bataille  de  morts  ou 
de  mourants  ^ parmi  lefquels  on  trou- 
vaNerigliflor  Général  des  Babiloniens, 

& Regent  du  F?bïaume.  ( n ) 

Jamais  on  ne  vit  une  plus  grande 
défolation  que  celle  qui  fuivit  ce  vio-î 
lent  aflaut.  Le  camp  des  Babiloniens 

{ n ) C y R.  o p * d.  L.  I V.  p.  241, 
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rétentifloit  des  eris  lamentables  que? 
poülïoient  leurs  femmes  8c  leurs  an- 
fans.  Les  unes  mettoient  leurs  vête- 
men%  en  pièces , les  autres  le  déchi- 
roient  le  vilàge  -,  8c  tqutes  conjuroitnt 
le  premier  venu  de  leur  fauver  la  vie.  * 

Toutefois  , malgré  ce  carnage , leur 
armée  étoit  encore  de  beaucoup  fupé- 
rieure  à celle  des  Médes.  Ceux  qui 
étoient  reliez  dans  l’enceinte  du  camp 
volant  l’entière  défaite  de  leurs  com- 
pagnons , prirent  le  parti  de  fuir  &#de 
gagner  les  hauteurs, Cyrus  ne  jugeajpas 
a propos-de  les  y pourfuivre.  Il  fit  lon- 
ner  la  retraite  j&châcun  revint  prendre 
fa  place  avec  autant  d’ordre  & d’arran- 
gement , dit  Xenophon  , qu’on  en 
pourroit  exiger  au  dernier  pas  d’une1 
danfe  régulière. 

Cyaxarre  avoir  pafle  toute  la  jour- 
née en  fêtes  8c  en  fcftin  (<?).  Cyrus 
vint  dans  là  tente  pour  lui  apprendre 
la  victoire  qu’il  venoit  de  remporter. 
Il  lui  ajouta  en  même  tems , qu’il  ellu 
moit  convenable  de  pourfuivre  l’enne- 
mi, mais  que  pour  cela  il  avoir  befoin 
de  fa  cavalerie  ; car  les  Perlés  n’en 
avoient  point.  Cyaxarre  s’oppofa  d’a- 

(o)  Lib.  4.  p.  244. 
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bord  à Ton  avis  ; mais  à la  fin  il  y don- 
• na  Ton  confentement  , & même  lui 
permit  d’emmener  avec  foi  tous  les 
Médes  qui  voudroient  le  fuivre. 

• Sur  ces  entrefaites  les  Hircaniens 
excedez  de  la  domination  de  Babilone , 
&inftruits  de  ce  qufvenoit  de  fè  pafler, 
profitèrent  de  cette  occafion  pour  fe 
fouftsaire  à leur  puiflance.  Ils  envoïe- 
reirt  des  AmbalTadeurs  à Cyrus  pour 
lui  demander , s’il  vouloir  les  recevoir 
dans  fon  alliance  , aux  mêmes  condi- 
tions que  les  Médes  & les  Arméniens  ; 
ajoutant  qu’ils  avoient  un  fecours  de 
cavalerie  tout  prêt  à combattre  pour 
lui  & fous  fes  ordres. 

Cyrus  accepta  la  propofition  ; & dès 
le  lendemain  on  fe  mit  en  marche.  Les 
Médes  , que  le  R_oi  avoir  laiifé  libres , 
voulurent  tous  le  fuivre  , par  eftime  , 
goût , envie  de  combattre , ou  efpéraiv- 
ce  du  butin.  On  joignit  les  troupes 
d’Hircanie , & les  deux  armées  fe  féli- 
citèrent de  leur  union  réciproque. 

Lorfqu’on  eut  appris  que  l’ennemi 
n’étoit  qu’à  une  para(ange,c’eft-à-dire, 
une  grande  lieu  au-delà,Cyrus  fit  alfem- 
bler  les  troupes  , 8c  rapella  cette  noble 
vigueur  qui  les  avoit  rendu  triomphan- 
tes , il  n’y  avoir,  que  peu  de  jours.  Il 
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vi.  Etat  leur  partait  toûjours  comme  un  hom- 
Ju  P' <ic  u'  me  qui  eft  fûr  de  la  victoire  *,  & qui 
* régie  déjà  ce  qu’il  faudra  faire  quand 

on  l’aura  remportée.  « Surtout,  leur  « 
« tlifoit-il , que  l’appas  du  butin  ne  fé- 
« duife  perfonne.  Cette  avidité  ne  con- 
« vient  qu’aux  derniers  valets , & à des 
jj  mercénaires  fordides.  Mais  pour 
jj  nous , nôtre  office  eft  de  vaincre.  »» 
n le  met  Cela  j Cyrus  fit  avancer  fes  trou- 
ai déroute,  pes , aïant  les  Hircaniens  en  tête , dont 
les  armes  éclatantes  effraïerent  l’enne- 
mi qui  ne  les  attendoit  pas  fi-tôt , & qui 
n’étoit  point  commandé  ; car  le  jour  ne 
commençoit  qu’à  paroître.  La  furpri- 
fe  ou  fe  trouvèrent  les  Babiloniens  jet— 
ta  l’épouvante  & le  defordre  dans  leur 
camp.  Les  uns  crioient  que  tout  étoit 
perdures  autres  plioient  bagage;  quel- 
ques-uns ne  penfoient  qu’à  fauver  leur 
femmua  & leurs  enfans  ; ceux-ci 
fuïoient  à cheval , ceux-là  fur  des  cha- 
riots. Ils  penfoient  à tout , excepté  à 
combattre. 

Noble  gé-  Les  Perfes  , qui  s’apperçurent  du 
- «profité  de  trouble  où  étoit  l’ennemi , s’avancèrent 
Cyrus'  avec  impétuofité,  & taillerenten  pièces 
tout  ce  qui  n’avoit  pû  prendre  la  fuite. 
. Les  Rois  de  Cappadoce  & d’Arabie 
furent  tuez  fur  le  chaipp  de  bataille  ; 
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ic  Créfus,  cet'opulent  Roi  de  Lydie, 
auroic  eu  le  même  for!1,  s’il  n’avoit  pris 
les  devans  avec  fa  famille  & fa  cavale- 
rie , dès  la  nuit  précédente.  Pour  ce 
qui  eft  des  prifonniers , Cyrus  fe  con, 
tenta  de  faire  brûler  leurs  armes , les 
renvoïant  chez  egx  avec  deffènfe  de 
jamais  combattre  contre  lui.  Aétion 
généreufe  & pleine  des  plus  grands  fen- 
timens  d’humanité , qui  montre  bien 
que  cet  illuftre  Conquérant  faifoit 
moins  la  guerre  pour  détruire  que  pour 
yaincre  & fe  deffendre. 

Le  butin  que  l’on  fit  en  cette  jour- 
née fut  immenfe  ; & Cyrus  rôurna  fi 
bien  l’efprit  des  Perfes  qu’il  les  enga- 
gea de  laifier  à leurs  alliez  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  meilleur  & de  plus  précieux. 

Mais  il  retint  les  chevaux  pour  établir 
un  corps  de  cavalerie  Perfançs. 

Cyaxarre  , qui  s’étoit  entièrement  Ucheté 
livré  a la  joie  & aux  plaifirs  de  la  table  de  Cyaxar- 
quand  Cyrus  lui  eût  appris  la  nouvelle  rc’ 
de  leur  première  viétoire , fut  extrême- 
ment furpris  à fon  reveil  de  ne  point 
voir  de  Médes  dans  le  camp,  il  imputa 
cette  abfence  à une  féduétion  de  la 
part  de  Cyrus , & fe  mit  vivement  en 
colere  contre  lui.  Auffi-tôt  il  lui  fit  dire 
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de  venir  rendre  comte  de  fa  conduite,’ 
& de  renvoier  le$  Médes. 

Le*  Général  répondit  aux  Envoïez 
que  le  Roi  des  Médes  n’avoit  rien  à 
craindre  ni  à foupçonner  /’puifcjue  Tes 
troupes  ne  l’avoient  quitté  pour  un 
tems  que  dans  la  v\jc  d’aller  détruire 
Tes  ennemis.  Il  écrivit  la  même  chofe 
à Cyaxarre  j ajoutant  qu’il  avoit  fi  peu 
envie  de  débaucher  Tes  troupes  , qu’il  • 
lui  offroit  non  feulement  les  Perfes 
qu’il  avoit  avec  foi , mais  encore  tous 
ceux  qu’il  avoit  demandé  de  nouveau  , 
& qu’il  efpéroit  de  voir  bientôt  arriver. 
On  fit  même  chercher  ce  qu’il  y avoit 
de  plus  précieux  dans  les  dépouilles 
pour  l’appaifer  en  le  lui  envcïant  ; & 
quelqu’un  dit  par  plaifanterie , qu’il 
falloir  choifir  les  plus  belles  captives. 
Si  l’on  ofoit  parler  ainfi  d’uii  Roi  vo- 
luptueux &:  efféminé  , qu’auroit-on  dit 
d’un  Général  ou  d’un  Officier  qui  lui 
auroient  été  lemblables.  De  tels  hom- 
mes ne  font  pas  faits  pour  la  guerre. 
NériglifTor  Regent  du  Roïaume  , 

■ aïant  été  tué  dans  la  première  bataille,  ■ 
Caradtéie  fon  fils  Laboroforchod  prit  les  rennes 
" de  l’Empire.  On  ne  fauroit  croire  com- 
bien l’Etat  perdit  à fa  mort  , & à 
ce  changement  de  régné.  Apres  lui 

Babi- 
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Babilone  tomba  fous  un  jeune  furieux  , An- 
lié  avec  les  pins  vicieules  inclinations  3 
qui  s’y  livroit  avec  aufïi  peu  de  retenue 
que  s’il  n’eût  été  fur  le  trône  que  pour 
le  fouiller,  & avoir  le  privilège  de 
commettre  fans  con tradition  les  ac- 
tions les  plus  infâmes  & les  plus  barba- 
res. Le  meurtre  impitoïable  qu’il  fit 
de  deux  jeunes  Seigneurs  , fils  de  Go- 
- brias  & de.Gadatas , décéle  l’inhuma-*  • 
nité  de  fon  cœur. 

G obrias  Prince  d’un  certain  Canton  nirt.  & 
dans  le  Roïaume  de  Babilone  ( p ) , ac-  Gobjia*. 
compagné  de  quelques  domeftiques  à 
cheval  , vint  trouver  Cyrus  dans  le 
camp  , pour  lui  ouvrir  fon  cœur  , &* 
chercher  quelque  foûlagement  à la 
douleur  qui  le  prelToit.  « Seigneur  , « 
lui  dit-il , vous  voïez  un  pere  infor-  « 
tuné  , Aflyrien  de  nai (lance  , d’un  « 

(ang  refpeélable,  maître  d’une  forte  « 

Place  & d’un  Peuple  allez  nombreux,  « 
tenu  en  qualité  de  tributaire  , d’en-  « 
voïer  mille  chevaux  au  fervice  du  « 

Roi  de  Babilone  , autant  ennemi  juré  « 
de  celui  qui  régné  à préfent  , qu’il  « 
étoit  attaché  à fon  illuftre  Prédécef-  << 
feur  par  la  bienveillance  dont  il  l’ho-  « 

( p ) C t a o p.  L.  I V.  p.  306. 

Tome  //.  M 
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»>  noroît.  Il  vient  Ce  jeteer  à vos  gtf- 
»>  noux  , implorer  votre  juftice  , vous 
« faire. offre  de  tout  ce  qu’il  a , fi 
3>  vous  ne  dédaignez  pas  de -l’entendre, 
»>  vous  adopter  pour  Ion  fils.  Les  Dieux 
*>  dans  leur  bonté  m’en  avoient  donné 
»>  un , & l’avoient  doüé  de  toutes  les 
*>.;vertus  capables  de  former  un  hom- 
« me  accdnmli  -y  d’une  taille  avanta- 
» geufe  , d’une  fanté  robufte  , le  cœur 
» plein  de  nobleffe  8c  de  courage  , pé~ 
« nétré  d’amour  8c  de  refpeék  à mon 
*}  égard  , propre  à devenir  un  jour  l’ap- 
« pui  8i  la  douce  confolation  de  ma 
3 j vielleife.  * >'  • r t 

« Il  y a quelques  mois  que  ce  Tyran 
*>  qui  nous  gouverne  aujourd’hui , mais 
3>  qui  pour  lors  étoit  encore  mineur  , 
« l’invita  à une  partie  de  chaffe.  Un 
« Ours  vient  à paffer  , il  lui  lance  fon 
»>  javelot , 8c  le  manque.  Mon  fils , 
33  fans  réfléchir  fur  les  inconvéniens , 
33  darde  fon  coup  , perce  l’animal  8c  le 
» jette  par  terre.  Un  inftant  apres , la 
33  meme  chofe  arriva  fur  un  Lion. 
33  Auflî-tôt  ce  Prince  barbare  , tranf» 
33  porté  de  dépit  & de  rage , arrache  un 
»>  trait  dès  mains  d’un  autre , 8c  lelan- 
*y  ce  comme  un  furieux  fur  ce  fils  uni- 
33  que  , qui  m’étoit  fi  cher.  Et  ce  qui 
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montre  bien  l’inhumanité  naturelle  « An.çjtf. 
de  Ton  cœur , c’ell  que  le  tems  ni  la  « 
réflexion  n’y  firent  jamais  naître  le  « 
moindre  remord.  Bien  plus , il  me  « 
defFendit  de  lui  rendre  les  honneurs  « 
de  la  fépulture.  « 

Hélas  ! fou  pere,  Fvégent,  fut  pref  « 
queaufli  fenfible  à ce  coup  que  moi-  « 
meme  ; car  il  me  l’avoit  demandé  en  « , 

mariaga  pour  fa  fille.  Mais  à préfent  « 
que  ce  Prince  n’eft  plus  , comment  « 
pourrois-je  lurvivre  à ce  double  « 
malheur  ? Le  meurtrier  de  mon  fils  « 
connoît  mon  jufte  reflentiment , 8c  « 
fa  fureur  ne  me  laide  point  en  fûre-  « 
té.  Daignez  donc , Seigneur , rece-  « 
voir  un  pere  affligé.  J’attens  de  vôtre  « 
juftice  la  vengeance  qui  m’eft  due  ; « 

8c  je  mourrai  en  paix  fi  vous  me  la  « 
procurez.  « 

Cy  rus  lui  répondit  c.  Si  ce  que  vous  « 
me  dites  elt.fincére  , allez  ; comtez  « 
fur  moi.  Avec  le  fecours  des  Dieux  , « 
j’efpére  vous  venger  pleinement.  « 

Peu  de  jours  après  , Cvrus  , accom-  Cyrus  va 

it  1 ...  il  chez  Go- 

pagne  de  quatre  mille  hommes  , alla  bri4S> 

rendre  vifite  à Cobrias  , dont  il  n’étoit  “p.  jî8. 
qu’à  deux  journées  de  chemin.  Il  trou- 
va effectivement  fon  Château  impre- 
nable , & de  plus , muni  d’autant  de 

Mij 
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f>rovifions  qu’il  en  faudroit  pour  toute 
a vie  de  ceux  qui  l'eroient  occupez  à 
le  defFendre.  Gobrias  lui  fit  offre  de 
Tes  richefies , & même  de  fa  fille  pour 
être  fon  époufe.  Cyrus  répondit  ; qu'il 
n’étoit  pas  encore  en  fituation  de  fe 
marier  ; mais  qu’il  faifoit  préfent  de 
tout  ce  qu'il  lui  ofFroit  à fa  fille  , & à 
celui  qu’elle  épouferoit.  L’heure  du 
fouper  étant  venue  , il  ne  voulut  pas 
que  Tes  troupes  demeuraient  dans  le 
Château  ;il  les  mena  en  pleine  campa- 
gne , où  l'on  pafla  la  nuit , félon  l’ufa- 
ge  ordinaire. 

Le  fécond  trait  qui  achèvera  de  ca- 
raétérifer  Laboroforcod,  eft  le  traitte- 
ment  honteux  qu’il  fit  à Gadatas  , 
Prince  d’un  peuple  nombreux  & puif- 
fant  des  environs  de  Babilone.  Le  Roi 
le  fit  traiter  indignement  ; parce  qu’a- 
ne  de  fes  concubines  en  avoit  parlé 
comme  d'un  homme  bien  fait , en  re- 
levant le  bonheur  de  celle  qu’il  choifi-  ' 
rojt  pour  époufe.  Voila  de  quoi  ce 
jeune  Prince  étoit  capable. 

Gobrias , inftruit  de  fon  méconten- 
tement , alla  lui  propofer  de  la  part 
<le  Cytus  de  fe  féparer  du  Roi  de  Babi- 
lone. Gadatas  reçut  l’offre  avec  grand 
plaifir , Sc  l’alfûra  même  qu’il  confen* 
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toit  à tout  perdre , pourvu  qu’il  perdit 
le  Roi  de  Babilone.  La  première  preu- 
ve qu’il  donna  de  Ton  attachement  aux 
Perles , fut  de  leur  livrer  certaine  Pla- 
ce qu’ils  attaquèrent , & qu’il  fit  mine 
dedefféndre.  Cette  Viéfcoire  rempor- 
tée valut  à Cyrus  le  Pais  des  Sacques 
& des  Cadufiens , allez  proches  de  Ba- 
bilone  , 8c  qui  déformais  devinrent  fes 
Vaflàux,  La  douceur  avec  laquelle  ce 
Général  en  ul'a  à leur  égard  , les  lui  at- 
tacha par  le  cœur.  Les  Sacques  lui  four- 
nirent dix  mille  Archers , avec  deux 
mille  chevaux  ; & les  Cadufiens  en 
donnèrent  le  double.  Ils  le  firent  d’au- 
tant plus  volontiers , qu’ils  avoient  ces 
troupes  toutes  levées  , mais  qu’ils  ne 
vouloient  pas  les  envoierà  Laborofor- 
cod  , avec  qui  ils  n’éroient  alliez  que 
par  force. 

Le  Roi  de  Babilone  aïant  appris  la 
défection  de  Gadatas , vint  à la  tête 
de  quelques  troupes  pour  le  réduire  8c 
le  punir.  Le  Prince  fe  deffendit  avec 
courage  ; & Cyrus , qui  accourut  à fon 
fecours  ; défit  entièrement  l’armée  des 
Caldéens.  Il  profita  de  leur  défordre 
pour  faire  differentes  courfes  dans  le 
Pais , dont  il  ne  revenoit  jamais  qu’a- 
vec de  nouvelles  acquifitions.  Maisil 
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vi.  Etat  en  agilfoit  fi  bien  envers  ceux  qu'il 
avoit  vaincus , que  ces  Peuples , gagnez 
par  la  clémence  , lui  favoient  bon  gré 
^le  ce  qu’il  les  droit  de  leur  ancienne 
fèrvitude. 

Devenu  de  jour  en  jour  plus  puilfant, 
il  s’avança  jusqu’aux  portes  de  Babilo- 
-ne.Là  il  fit  propofer  auRoi  parCobrias 
de  vuider  la  querelle  des  deux  Nations 
dans  un  combat  fingulier  ; mais  Labo- 
-roforchod  le  refufa.Cyrus  ne  fe  croïant 
pas  aifez  fort  pour  entreprendre  le  fié- 
ge  de  cette  grandie  Ville  , fe  contenta 
pour  cette  foi  de  reconnoître  la  place , 
8c  d’examiner  foigneufement  par  quel 
endroit  on  pourroitla  prendre. 

Quelques  tems  après  il  ramena  fes 
troupes  en  Médie  ; & en  chemin  il  fe 
Foibiefle  rendit  maître  de  trois  Citadelles.  En 
étonnante  approchant  dü  Roiaume  , il  députa 
vers  Cyaxarre  pour  lui  donner  avis  de 
fes  conquêtes  , de  fon  arrivée  , «5c  de 
celle  de  quarante  mille  Perfes  qui  lui 
étoient  lurvenus  depuis  peu.  Cyaxarre 
iépondit  qu’il  n’avoit  que  faire  de  tant 
de  troupes  dans  fes  Etats.  Cependant 
il  vînt  au-devant  de  l’armée. 

Mais  jamais  homme  ne  futplus  con- 
fus 8c  plus  affligé  , quand  il  vit  l’énor- 
me contraire  que  formoient  fon  cortc- 


An  yyy. 


de  Cyaxar- 
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ge&  celui  de  Cyrus.  U ne  put  en  diffi-  Al1  JW* 
nmler  fa  douleur , refufant  d’embraflèr  ' 
celui  qui  accourut  pour  lui  donner  des 
marques  de  Ton  amitié:;  8c  il  lui  fut 
impoffible  de  retenir  fes  larmes. 

Cyrus , auflî  étonné  d’un  tel  abord , 
fit  ligne  aux  troupes  de  s’arrêter  8c 
prit  le  Roi  en  particulier  pour  lui  de- 
mander le  fujet  de  fa  douleur.  Cyaxar- 
relui  dit:  «Comment  le  Roi  des  « 

Médes  peut-il  voir  d’un  œil  indiffé-  « 
rent  qu’il  n’eft  accompagné  que  du-  <« 
ne  fuite  auiïi  modique , tandis  qu’un  « 
de  fes  fujets  vient  à lui  en  pompe  tic  « 
en  magnificence  ? Non  ; un  ennemi  «c 
ne  pourroit  pas  fupporter  une  telle  « 
vue.  Et  plût  aux  Dieux  ! qu’au  lieu  « 
de  me  conduire  ici , ils  m’eulfent  en-  « 
fèveli  dans  le  fèin  de  la  terre.  » 

Ces  plaintes  exprimées  avec  toutes 
les  démonftrations  de  la  plus  fenfible 
amertume  , ferrerent  le  cœur  de  Cyrus, 

8c  arrachèrent  prefque  à cette  grande 
ame  les  mêmes  marques  de  foiblelîè. 

« Eh  quoi  ! Mon  cher  oncle  , repli-  « 
qua-t’il,  qu’y  a t’il  en  nous  qui  foit  ** 
capable  de  vous  faire  tomber  dans  « 
cet  excès  d’abattement  ? Pourriez-  « 
vous  regarder  comme  des  ennemis  et 
ceux  qui  de  tout  tems  ont  été  dé-  « 
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» votiez  à votre  fervice  ; ou  ceux  qui 
« s’y  font  livrez  autant  d’eux-mêmes 
» que  par  force  ; Eli- ce  contre  moi 
» que  vous  entrez  en  méfiance  î Mais 
« rappeliez-vous  ma  conduite  depuis 
>»  que}’ai  quitté  la  Cour  de  mon  pere> 
v>  5c  vous  verrez  que  toure  monambi- 
« tion  n’a  été  que  de  détruire  vos  en- 
j>  nemis  , 5c  d’étendre  vôtre  Empire 
» aux  rifques  mêmes  de  ma  vie  , de 
>}  fans  aucun  danger  pour  la  vôtre.  » 
Cyaxarre  en  convint , 5c  avoua  que 
c’étoit  là  l’endroit  qui  lui  étoit  fenfi- 
ble  , la  vue  de  fon  inutilité  , 5e  le  peu 
de  part  qu’il  avoit  à ce  triomphe  qui 
auroit  dû  lui  être  perfonnel  ; que  bien- 
loin  d’en  pouvoir  feulement  partager 
•là gloire,  illecouvroit  d’opprobre  ôc 
de  confufion.  Cyrus  diffipa  ces  idées:, 
calma  fon  efprit , 5c  ils  s’embraflerent 
•avec  une  parfaite  cordialité.  On  ne 
peut  exprimer  quelle  fut  la  joïe  des 
Médes  5c  des  Perles,  qui  attendoient 
.avec  inquiétude  5c  tremblement  de 
quelle  façon  fe  termineroit  cette  en- 
trevue. A l’inftant  Cyaxarre  5c  Cyrus 
remontèrent  à cheval  ; 5c  tous  les  Mé- 
des fe  rangèrent  à la  fuite  du  Roi  , 
comme  Cyrus  leur  en  avoit  fait  figue. 
.Les' Perles  fuivirent  Cyrus  j 5c  les 
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très  Nations  leur  Prince  particulier.  An  yyy. 

Sur  ces  entrefaites , le  Sceptre  chan-  Mor{ 
gea  de  mains  à Babilone.  Le  peuple  Laborofai- 
révolté  par  la  mauvaife  conduite  de  cod* 
Laboroforcod  fe  foûleva  contre  lui 
& le  mit  à mort,  le'  neuvième  mois  de 
fon  régné  ( o)^  Nabonadius,  ou  BaltaC. 
far  , lui  fuccédafur  le  trône  & prefque 
dans  la  conduite  ; & le  fort  des  Babilo- 
niens  n’en  feroit  pas  devenu  plus  doux, 
fi  Nitocris  famere,plus  digne  de  la  cou- 
ronne que  fon  fils , navoit  pris  les  ren- 
nes de  l’Empire.  Craignant  avec  ju- 
ftice  les  rapides  progrès  de  Cyrus  ,, 
elle  n’oublia  rien  pour  regagner  ce 
qu’il  avoir  déjà  conquis  , ou  tâcher  de 
le  vaincre  lui-même.  Dans  cette  vue 
elle  renouvella  l’ancienne  alliance  fai- 
te avec  Créfus  Roi  de  Lydie , fept  ans  joiI<^rru*J[1’ 
auparavant  ( p ).  C’étoit  le  plus  grand'  Babiiouiçn* 
Prince  de  fon  fiécle  , vaillant  Capitai- 
ne, & puiltamment  riche  par  les  tri- 
buts que  lui  païoient  quatorze  Pro- 
vinces tant  de  là  Grèce  que  de  l’Afie 
mineure  qu’il  avoit  mifes  fous  fa  domi- 
nation. BaltalTar  alla  le  trouver  à Sar- 
des , & fit  porter  avec  lui  des  fom-' 
mes  immenfes  pour  les  frais  de  la 


( o ) Berosvs  apndJos-  contra  Jlp.  L.  I.  c.  6. 
(,/>  ),H  ( R o D.  L.  I.  c.  là.  &ftq- 
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guerre  qu’il  venoit  lui  propofer.  Cré- 
fus  y donna  les  mains. 

Quelques  transfuges  3 qui  étoient 
venus  le  jetter  dans  le  parti  de  Cyrus 
( q ) l’avertirent  de  cette  nouvelle  li- 
gue ; & dès  lors  il  penfa  aux  prépara- 
tifs d’une  fécondé  guerre.  Il  fortifia  fa 
cavalerie  Perfanne  , & fit  conftruire 
des  chariots  armez  , dont  il  changea 
l’ancienne  conftruétion. 

Dans  le  même  tems  arrivèrent  les 
Ambalîadeurs  du  Roi  des  Indes  , qui 
apportoient  à Cyrus  de  grandes  fom- 
mes  d’argent  ; difant  que  le  Roi  leur 
Maître  étoit  charmé  de  lui  faire  ce  plai- 
fir  ; que  s’il  en  avoir  befoin  d’une  plus 
grande  quantité  , il  n’avoit  qu’à  le  dire 
librement.  Qu’il  vouloit  être  fon  allié,. 
& qu’il  pouvoir  difpofer  de  fes  Am- 
balTadeurs  comme  il  jugeroit  à propos. 

Cyrus  reçut  ce  compliment  avec 
loute  la  reconnoilfance  & la  politelle 
convenables  -,  & il  répondit  : « Puifque 
le  Roi  des  Indes  me  permet  d’ufer  de 
» vos  lèrvîces  , je  fouhaiterois  que 
» trois  d’entre  vous  allaitent  chez  le 
» Roi  de  Rabilone  , faignans  de  vou- 
> loir  entrer  dans  fon  parti  $ & lorfque 

( j')  Ciko  ?..  L.  V.<p.  416. 
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vous  faurez  ce  qu’il  médite  contre 
» moi , vous  reviendrez  m’en  inftrui- 
re.  Les  Indiens  fe  chargèrent  de  la 
commiffion.il  faut  avouer  qu’on  ne  re- 
trouve pas  ici  la  droiture  & l’équité  or- 
dinaires de  Cyrus.  Il  eft  des  circonftan- 
ces  dans  la  guerre  où  il  eft  permis  d’u- 
fer  de  finefle  8c  d’une  certaine  furprifej 
mais  il  n’eft  jamais  permis  de  manquer 
de  bonne  foi  , 8c  d’engager  les  autres  à 
faire  le  perfonnage  de  fourbes.  Il  fit  à p.  4>j4 

feu  près  joüer  le  meme  rôle  à Arafpe  , 
un  de  les  Officiers , qu’il  envoïa  en  < 
Lydie  comme  un  homme  qui  fe  refu- 
gioit  auprès  de  Créfus,  pour  caufe  de 
mécontentement  reçu  de  la- part  des 
Médes.  T ous  le fervirent  parfaitement 
à fon  gré. 

Les  Indiens  revenus  d’auprès  du  Roi  p.  434*- 
de  Babilone  , raporterent  que  Créfus 
avoit  été  élu  Généraliffime  de  l’armée  ; 
que  tous  les  Rois  & Princes  alliez 
étoient  convenus  de  fournir  les  fomj. 
mes  nécefiaires  pour  lever  des  troupes  ; 
que  lesThraces  s’étoient  déjà  enrôliez 
qu’il  leur  venoit  par  mer  un  fëcours 
d’Egipte  ( r ) qu’on  difoit  être  de  fix- 
•vingt  mille  hommes;  qu’ils  attendoient 

(r)  EUe  était  al  or»  tributaire  de»  Babilonienv 
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du?’*  d*  encore  une  arm^e  de  Cypre  : que  défi* 
’ les  Ciliciens , les  peuples  de  l’une  3c 
de  l’autre  Phrigie , les  Lycaoniens  y 
les  Paphlagoniens , les  Capadociens  , 
les  Arabes 3c  les.  Phéniciens  étoient  ar- 
rivés j que  les  Affyriens  étoient  pa- 
reillement venus  avec  le  Roi  de  Babi- 
lone  j que  les  Ioniens  Sc  les  Eoliens  , 
& prefque  tous  les  Grecs  de  l’Afie  mi- 
neure , tributaires  de  Créfus  pour  I4 
plus  grande  partie  , avoient  été  forcez 
de  prendre  parti  •j.que  le  Rai  de  Lydie 
avoit  envolé  à.  Lacédémone  pour  trai- 
ter d’alliance  ; que  les  troupes  s’alïem- 
bloient  autour  du  fleuve  Paélole  y 3c 
que  de-là  elles  dévoient  fe  réunir  à 
Thymbrée , dans  la  balfeSyrie  où  étoit 
le  rendez-vous  générale  Ce  raport 
étoit  confirmé  par  celui  des  prifonniers,. 
des  déserteurs  y 3c  des  efpions  qu’on 
avoit  envoïez* 

N V&-  Arafpe  dit  encore  plus»  Il  lavoir  juf- 
qu’àlaquantité  de  troupes  que  chaque 
Province  av-oit  fournies  , leur  métho- 
de particulière  de  combattre  , là  place 
qn  elles  oceuperoient  y en  un  mot  tout 
le  detail  Sc  l’arrangement  de  l’armée. 

Ces  nouvelles  jetcérent  l’effroi  dans 
le  camp  de  Cyrus  -,  & il  ne  fallut  pas 
•moins  que  toute  fon  adreffe  , la  haute 
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Idée  qu’on  avoit  de  lui , & fort  éloquen- 
ce pour  ranimer  les  cœurs.  Il  les  pic- 
quoit  d’émulation,  en  leur  demandant 
quelle  comparai  Ion  il  y avoit  d’eux  „ 

& de  l’ennemi  qu’ils  avoient  à com- 
battre. Mais  les.  foins  qu’il  fe  donnoit 
j>our  difpofer  tous  les.  préparatifs 
croient  infinis. 

Quand  il  eut  pris  les  mefures  nécef-  An.  *48. 

faires  pour  que  l'on  armée  ne  manquât 

derien  ^ il  donna  fe  s derniers  ordres  „ 
tantpour  la  marche  r que  pour  la  ba-  br.e. 
taille  qu’il  lè  préparoit  de  livrer.  En- 
trant dans  ce  détail  étonnant  que  fon 
Hiftorien  raporte  fort  au  long  j & qui 
s’étendoit  depuis  les  premiers  Com- 
mandans  jufqu’aux  plus  bas  Officiers. 

Alors  il  prit  congé  de  Cyaxarre  , qui  p.  44g, 
demeura  en  Médie  avec  la  troifiéme 
partie  de  fes  troupes  , afin  de  ne  pas 
lailïèr  le  Roiaume  entièrement  dé- 
garni. 

Il  eftima  devoir  aller  au  devant  de 
l’ennemi  , pour  encourager  lès  trou- 

Î>es  y braver  & intimider  l’ennemi , en 
ui  failànt  voir  par  eetre  démarche 
hardie  qu’il  ne  les  craignoit  p is.  Aiufi. 
il  s’avança  jufqu’à  Thymbrée,  Ville 
ie  Lydie  allez  piès  de  Sardes  3 oùles 
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Babiloniens  étoient  réunis.  Son  armée 
(rr)étoit  compofée  de  cent  quatre- 
vingt-feize  mille  hommes  ( s ) ; donc 
trente-fix  mille  étoiehc  de  cavallerie  , 

& le  relie  d’infanterie.  Il  avoir  outre- 
cela  trois  cens  chariots  de  guerre  ar- 
mez de  faulx;  & un  grand  nombre  de 
chameaux  montez  chacun  par  deux 
archers  Arabes  adoflez. 

Celle  de  Créfus  étoit  plus  forte  du; 
double  y <Sc  montoit  à quatre-cens 
vingt-mille  hommes, dont  il  y en  avoir 
foixante  mille  de  cavallerie. 

Quand  le  jour  du  combat  fut  arrivé-,-, 

Cyrus  offrit  aux  Dieux  les  lacrifices 
d'invocation  , & les  foldats  en  firent 
de  même.  Les  deux  armées  ne  furent 
.pas  long-tems  en  préfence,  Créfus  fit 
avancer  fou  aile  gauche  qui  vint  inve- 
ftir  la  droite  des  Perfes,  Cyrus  qui  la 
defFendoit  prit  l’ennemi  en  flanc  , & 
le  chargea  avec  tant  de  vigueur  qu’il  ' » 
mit  tout  en  cTefordre, 

Dans  le  même  moment  les  troupes 
de  l’aile  gauche  , averties  par  le  bruit ,, 

<pie  Cyrus  avoir  commencé  le  com- 
bat allèrent  à l’ennemi.  Elles  mirent: 

( rr  ) Sur  cette  bataille  dé  Thymbre'  ; vo"ez  le»  Mé- 
moires tic  l’Acedcmie  dcsSiences.  To.  VL 
(r.)  C t i o r.  L,  V IL 
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à leur  tête  l’efcadron  des  Chameaux  , An 
( t ) comme  on  l’avoit  réglé  j mais  la 
cavallerie  de  Créfus  ne  l’attendit  pas* 

Du  plus  loin  que  les  chevaux  l’apper- 
çurent , ne  pouvant  fouftfir  l^deur  de 
ces  animaux  , ils  fe  renverferent  les 
uns  fur  les  autres  j & plufieurs  le  ca- 
brans  , jettérent  par  terre  ceux  qui  les 
montoient.  Un  petit  corps  de  cavalle- 
rié  poulie  vivement  fur  les  ennemis 
pour  les  empêcher  de  fe  rallier , & les 
chariots  grmez  de  faulx  venant  à tom- 
ber rudement  fur  eux  , achevèrent  la 
déroute  & le  carnage* 

Il  ne  reftoic  plus  que  le  centre  de 
l’armée  ennemie»  C’étoient  des  Egip- 
tiens  extrêmement  agueris , courageux 
ôc  robultes  ; & de  plus  infiniment  fu- 
périeurs  en  nombre  à l’infanterie  Per- 
fanne  ; aulïï  la  firent-ils  reculer  julqu’à 
la  quatrième  ligne*  Cyrus  après  avoir, 
mis  l’un  & l’autre  aile  en  fuite  , s’y 
avança  à toute  bride.  Jugeant  bien 
que  le  feul  moien  pour  les  empêcher 
de  gagner  du  terrain  étoit  de  les 
charger  en  queue  ; il  le  fit  , & fa  ca~ 
vallerie  arriva  en  même  tems  , qui  lui 
fut  d’un  grand  fecours.  Les  Egiptiens 

(t)  F o 1 1 « h.  Strat.  L.  V IL 
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attaquez  de  tous  cotez  faifoienc  face 
par  tout. 

Ce  fut  alors  que  Cyrus  penfa  per- 
dre la  vie..  Son  cheval  qu’un  foldat 
avoit  paicé  fous  le  ventre , s-  étant  aba- 
tu  fous- lui  ,.il  tomba  au  milieu  des  eru 
nemis.  On  vit  en  cette  occafion  y re- 
marque fon  H'iftorien  rcombien  il  im- 
porte à un  Commandant  d’être  aimé 
de  fes  troupes..  Officiers  & foldats  r 
également  allarmez  du  danger  où  ils 
virent  leur  Chef,  tous  fe  précipitèrent 
tête  baiflee  au  milieu  de  cette  forêt  de 
picques  pour  le  dégager.  Et  dès  qu’il 
fut  remonté  achevai , le  combat  n’en 
devint  que  plus  fanglant.. 

Cyrus  admira  le  courage  de  ces  hom- 
mes yqui  aimoient  mieux  mourir  que 
de  reculer..  Et  aïant  peine  de  laifTer 
périr  défi  braves  gens  , il  leur  fit  of- 
frir dès  conditions  honorables  , leur 
repréfentant  que  tous  leurs  amis  les> 
av oient  abandonnez..  Les  Egiptiens  les. 
acceptèrent-  Etcomme  ils  ne  fe  pic- 
quoient  pas  moins  de  droiture  , que  de 
valeur  , ils  llipulerenr  qu’on- ne  leur  fe- 
roit  point  porter  les  armes  contre  Cré- 
£us  qui  les  avoit  appeliez  à.fon  fecours.. 
Ils  fervirent  depuis  dans  les  troupes 
des  Perlés  avec  une  fidélité-  inviolable.. 


I 
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Le  combat  avoir  duré  jufqu’au  foir , 
& Créfus  le  retira  en  diligence  à Sar- 
des avec  Tes  troupes.  Les  autres  Na- 
tions prirent  dès  la  nuit  même  le  che- 
min de  leur  Pais  > & firent  la  plus 
grande  traite  qu’ils  purent. 

Telle  fut  l’ilfué  de  la  fameufe  batail- 
le de  Thymbré^qui  arriva  la  8e  année 
du  régné  de  Baltallar  (*•),&  à la- 
quelle ce  Prince  voluptueux  n’avoit 
pas  jugé  à propos  de  fe  trouver.  On  y 
a vu  de  combien  la  valeur  8c  la  l'age 
difcipline  d’une  armée  font  fupérieures 
au  grand  nombre  qui  manque  d’ordre  , 
de  courage  8c  depréfence  d’efprit.  Ce- 
pendant Crélus  palïoit  pour  un  grand 
Capitaine  , puifqu’il  avoir  réduit  tant 
de  Provinces  fous  fa  domination.  Mais 
avec  cette  multitude  immenfe  de  trou- 
pes de  toute  efpéce  , qu’étoit-il  près 
de  Cyrus , qu’un  homme  tout  ordinai- 
re , qui  n’a  fû  prévoir  aucun  événe- 
ment , qui  abandonne  l’armée  dans  le 
tems  auquel  il  eft  plus  nécelfaire,  8c 
qui  cherche  honteufement  fon  falut 
dans  la  fuite  > T ous.  défauts  elfenciçls 
qui  décidèrent  de  la  vi&oire  en  faveur 
de  fon  ennemi. 

(x)PmiDXAVjk 
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Dès  le  lendemain  de  cette  grande 
journée  , Cyrus  vint  attaquer  le  Roi  de 
Lydie  dansSardes  même.(y)En  arrivant 
il  fit  pointer  fes  machines , drefler 
Tes  échelles  contre  les  murailles , com- 
me pour  prendre  la  Ville  d’aUaut. 
Mais  pendant  que  les  Sardiens  ne  pen- 
foient  qu'à  defïèndr^cet  endroit;  la 
nuit  lui  vante  , Cyrus  fe  rendit  maître 
de  la  Citadelle  , par  une  route  détour- 
né que  lui  enfeigna  unefclave  Per  fan  , 
domeftique  du  Gouverneur. 

Au  lever  du  foleil  , il  entra  dans  la 
Ville,  où  l’on  n’ofa  lui  faire  aucune  ré- 
lîftance.  Maître  de  la  Citadelle  , il  y 
laide  une  bonne  garde  , & va  droit  au 
Palais  de  Créfus  , où  ce  Prince  s’étoit 
renfermé.  Cyrus  L’aïant  fait  inveftir 
pour  s’alTûrer  de  fa  perfonne,  revint 
joindre  lès  troupes. 

. Tl  trouva  que  les  Sacques  & les  Ca- 
dufiens  s’étoient  répandus  par  toute  la 
Ville  & ne  penfoient  qu’au  pillage.  Cy- 
rns  les  reprit  fortement  de  leur  cupidi- 
té ; 8c  leur  dit  dans  une  efpéce  d'indi- 
gnation , qu’il  étoit  honteux , & tout 
à fait  déplacé  que  ceux  qui  celToient 
de  combattre  fulTent  plus  avantagez 

( y ) C » r o p.  VII.  p.  493. 
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que  les  vrais  foldats  ; & qu'il  trouvè- 
rent bien  le  moten  de  dédommager 
ceux-ci  de  ce  que  ta  fidélité  à les  or- 
dres leur  auroit  fait  perdre  en  apparen- 
ce. Les  Caduiiens  confus  &c  humiliez 
par  ce  vif  reproche  portèrent  tout  leur 
butin  à ceux  qui  gardoient  la  Cita- 
delle ; & Cyrus  les  récompenfa  en 
tems&  lieu  de  leur  obéilTance. 

La  prife  de  Créfus  fut  accompagnée 
de  circonltances  fingulieres.  Ce  Prin- 
ce avoir  un  fils  unique  plein  d’efprit  & 
d’adrelle  , mais  muet  (/).  Après  que 
fon  pere  eut  épuifé  fans  fuccès  toutes 
les  reflources  de  l’art , il  envoïa  con- 
fulter  l’Oracle  deDelphes  pour  deman- 
der quel  remede  il  y avoitàfaire.  La 
Pythie  répondit  qu*l  ne  falloit  pas  s’in- 
quiéter pour  le  préfent  ; mais  qu’un 
jour  malhûreux  viendroît , où  ce  jeune 
homme  recouvreroit  la  parole , & par- 
leroit  fort  à propos.  En  effet  un  fol- 
dat  Pgrfan  aïant,  dit-on  , faifi  Créfus , 
& le  prenant  pour  un  fimple  particu- 
lier , tenoit  déjà  le  bras  levé  pour  le 
fendre  d’un  coup  de  fibre.  Auffi-tôt 
fon  fils  s’écria  : si  h 1 Aïalhûreux  ne 
tue  pas  Créfus . Et  dès  ce  moment  il  eut 


(e)  Hugo.  L.  I-  C.  S J. 


» 


An.  7. 


Créfus 

prilonnier. 


Digitized  by  Google 


V ï.  Etat 
du  P.deD. 


II  e!l  mis 
fur  le  bû- 
cher* 


2.S4  Histoire 

il  eut  toujours  l’ufage.libre  de  la  pa- 
role. 

Avant  que  de  s’engager  dans  la  der- 
nière guerre  , il  fit  encore  conlulter 
Apollon  pour  favoir  quel  en  feroit  le 
fuccès.  L’Oracle  répondit  qu’il  cour- 
roit  un  grand  danger  lorfqu’un  Mulet 
commanderoit  les  Médes.  Créfus  qui 
prenoit  les  chofes  à la  lettre  , crut  n’a- 
voir encore  rien  à craindre.  Mais  le 
Mulet  fe  trouva  être  Cyrus  , né  d’un 
Perfe  & d’une  Méde, 

Cyrus  pour  le  punir  des  peines  qu’il 
lui  avoir  données,  le  fit  étendre  pies  & 
mains  liés  fur  un  bûcher,  avec  quator- 
ze jeunes  Lydiens  (s).  Le  Roi  de  Ly- 
die , fe  voïant  prêt  à périr , s’écria  So- 
lon , Solon  > Solon»!  Cyrus  lui  envoïa 
demander  ce  qu’il  vouloir  dire.  Il  ré- 
pondit , qu’il  prononçoit  le  nom  d’un 
nomme  dont  laconvcrfarion  étoitplus 
précieufe  aux  Rois  que  tous  les  tréfors 
du  monde.  Qu’un  jour  ce  Sage  d’Athè- 
nes étoit  venu  le  voir  ; & que  pbur  lui 
marquer  l’eftime  qu’il  faifoit  de  fa  per- 
fonne , il  lui  avoit  montré  toutes  fes 
richefies  ; mais  que  le  Philofophe  , les 
regardant  avec  affez  d’indifférence  , lui 


Çg)  C.  8 6.  U F lui.  in  Sciant. 
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avoît  dit  que  ce  n’étoit  pas  là  ce  qui  An-  , 
faifoit  le  vrai  bonheur  de  l’homme  -,8c 
qu’on  ne  devoit  s’ellimer  hûreux  que 
quand  la  félicité  avoir  continué  juf- 
-qu’au  terme  de  la  vie. 

Cyrus  , ne  pouvant  voir  , ou  faire  Cyruï  ^ 
périr  un  homme  qui  avoir  de  fi  beaux  fait  retirer, 
lentimens , commanda  qu’on  le  retirât 
du  feu  ; mais  la  flâme  avoit  fi  fort  ga- 
gné pendant  la  converfation,  qu’il  n’y 
eut  pas  moïen  de  l'éteindre.  Créfus 
s’apperçut  de  cette  compalïïon  (h)  •> 
ôc  voiant  que  les  hommes  ne  pouvoient 
plus  lui  rendre  fervice,  il  poufla  un 
grand  cris  vers  Apollon  -,  & l’on  dit 
qu’à  l’inftant  il  tomba  une  pluie  fi 
■ abondante  que  le  feu  en  fut  abfolu- 
ment  éteint.  Alors  tout  le  monde  ref- 
peéta  un  homme  fi  chéri  des  Dieux  ( * ) . 

On  le  mit  en  liberté  ; & Cyrus  lui 
demanda  qui  l’avoit  engagé  à lufdàire 
la  guerre.  Il  répondit  qu’il  avôit  été 
trompé  par  l’équivoque  des  Oracles  de 
Delplies  , jgais  qu’il  en  fentoit  à pré- 
fent  la  juitelle  8c  la  vérité. 

Apres  avoir  été  quelque  tems  en  fi- 
leuce  5c  les  ïeux  tournez  vers  U 

(h)  C.  Br. 

(*)  C-  S8.  . . 
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vi.  Etat  Ville  (/)  , Cyrus  lui  demanda  à quoi 
Hu p. de d.  jj  rêvoit fi  profondément.  Il  répondit: 
«Je  ne  fais  s’il  me  convient  de  dire 
» librement  ce  que  je  penfe , après  être 
« échappé  d’un  ii  grand  péril.  Olèz  , 
« lui  dit  Cyrus , tout  vous  e(t  permis. 
« Quecroiez-vous , dit  donc  le  Roi  , 
« que  font  tous  ces  hommes  qui  fe 
« donnent  tant  de  mouvement  au  rni- 
« lieu  de  Sardes  ? Ils  font  occupez  au 
« pillage  de  vôtre  Ville  & de  vos  ri- 
« chdtes , répondit  le  Général.  Vous 
»>  vous  trompez  , reprit  Ctéfus  ; je  n’ai 
« plus  ni  ville  ni  trélor  * tout  vous  ap- 
« partientjôc  c’eft  vous  que  l’on  vole  ». 
Cette  réflexion  lui  parut  fenfée  ; & le 
tirant  un  peu  à l’écart , il  lui  demanda  : 
« Qu’eftimez-vous  donc  que  je  doive 
« faire  en  cette  occafion  ? Crélus  lui 
« répondit  : Puifque  les  Dieux  m’ont 
« mis  fous  vôtiepuiflance  , je  vous  fuis 
» redevable  du  confeil.  Les  Perfes 
« étant  naturellement  fiers , & élevez 
« dans  la  pauvreté  , je  penfe  que  (î 
• vous  les  laiflez  s’enrichic^fc  butin  & 

« des  dépoüilles  de  vos  ennemis  , il  y 
« a tout  à craindre  qu’un  jour  ils  ne  le 
« révoltent  contre  vous  , 8c  que  vous 

(l)  C.  8p. 
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n*en  foiiez  plus  le  maître.  Je  crois  « 
que  pour  prévenir  ce  malheur , il  « 
faudroit  les  engager  à offrir  aux  « 
Dieux  qui  vous  ont  donné  la  viétoire  « 
ce  qu’ils  auront  de  plus  riche  8c  de  « 
plus  précieux.  Par  la  ils  ne  Te  méfie-  « 
ront  pas  de  vôtre  précaution  , ils  ne  « 
pourront  vous  accufer  d’avarice  ou  « 
d’intérêt  -,  & fur  vos  remontrances  « 
ils  le  feront  volontiers.  ( m ) » Cyrus 
goûta  fort  cet  avis , 8c  l’exécuta.  De- 
puis ce  tems  il  eut  pour  Créfus  une  par- 
faite eftime  8c  une  confiance  entière 
dans  fes  confeils  ; n’entreprenant  rien 
de  confidérable  fans  le  confulter  au- 
paravant. 

Si  l’on  retranche  dans  ce  dernier  ré- 
cit le  cruel  Arrêt  prononcé  contre  Cré- 
fus , qui  eft  tout-à-fait  oppofé  au  ca- 
raftére  de  fon  Vainqueur , 8c  cette 
pluie  foudaine  qui  vint  fi  à propos 
éteindre  le  bûcher , il  u’y  a plus  rien 
dans  le  refte  qui  forte  des  régies  de  la 
vérité , ou  du  moins  de  la  vraifem- 
blance.  T out  y eft  parfaitement  aflorti 
au  génie  de  l’un  8c  de  l’autre  ; & Xé- 
nophon  (»)  raporte  équivalemment  la 
même  conférence.  Ce  qui  eft  de  fûr  , 

( m ) C.  90. 

(»)  Cn»f.  L.  V 1 1,  p.  49J.  «îr  /if. 
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c’eifc  que  la  défaite  de  Créfus  eft  un 
exemple  bien  frappant  de  la  fragilité' 
de  ce  qu’on  appelle  Richert’es  &c  For- 
tune. Y eut-il  jamais  en  apparence  urt 
bonheur  de  vie  plus  folide  que  le  lien  ? 
Ses  biens  immenfes  ( o ) font  partez  en 
proverbe.  Et  cependant  en  une  heure,  il 
le  trouve  égal  au  plus  pauvre  de  tous 
les  hommes , lui  qui  venoit  d’être  le 
plus  puirtant  de  tous  les  Rois.  ^ 

Les  Ioniens  &:  les  Eoliens  voïant 
Cyrus  maître  des  Etats  du  Roi  de  Ly- 
die (p)  lui  envoïerent  des  Ambatla- 
deurs  pour  lui  propofer  de  les  rece- 
voir fous  fa  puirtance  avec  les  mêmes 
conditions  qu’il  avoit  accordées  aux 
Lydiens  ; mais  Cyrus  pour  toute  ré- 
ponfe  leur  fit  cet  Apologue.  « Un 
n Pêcheur  aïant  joué  long-tems  de  la 
« flutte  lur  le  bord  d’un  Fleuve  , polir 
» y attirer  les  portions  par  la  douceur 
» de  les  chants  , &c  les  prendre  à la 
» main,  s’apperçut  qu’il  ne  s’en  préfen- 
« toit  aucun  fur  le  rivage.  Il  jetca  fon 
filet  au  milieu  de  l’eau  & en  envelop- 
» pa  une  grande  quantité  qu’il  tira  fur 

( o ) Les  Lydiens  furent  les  prem  ers  qui  battiient 
œomioïe  d’or  U d’argent  ; & Créfus  fit  frappe  dee 
pièces  d’or  en  grande  quantité  qu’on  nomma  Crœfeu 

(;)  Huod  L.  I.  c.  14t. 

>»  l’ arène. 
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î’arêne , où  ils  fe  débattoient  de  tou-  « An.  *47. 

tes  leurs  forces.  Alors  il  leur  dit  : « 

Je  ne  vous  fais  aucun  gré  de  vos  « 
bonds  & de  vos  fauts  actuellement , « 
puifque  quand  j’ai  joiié  pour  vous  fai-  « 
re  venir  à moi , vous  n’en  avez  pas  « 
fait  la  moindre  démarche.  » Les  Io- 
niens comprirent  aifément  par  là  qu’il 
n’y  avoir  rien  àefpérer  pour  eux. 

Ils  envoïerent  des  Amballàdeurs 
implorer  le  fecours  des  Lacédémo- 
niens (<?).  La  République  ne  leur 
voulut  rien  promettre  ; mais  elle  dé- 

fiùta  en  même  tems  vers  Cyrus  pour 
ui  dire  qu’elle  ne  foufFriroit  pas  qu’il 
portât  jamais  fes  armes  contre  les 
Grecs.  Le  Général  Perfàn  leur  répon- 
dit qu’il  n’apréhendoit  pas  des  hommes 
qui  av oient  une  Place  publique  , où 
l’on  mentoit  hardiment , &:  où  l’on  le 
parjuroit  de  même.  Il  vouloit  parler 
de  cet  endroit  où  les  Marchands  éta- 
lent ; parce  qua  les  Perfes  n’en  avoient 
aucun  deftiné  particuliérement  à cet 
ufage.  Par  là  il  leur  donnoit  à enten- 
dre qu’il  ne  comtoit  pas  trop  fur  le9 
alliances  & la  bonne  foi  de  telles  gens. 

. Pendant  le  féjour  qu’il,  fit  à Sar* 

, 1 : * 

(p)  ïbidf  C.  ITJ.  % , 
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An-s46-  vinces  voiûnes  de  P bientôt 

— - Phnsnem  & leurs  alliez  furent  bientôt 

r-  La  Carie , 1a  Cilicie  & Cypre  eurent 

le  même  fort  , & devinrent  les  Ti*^ 

taires.  De-là  il  pafla  ans  < - Xj. 
t.  dans  l'Arabie  qu  il  redmfit  fans  relerve, 
dans  Vefpace  d’un  an  ou  deux. 

P offerte  uv  paifible  de  to}xt  n 

nentqmefteUlePont^uxanalI^ 

' »ie , la  Méd.terranae  & Euvhr^  _ 

— iricv"du  fruit  de  feHonqnê- 
l'S  tes  fs) -Jmais.il ny demeura  paslong- 
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ime  étroite  alliance  avec  les  Baélriens, 
les  Sacques  Ôc  autres  confédérez  de  de-  • — 
là  l’Euphrate.  Cyrus  réfolut  de  lui  en-  An 
lever  ce  fecours , & d’ifoler  tellement  * 

Babilone  qu’elle  fût  obligée  de  fe  defi. 
fendre  feule  ( t ).  Il  s’avança  dans  l’Afie 
fupérieure  , attaqua  tous  les  Peuples  en 
particulier  dont  il  pouvoir  appréhender 
quelque  chofe  , & ne  laifl'a  rien  qui  ne 
lui  fût  pleinement  attiijétti.  Après  cela 
il  marcha  vers  Babilone , la  quinziéme 
année  du  régné  de  Baltalïàr. 

Son  arrivée  ne  put  pas  demeurer  in-  An.  yjt. 
Connue  , aïant  été  arrêté  près  d’un  an  " 

à couper  en  different  canaux  le  fleuve 
Gyndis  (#)  , qui  fe  jette  dans  le  Tigre,  biionc.  ** 
afin  de  le  rendre  guéable  à fon  armée , 
qui  ne  pouvoit  le  natter  autrement. 

Pendant  ce  tems-là  les  Babiloniens  fe 
préparèrent  à le  recevoir,  réüniflàns 
tout  ce  qu’ils  avoient  de  troupes  ; & ils  . " 
allèrent  l’attendre  à quelque  diftance  An-  14°* 
de  la  Ville.  Ils.  eurent  même  la  témé- 
rité d’ofer  tenter  la  bataille  ( x ).  Mais 
les  Perles  les  repouflerent  fi  rudement , 
qu’ils  prirent  la  fuite  , & coururent  fe 
renfermer  dans  l’enceinte  des  mors  j 

0 

( t ) Heiod.  L.  I.  c,  *77. 
f « ) Ibid.  c.  1 89. 

( k ) Ibid.  c.  140, 
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d’oiï  ils  n’oférent  jamais  for  tir. 

Comme  on  ne  pouvoit  pas  douter 
que  Cyrus  ne  vînt  un  jour  attaquer 
Babilone , la  fage  Nitocris  avoir  eu  la 
précaution  d’y  faire  entrer  autant  de 
provisions  qu’il  en  faudroit  pour  la  dîf. 
penfer  d’ouvrir  fes  portes  pendant 
vingt  ans  (y  ) ; dans  l'efpérance  de  re- 
buter l’ennemi , & de  le  forcer  à fe  dé- 
fifterde  fon  entreprife.  Mais  elle  n’en 
cpflnoifloit  pas  les  reflources. 

Cyrus  rangea  fon  armée  en  bataille 
autour  de  la  Ville  , & alla  enfuite  re- 
connoître  la  place  avec  fes  principaux 
Officiers,  Apres  en  avoir  bien  examiné 
toutes  les  fortifications  , il  fut  réfolu 


que  l’on  en  commenceroit  le  fiége  ; 
fans  voir  encore  de  quelle  manière  ou 
pourroit  forcer  la  Place  qui  paroiflbit 
imprenable  ( *•  ), 

Cependant  il  fit  tirer  une  larofe  cir- 
convallation , pour  empêcher  qu’il 
n’entrât  & ne  Sortît  rien  de  la  Ville. 
Ce  travail  abouti  (Toit  par  fes  extrêmi- 
tez  au  fleuve  de  l’Euphrate  qui  traver- 
foit  Babilone,  enfuite  il  bâtit  entre  la 
Ville  & la  circonvallation  deux  tours 
prodigieufes  , pour  faire  croire  aux 


(y)  Cyrof.  L.  VII.  p.  51  J» 
(,  ü ) Ibid.  p.  fi  O. 
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fiabiloniens  que  réellement  on  penfoit 
àaffiéger  la  Ville.  Les  Habitans  , qui 
voioient  tous  ces  travaux  du  haut  des 
murs , s’en  moquoient , & infultoient 
aux  Perfes  ; mais  Cyrus  ne  s’étonhoit 
pas  de  leurs  difcoirrs. 

Il  y avoit  plus  d’un  an  que  l’on  étoft  ^n. 
en  cet  état  («)  Iorfque  Cyrus  apprit  - 
que  la  nuit  fuivante  il  devoit  y avoir 
une  grande  fête  à Babilone  ( b ) , félon 
toute  apparence  en  l’honneur  du  Dieu 
Bel  j jour  célébré  auquel  tous  les  Ci- 
toïens  fe  livroient  auplaifir  &à  la  dé- 
bauche. Et  il  fe  doutoitbien  que  le  Roi, 
à qui  ces  occafions  étoient  précieiifes  , 
ne  le  céderoit  en  rien  à fes  fujets* 

Au  commencement  de  la  nuit  u 
il  emploïa  quantité  d’hommes  à ou-  £taete> 
vrir  l’embouchure  de  la  tranchée  qui 
aboutilïoit  au  fleuve.  A l’inftant  l’eau  * 
entra  avec  impétuofité  dans  ce  nou- 
veau canal  ; où  elle  s’écoula  pendant 
une  partie  de  la  nuit,  & rendit  le  fleuve 
guéable.  Alors  Cyrus  commanda  aux 
Capitaines  de  cavalerie  & d’infanterie 
Perfes  de  faire  filer  leurs  foldats  deux  à 
deux  pour  le  venir  trouver  , & aux  al- 

(0)  H E » O D.  L.  I.  c.  191. 

{b)  Cvro  r.  L.  VII.  p.  514. 
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liez  de  fuivre  dans  l’ordre  accoûttrmé. 
Quand  on  eut  reconnu  que  le  fonds 
étoit  bon , il  s’approcha  de  fes  Capitai- 
nes & leur  dit  : « Allons  y mes  amis  , 

» le  fleuve  nous  cède  ion  propre  lit 
» pour  nous  faire  un  pafià^e  dans  la 
» Ville.  Entrons  y avec  allurance  j ôc 
» ne  craignons  point  les  gens  à qui 
»>  nous  aurons  à faire.  Lorfqu’ils  ont 
» été  affiliez  d’un  grand  nombre  d’al- 
n liez  & de  fens  raffis  , nous  n’avons. 
h pas  laiflez  de  les  vaincre  ; héfiterons 
a nous  de  les  attaquer , à préfent  qu’ils 
a font  la  débauche  , qu’ils  font  y vres 
■a  ou  qu’ils  dorment.  Et  quand  ils 
a nous  {auront  dans  la  Ville  , croiea 
j»  que  la  fraïeur  achèvera  de  les  perdre. 
a Allons  donc  , mes  amis  , prenez  vos 
a armes  je  marche  à vôtre  tête.  Vous 
» Gobrias  & Gadatas  qui  favez  les 
»>  rués , menez-nous  drqic  au  Palais  ». 

Cela  dit , ils  s’avancèrent  & firent 
main  balle  fur  tous  les  Habîtans.  Les 
uns  demeuroîent  fur  la  place  , &c  les 
autres  n’échappoient  que  pour  aller 
porter  l’alarme  dans  tous  lesQuartîers. 
Gobrias  & Gadatas  avancèrent  jus- 
qu’au Palais  du  Roi.  Ils  en  forcèrent  les 
Gardes  qui  buvoient  auprès  d’un  grand 
feu,&  en  tuèrent  la  plus  grande  partie* 
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Lés  foldats  aï'ant  pénétré  jufques 
dans  l’apartement  du  Roi,  ils  le  trouvè- 
rent l’épée  à la  main  , comme  un  hom- 
me qui  veutdifputer  fa  vie  ; mais  il  fut 
bien-tôt  terrailé  ; &c  tous  ceux  qui  l’ac- 
compagnoient  furent  comme  lyi  taillez 
en  pièces.  D’un  autre  côtéCyrus  envoïa 
des  Compagnies  de  cavalerie  dans  tous 
les  quartiers  avec  ordre  de  tuer  toufe 
ceux  qui  paroîtroient  dans  les  rues. 

• Dès  qu'il  fut  jour , la  Citadelle  fe  renw 
dit  fur  la  nouvelle  que  la  Ville  étoit 
prife  ; & l’on  envoïa  des  foldats  pour 
s’en  faifir. 

Cyrus  proclamé  Vainqueur  Confi- 
era aux  Dieux  les  prémices  de  tout  le 
butin , pour  leur  rendre  grâces  de 
l’hûreux  fucccs  qu’ils  lui  avoient  don- 
né. Il  récompenfa  chacun  félon  foh 
rang  & Ion  mérite  ; obfervant  toû- 
jours  que  les  plus  vertueux  fuflent  les 
mieux  partagez. 

Ealcalîar  étant  mort,  Cyaxarre  , Oit 
comme  parle  Daniel  (t  ) , Darius  le 
Méde  fut  déclaré  Roi  de  Babilone.. 
Tant  qu’il  vécut , Cyrus  partagea  avec 
lui  l’Empire  , quoique  conquis  rode 

( t y d a ».  v.  ÿ.  31. 
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entierpar  fa  valeur.  Il  porta  même  1k 
condefcendance  jufqu’à  ce  point , que 
de  lui  déférer  le  premier  rang , puifque 
les  A êtes  publics  que  l’on  paifoit  alors, 
étoient  abfolument  dattez  par  les  an- 
nées de  fon  régné  depuis  laprifedeBa- 
bilone  (d). Cependant  comme  leCom- 
mandement  de  l’armée  & l’adminiftra- 
tion  des  affaires  étoient  entre  les  mains 
de  Cyrus  («) , il  fut  regardé  comme  le 
Souverain  de  l’Empire  qu’il  avoit  for- 
mé. De-là  vient  que  le  Canon  de  Pto- 
lomée  ne  fait  aucune  mention  de  Da- 
rius ; mais  immédiatement  après  la 
mort  de  BaltafTar  qui  y èft  nommé  Na- 
bonadius  , Cyrus  eft  placé  comme  fon 
fuccelleur , ainfi  qu’il  l’etoit  véritable- 
menc  y l’autre  n’àïant  eu  que  le  nom 
Sc  l’ombre  de  la  Souveraineté  j fi  ce 
n’eft  dans  la  Médie  ,qui  étoit  fon  pro- 
pre domaine» 

Lorfque  Cvrus  eut  vû  qué  tout  lui 
£tok  fournis  dans  Babilone  (/)  , il 
commença  par  remercier  les  Dieux  de 
l’hûreux  fuccès  qu’ils  venoient  de  lui 
accorder.  Il  afiembla  fes  principaux 
OfficierSjdont  il  loua  publiquement  le 

(d)  Ibid.  C.  I X.  f i. 

(f)Pu.PïAiix  ad  anv.  n*. 

(/  ) C * r o r.  L . y 1 1.  p.  J4P» 
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courage , la  fagefle  , le  zele , & ratta- 
chement pour  fa  perfonne..  Enfuite  il 
diftribua  des  récompenfes  à toute  far- 
inée j diftinguant  avec  avantage  ceux 
qui  avoient  montré  le  plus  de  valeur. 
Enfin  il  exhorta  les  Perfes  à perféverer. 
dans  leur  ancienne  vertu. 

Alors  il  fe  crut  obligé  de  prendre  (s) 
ces  marques  extérieures  de  Grandeur 
& deMajefté  qui  font  convenables  aux 
Souverains.  Il  fe  revêtit  de  la  pourpre 
& des  ornemens  roïaux  , & commen- 
ça de  fe  montrer  plus  rarement.  Mais 
il  s’y  prit  fi  bien  qu’il  amena  fes  amis 
à le  lui  confeiller , pour  ne  fe  pas  ren- 
dre fufpeét  à leurs  ïeux. 

Quoiqu’il  n’eût  rien  à craindre  de  la 
part  de  fes  fujets  , il  jugea  néanmoins 
devoir  prendre  des  Gardes-,  tant  pour 
l’intérieur  de  fon  Palais-que  pour  rac- 
compagner dans-  les  occafions  où  il 
marcheroit  en  cérémonie.  Il  préféra 
les  Eunuques  à tous  autres  pour  la  gar- 
de ordinaire  de  fa  perfonne  ; perfüadé 
que  ceux-là  lui  feroient  plus  attachez 
qui  auroient  le  plus  befoin  de  fa  pro- 
tection • & que  d’ailleurs  étant  fans 
femmes  , fans  enfans  , fans  famille  ,, 

($)  Cvior.  l.  vu.  p.  531. 

N'v- 


Il  prend 
les  marque* 
de  laRoiau- 
té. 


P-  W-. 


Digitized  by  Google 


Vf.  Twt 
£ . P.  r’c  D. 


© revient 
à Ecbai*- 
ats, 

t*  diS, 


29$  Histoire 

<Sc  généralement  raéprifez  par  la  bal- 
fdle  de  leur  naillance  & la  honte  d«- 
leur  état  „ toutes  fortes  de  raifons  les 
engageoienc  à lui  être  inviolablement. 
fidèles.  Ils  étoient  donc  les  feuls  qui 
l’approcha  lie  ne  au  bain , dans  les  repas  „ 
&c  pendant  les  heures  du  repos.  Mais 
pour  raccompagner  en  public , & mon- 
ter la  garde  aux  portes  de  fon  Palais  ,, 
il  voulut  avoir  des  Perfes  ; & il  en  choi- 
fit  dix  mille  que  les  Babiloniens  fe- 
raient obligez,  de  lui  entretenir. 

Après  qu  il  eut  ainlî  mis  ordre  à 1». 
conquête , & réglé  tout  ce  qui  concer- 
noit  le  fervice  de  là  perfonne  , il  réfo- 
lut  de  faire  un  voiage  en  Perfe.  Il  paffa 
par  Ecbatanes  pour  rendre  comte  à. 
Cyaxarre  du  détail  de  la  vidtoire , & de 
i ecat  préfent  des  choies.  Il  lui  fit  part 
de  ce  qu'il  y avoir  eu  de  plus  précieux 
dans  le  butin  ; l'affurant  qu'il  y avoit 
an  Palais  à Babilone  exprès  pour  lui 
& tout  prêt  à l’y  recevoir." 

Cyaxarre  lui  donna  toutes  les  mar- 
ques poffibles  de  dîfiinélion  j.  H hii  fit 
préfenter  par  fa  fille  une  couronne  d’or 
quelle  lui  mit  fur  là  tête  > des  bralïe- 
fcts  >urrcolier  faperbe  >avec  un  habit 
à.  la  façon  des  Méiles  , le  plus  riche 
«pie.  l’on  avoit  pû  faire.  Enûiite  il  lé 
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■pria  de  vouloir  bien  l’agréer  pour  fon  An-  n*- 
époufe.  Cyrus  témoigna  combien  il  ' 
étoit  fenfible  à l’honneur  qu’on  lui  fai— 
foit  ; mais  il  s’excufa  de  confommer 
l’affaire  , jufqu’à  ce  qu’il  eut  demande 
Pagrément  de  fon  pere  & de  fa.  mere. 

^ De-là  il  vint  en  Perfe  , ou  il  fut  re- 
çu en  triomphe  de  toute  la  Nation  -y 
mais  avec  la  plus  grande  tendrefTe  de 
la  part  de  fon  pere  8c  de  fa  mere..  IF 
lieur  propofa  l’offre  que  Cyaxarre  lui 
avoir  faite  de  lui  donner  fa  fille  em 
mariage  ; & ils  lui  accordèrent  volons 
tiers  leur  contentement.. 

, Peu  de  tems  après , Cyrus  revint  eir  n époafe 
Médîe  , ouïes  noces  furent  célébrées  cy^rc.^ 
avec  pompe-  Le  Roi  l’afTocia  à l’Em-  ^ 
pire  y 8c  le  déclara  héritier  de  fa  cou- 
ronne , n’aïant  point  de  fils  qui  pût  lui 
füccéder..  Enfuite  Cyrus  vint  a Babilo- 
ne  avec  fa  nouvelle  époufe , ou  Cya- 
xarre voulut  les  accompagner  (h  ).. 

Lorfqu’ils  y furenrarrivez  rils  dref-  am 
fërent  de  concert  le  plan  de  toute  la  n ÏCÇi' 
Monarchie..  Ils  la  diviferent  en  fîx-  Monarciù*- 
*ingt  Provinces  (*);■,  dont  "ils  donnè- 
rent le  Gouvernement  à ceux  qui; 

^voient  le  plus  aidé  Cyrus  à foûtenic 

(h)  Pride  aux. 

D AHlVI.  fc.i.  4. 
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iVp.îçD.  Ie  f?ix  de  5ette  Ion§ue  guerre  (/)..  ta 
' conformité  de  Xenophont  en  cet  en- 

droit comme  en  plufieurs  autres ,,  avec 
le  témoignage  de  Daniel  „ fait  bien 
honneur  à l’exaétitude  île  fon  Hiftoire* 
Us  établirent. fur  eux  trois  Gouver- 
neurs principaux  , qui  dévoient,  toû~ 
' jours  réfider  à la  Cour , & à qui  les 
Gouverneurs  particuliers  viendroient 
rendre  comte  de  tems  en  tems-de  ce 
qui  fe  pafïèroit  dans  leur  Département» 
De  forte  que  ces  trois  premiers  Mini- 
ères avoient  la  fur-intendance  & la 
principale  adminiflrarion  de  toute  la 
Monarchie.. 

nîdfAitiDa~  E>an,el  fut  établi  le  premier  des  trois* 
nier  El-  tant  à caufè  de  fa  haute  fagelfe  qui  étoit 
**»-  renommée  par  tout  L’Orient  , que  pour 
fon  ancienneté  ,&  fon  expérience  con- 
fommée  dans  les  affaires.  Car  il  y avoic 
alors  foixante  cinq  ans  entiers-,  depuis 
fa  fécondé  année  deNabuchodonofor  , 
qu’il  étoit  emploie  en  qualité  de  pre- 
mier Miniftre  des  Rois  de  Babilone» 
Mais  cette  prééminence  , qui  le  mettoic. 
immédiatement  au  deffous  du  Roi lui 
attira  lajaloufie  des  autres  courtifans. 
Ne  trouvant  rien  en  lui  „pour  tout,  ce 

(O  Cuci,  L.  vm.  p.  * 
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*jui  regardoic  ràdminiftration  des  af-  An~ 
faires,  où  ils  pull'ent  I’accufer  de  mal- 
■verfation.  -,  ils  lurprirent  un  Edit  a Cya- 
sarre , par  lequel  il  étoit  deffendu  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  s’adrelTer 
à quelque  Dieu  eiv  à quelque  homme 
que  ce  puifle  être  , fi  ce  n’ell  au  Roi  , 
pour  demander  aucune  grâce  , pendant 
trente  jours,  fous  peine  d’être  expofé 
en  proie  aux  Lions., 

Mais  Daniel , à qui  la  Religion  avoit  Danief 
appris  qu  il  valoit  mieux  obéir  a Dieu  le  aux 
qu’aux  hommes , ne  diflimula  pas  me-  Lions, 
me  fon  culte  ni  fa  foi.  Il  ouvrit  comme 
auparavant  les  fenêtres  de  fa  chambre 
ducôtéde  Jerufalêm  ; ftéchifloit  les  ge- 
noux trois  Fois  par  jour  , adorant  fon 
Dieu  , & lui  rendant  les  avions  de  pra- 
ces.  Ses  •ennemis-  qui  l’av oient  épié  , 
lé  dénoncèrent  au  Roi  comme  préva- 
ricateur de  fes  ordres  ; 8c  il  fut  con- 
damné à être  jetté  dans  la  folle  aux 
Lions.  Mais  Dieu  leur  deftèndit  de 
l’entamer..  Le  Roi  qui  n’avoit  expofé 
Daniel  qu’à  regret. , fut  extrêmentv 
charmé  que  ces  animaux  eulfent  été' 
moins  cruels  que  les  hommes-,  & il  fit 
jetter  les  accufàteurs  à la  place  de  lac- 
cufé  , qui  rentra  dans  les,  premiers 
liormeurs  pour  le  refté  dé  fes  jours,- 
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*p  df d*  Ceci  arr*va  au  commencement:  dè 
• la  féconde  année  depuis  la  prife  de  Ba- 

Nouveiics  bilone  (m)  où  Cyaxarre  étoit  feul.. 
conquêtes  n rr  ' 7 

tlcCyms.  Gar  amii-tot  apres  que  Cyrus  eut  en- 
voie les  Gouverneurs  dans  les  Pro- 
vinces conquilé's il  fit  la  revue  de  Tes 
croupes  qui  montoient  à cent  vingt 
mille  chevaux  r deux  mille  chariots 
armez  , &c  fix.cens  mille  hommes  de- 
pié..  Enfuite  if  les  mena  foumettre- 
quelques  reftes  de  la  bafie  Syrie  j; 
après  quoi  il  pafla  en  Egipte  & ré- 
d’uifit  ce  paillant.  Roïaume  fous  fa, 
domination.. 

Pendant  ce  tems-Ià  , Gyaxarre  quf 
uéfidoic  à.  Babilone  fit  battre  ces  fia— 
meufes  pièces  de  monnoïe  que Ton. 

Ees  Da».  nommoit  Dariques  (»). , d’or  pur  &c 

riqucs  de  - j A v-i  a.  ’ r , 

Cyawrrc.  lans  aucun  alliage..  Il  elt  cependant^ 
vrai  qu’on  ( o ) les  a attribuées  à Da- 
rius fils  d’Hjyftafpes..  Maison  les  croie 


(m  ) C yk  ar.  p.  Gt#.  , . _ 

( » ) Mi  N e w t o n dit  en  avoir  vû  deux  , l’une: 
d'or  l'autre  d’argent  qui  péfoient  autant  qu’un  Sratére.- 
Àttiquc,  ou  deux  dragmes  Attiqucst  Elles  repréfentoient 
d’un  côté  Darius;  St  au  revers  , un  ATcher  en  habit  long, 
qui  avoit  une  couronne  pointue  fur  la  tête  , un  Arc  dans- 
lâ  main  fauche  , 8t .une  flèche  dans  la  droite,  citron.- 
p.  544.  PLu.TAR.quE  infinue  la  meme  chofe  in  Agt+- 
JJlao. 

( 0 ) Ht  aa-D.  L.  l.V,  c.  1 66.  P 1 txt  a r,  q V-* 
*'  Artax  4 
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|rlns  anciennes  , & par  conféquent  de  An. 
Darius  le  Méde  , qui  voulut  faire, 
circuler  cette  immenfe  quantité  d’ot 
que  lui  avoient  apporté  les  conquêtes 
de  Cyrus-  Ainli  Xenophont  (f),  s’eft 
trompé  quand  il  en  fait  préfenter  point 
une  fomme  confidérable  par  Go- 
brias  à Cyrus  qui  venoit  le  vifiter 
dans  fon  Château  j à moins  qu’on  ne- 
dife  qu’il  a voulu  exprimer  la  qualité* 
du  prêtent  par  la  valeur  des  monnoïes 
qui  avoient  cours  lorsqu’il  écrivoit  : 

Ce  font  ces  pièces  que  l’Ecriture 
nomme  Dragmes  ) , ou  Solidus  8c 
qui  reviennent  environ  à trente  livres 
de  nôtre  monnoie  ( r)  il  y en  avoit: 
même  dé  deux  fortes  comme  des 
Loiiis  & des  demi-Loüis. 

Cyaxarre  mourut  fur  la  fin  de  cetre  Ah.  yjff. 
année  r la  fécondé  depuis  la  prife  de  ” Mon  <ic 
Babilone  (s)  ,,  Ia-foixante  8c  quatrié-  Cyaiane*. 
me  de  fon  âge  , apres  en  avoir  régné 
cinquante  neuf.  Sa  mort-  mit  fin  a 
FEmpire  des  Médes,qui  avoir  duré 
cent  foixante-quatorze  ans  depuis  que. 

Déjocc  fut  mis  fur  le  trône. 

i , 

( p ) Cm  o r.  t.  V.  p.  330. 

(y)  I.  Est*.  VJl.f.  v 5 ^ 

(ir)  PHIDEAUX. 

(ji)  D AU.  C.  v.f,  }I*. 
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DISSERTATION 

SUR  LES 

PROFETIES- 

« 

B OU  R fervir  d' Eclairci ffement 
aux  Empires  des  A Syriens des 
B abiloniens  & des  Me  de  s »*  & 
pour  l'Intelligence  de  C FTiJloire  des 
J uifs  durant  le  cours  de  ces  Mo—  à 

navchics* 


N a vu  par  l’Hiftoire  de  ces 
trois  Empires  le  raport  eflen- 
ciel  qu’ils  ont  avec  celle  du 
Peuple  de  Dieu.-Nous  devons 
à la  lumière  qu’ils  en  empruntent,  la 
connoilTânce  de  leurs  plus  beaux  en- 
droits ; & fans  le  fecours  des  Livres 
fâints  , ce  que  nous  en  faurions  fe  ré- 
dùiroit  à bien  peu  de  chofes.  Car  les. 
Profétes  ne  fe  bornoient  pas  au  feuls 
Juifs  ; ils  embralîbient  fouvent  les 
Peuples  étrangers , 8c  même  les  plus 
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profanes  j en  cela  tout  eoncouroit  aux 
vues  de  l’Efprit  qui  les  faifoit  parler. 
C’étoit  pour  foûtenir  8c  prouver  la 
vraie  Religion  -,  afin  que  les  Juifs  «5c 
les  Gentils  euflfent  des  preuves  dome- 
ftiques  de  I’autencicité  des  Ecritures 
qui  dévoient  faire  le  premier  fonde- 
mene  de  leur  croïance.  Mais  ce  n’eft 
pas  fous  ce  raport  que  j’entreprens  de 
.les  examiner.  Je  me  borne  à ce  qui  re- 
garde les  Captivitez  de  Samarie  8c.  de 
Jerufalem  ; dont  il  eft  important  de 
faire  connoître  les  caulês  les  prédic- 
tions , l’accomplilTément , les  parti- 
cularitez  8c  les  fuites.  Toutes  ces  cir- 
conftances  tendent  également  à éclair- 
cir l’Hiûoire  lainte  8c  la  profane  j 
mais  je  ne  pouvois  les  iniérer  dans  le 
corps  du'difcours  fans  en  interrom- 
> pre  le  fil  par  de  trop  longues  digref. 
fions.. 


§.  T. 

Crime  des  Juifs  , caufe  de  la  Captivité . 

LOrfque  Dieu  eut  donné  fa  Loi  aux 
enfans  de  Jacob  , ils  promirent 
d’en  accomplir  tous  les 
tenon çant  aux  Idoles  * 


préceptes , en 
8c  pratiquant 


JO  6 • Dissektatiok  V- 
les  cérémonies  & les  ufages  qu'elle 
renfermoit.  Moyfe  fervit  de  Média- 
teur. Il  reçut  les  paroles  du  Peuple  -,  & 
il  lui  annonça  au  nom  du  Seigneur, 
que  s’il  y étoit  fidèle  , il  pouvoit  efpé- 
rer  toutes  fortes  de  bénédictions  ; mais 
que  fon  inconftance  feroit  fuivie  des 
plus  rudes  châtimeiïs  $ qu’il  feroit  dif, 
perfé  & réduit  en  fervitude  fous  la  ty- 
rannie des  Princes  étrangers.  Voila 
l’endroit  efïènciel  qu’il  ne  faut  point: 
perdre  de  vue  , & qui  devient  le  point 
concentrai  de  toute  l’Hiftoire  des  Juifs, 
même  jufqu’à  la  confommation  des- 
fiécles  (<*). 

Joluê  fuccéda  au  Conducteur  £lf- 
racl , & pendant  fa  vie  nulle  prévari- 
cation dans  la  pureté  du  culte  ( b 
Mais  le  fuccès  que  Dieu  donna  à fes> 
armes  vi&orieufes  ou  quelques  autres- 
' profperitez  fuivantes  devinrent  occa- 
fions  de  leurs  premières  chûtes  , & le 
germe  fatal  de  leurs  iniquitez,  « Alors 
» l’Ange  du  Seigneur  vint  de  Galgala 

( a ) Sin  autrm  oblitm  Dnmïni  Dd  tu:  , feeutus  fu 
rif  Deot  aliénas  , coluerisquc  illos  Ù1  adoruveris  ; i ter 
aune  pradico  tibi  quod  omnino  difpereas  , peut  gtntet 
quels  deltvit  Dominas  in  introitu  tuo.  DeoiHoh.  • 
C.  VIII.  19.  Voïez  suffi  le»  Chapitres XXVIU. 

& XXVIII.  . 

(A).  J as  la.  C.  II, 
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*>  & dit  : Je  vous  ai  tirés  de  PEgipte  ^ 
je  vous  ai  fait  entrer  dans  la  terre  te 
que  j’avois  juré  de  donner  à vos  et 
peres  ; & je  vous  ai  promis  de  gar-  <c 
der  à jamais  l’alliance  que  j’ai  faite  t« 
avec  vous  j mais  à condition  que  te 
vous  n'auriez  point  de  fociété  avec  te 
les  habitans  du  Pais  de  Canaan  , & <t 
que  vous  renverferiez  leurs  Autels.  ** 
Pourquoi  avez-vous  fait  tout  le  te 
contraire  î C’eft  pour  éprouver  vô-  te 
tre  fidélité  , & vous  laiflèr  un  fujet  te 
de  mérite  que  je  n’ai  point  voulu  et 
les  exterminer  lotis  vos  ïeux , afin  te 
que  vous  les  eulïïez  toujours  pour  <e 
ennemis  , & que  leurs  Dieux  vous  «c 
fuflènt  un  objet  d’horreur  ».  A ces 
mots  les  Ifraëlites  éleverent  leur  voix 
au  ciel , & répandirent  des  larmes. 

Mais  elles  ne  tarirent  pas  la  feurce. 
du  mal.  On  continua  de  vivre  parmi 
les  Nations  dont  le  Seigneur  avoit  or- 
donné le  malïàcre  ; & après  la  mort  de 
ceux  qui  av oient  été  témoins  des  mer- 
veilles opérées  dans  le  défert  & fous 
Jofué,  if  s’en  éleva  d'autres  qui  ne 
connurent  plus  le  Dieu  d’Ifraël  ni  lès. 
prodiges.  Ils  l'abandonnèrent , pour 
porter  leur  encens  aux  Dieux  des, 
Peuples  étrangers  a Baal  & Aflaroth  , 
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308  Dissertation 
gEandes  Divinitez  , des  Moabites , des 
Philiftins  & des  Sidoniens. 

Ici  commença  avec  juftice  la  colere 
du  Seigneur.  Il  expofalfrael  en  proie  „ 
&c  le  livra  entre  les  mains  de  Tes  enne- 
mis qui  le  vendirent  à l'étranger 
comme  on  fait  des  efclaves.  Par  tout 
où  on  les  envoioit  ,.fa  main  s’appefen- 
tilfoit  fur  eux , ainfi  qu’il  les  en  avoir 
ménacez  avec  ferment , & ils  tombè- 
rent dans  des  miferes  extrêmes.Dès  lors 
il  auroit  pû  les  perdre  fans  relfource  j 
mais  il  vouloir  faire  voir  que  fa  clé- 
mence dans  cette  vie  l’emporte  fur  fa 
Juftice.  Lui-même  leur  inlpire  le  re- 
gret qui  l’appaife.  Ilfufcite  un  Fort  au 
milieu  d’eux  qui  défait  leur  ennemi  , 
&les  délivre  de  la  fervitude.  Ce  cercle 
de  chûtes,  de  repentir  s,  de  rechûtes  SS 
de  délivrances  fait  l’Hiftoire  du  Peu- 
ple de  Dieu  pendant  quatre  fiécles 
qu’on  nomme  le  Tems  des  Juges , ou 
des  Libérateurs.. 

Cette  forme  de  Gouvernement  ne 
changea  parmi  eux  qu’à  force  de  cris 
& d’inftanees  répétées.  Ils  voulurent 
avoir  des  Rois  comme  les  autres 
Nations  ; tandis  que  celles-ci  dé- 
truifoient  elles  - mêmes  leurs  propres 
trônes..  Et  la  différence  qu’il  y eut  en* 
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tre  les  Juges  •& .les  Rois,  c’eft  que 
ceux  - la  détournoient  le  Peuple  de 
l’Idolâtrie  , & que  la  plûpart  de  ceux- 
ci  l’y  engagèrent  par  leurs  Loix  ôc 
leur  exemple  ; féduétion  prefqu’invin- 
cible  , quand  elle  eft  préfentée  de  la 
main  du  Prince. 

^ Saiil  trouve  bien  des  abus  que  Sa- 
muel n’avoit  pu  déraciner.  Lui-même 
mérite  d’être  réprouvé  pour  fa  fauflè 
compaflïon  envers  le  Roi  des  Amaléci- 
tes.  David  lui  eft  fubftitué  , & achève 
de  détruire  les  Philiftins.  Salomon  hé- 
rite de  la  pureté  de  fon  culte.  Ce  n’eft 
que  l’amour  des  femmes  qui  empoi- 
fonne  fa  religion  , & qui  de  l’idolâtrie 
du  cœur  le  fait  pafTer  à celle  de  l’ef. 
prit.  Il  adore  Aftarte  DéefTe  des  Sido- 
niens , Chamos  dieu  de  Moab , & Mo- 
loch  dieu  des  Ammonites  (*).  Ce 
Prince , que  le  Seigneur  avoit  autre- 
fois rendu  digne  de  lui  bâtir  un  Tem,. 
pie  , devient  la  tige  de  ceux  qui  le  pro- 
fanèrent j Sc  la  rigoureufe  aufterité  de 
fon  fceptre  eft  la  caufe  du  fchifme 
d’Ifraël. 

Il  ne  refta  dans  Jerufalem  que  la 
la  Tribu  de  Juda,  qui  donna  fon  nom 

C.  XI.  ÿ.  3J. 
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au  Roïaume  de  David  , & celle  de 
Benjamin.  Ce  que  le  Seigneur  avoic 
prédit  lur  le  danger  de  faire  alliance 
avec  les  Nations  étrangères  s’accom- 
plit à la  lettre  dans  Roboam  fils  & 
îuccetreur  de  Salomon.  Naama  fa 
mere , du  Pais  des  Ammonites  , lui 
apprit  les  impiétez  de  l’Idolâtrie , & 
lui-méme  les  tranfmit  à fes  iujets  ( d). 

Ils  l’irriterent  par  les  péchez  qu’ils 
commirent , plus  que  leurs  peres  n’a- 
voient  fait  par  tous  leurs  crimes.  Ils 
drelTerent  des  autels , & fe  firent  des 
ftatues  fur  des  colines  élevées  , 8c  fur 
les  bois  les  plus  touffus,  à la  maniéré 
<les  Païens.  On  vit  parmi  eux  des  hom-  i 
mes  infâmes  & efféminez  , livrez  aux 
mêmes  abominations  que  ces  peuples 
détruits  anciennement  par  le  glaive  de 
leurs  peres  & les  ordres  du  Seigneur. 
Que  de  crimes  & de  defordres  ne  fe 
commirent  pas  fur  ces  hauts  lieux,  auf. 
quels  la  lâcheté  des  Princes  les  fuc— 
celTeurs  n’ofa  pas  toûcher  , de  peur 
d’exciter  le  courroux  & la  fédition  du 
peuple  , quoiqu’on  n’eût  pas  d’autres 
-reproches  à leur  faire.  Fccit  quod pla- 
citum  erat  cor  'am  Domino  ; venwttamexi 

(</)  . j Req.  C.  XIV.  f.  m. 

/ a 
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ixcelfanon  abftultt.  C’ell  le  jugement 
que  l’Ecriture  porte  d'Afa , de  Joas  , 
d’Amalias  fon  fils  , d’Azarias,  & de 
» 

fous  Achaz  , Ton  fuccefleur 
immédiat , ce  ne  furent  plus  des  vues 
de  politique  , ou  l’effet  d’une  condes- 
cendance craintive  & forcée.  Le  goût , 
le  caractère  , l’entraînerent  dans  la 
mal.  L’incrédulité  fit  peut-être  le 
moindre  de  Ses  crimes  ; & il  porta  l’i- 
niquité jufqu’à  fon  comble.  Il  marcha 
dans  les  voies  d’Ifracl  ( * ) > c’eft  pref. 
que  tout  dire.  Il  fit  fondre  des  ftatuc9 
à Baal  ; brûla  fon  encens  dans  la  val- 
lée de  Benennon  ; fit  palier  fes  enfans 

Î>ar  le  feu  , pour  les  confacrer  à Mo- 
och  ; & facrifioit  publiquement  fur 
les  Hauts  dieux  , & fous  ces  bofquets 
profanez  en  tant  de  manières.  Faut-il 
s’étonner  qu’un  tel  Prince  ait  épuifé  la 
patience  du  Seigneur , & que  lès  im- 
pietez  Soient  devenues  le  Signal  qui  ap- 
pella  tous  les  malheurs  dont  Jerula- 
lem  fut  déformais  abreuvée  ? 

Rafin  Roi  de  Syrie  , & Phacée  fils 
de  Romelie  Roi  d’ifraél  furent  ceux 
qui  l’entametent.  Ils  vinrent  mettre 

( e ) 4 Reg.C.  XVI.  l.  P kx  *.  l.  C.  XXV  lift 
lj|  A IM.  C-  VI  I. 
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le  fiége  aux  piés  de  Tes  murailles , & la 
tinrent  long-tems  bloquée  , fans  pou- 
voir forcer  l'es  portes.  Le  Profétellaïe, 
à qui  le  Seigneur  daignoit  révéler  fes 
defléins,avertit  Achaz  de  ne  pas  crain- 
dre ces  deux  bouts  de  tifons  fumans  de 
colere  & de  fureur  , qui  veulent  éta- 
blir pour  Roi  dans  la  Mai  loti  de  Da- 
vid le  fils  de  Tabéel.  Pour  le  convainc 
cre  de  cette  vérité  , le  Profère  la  lui 
confirme  par  la  certitude  du  plus  grand 
miracle  de  la  Religion  j 8c  il  l’aflure 
qu’on  ne  doit  non  plus  douter  de  la 
délivrance  de  Jérufalem  , que  de  la 
naillance  du  Melïie  qu’une  Vierge  en- 
fantera , 8c  qu’elle  nommera  Emma- 
nuel. A ce  ligne  qui  ne  devoir  arriver 
que  dans  la  plénitude  des  tems , Ifaïe 
en  joint  un  autre  qui  fixe  le  terme  de 
la  confiance  que  Jerufalem  doit  avoir 
au  Seigneur.  C’en  que  lui-même  au- 
ra un  fils  d’une  ProfételTe  -,  8c  avant  que 
cet  enfant  fâche  nommer  fon  pere  8c 
fa  mere  , on'  emportera  les  richeflès 
de  Damas  8c  les  dépouilles  de  Sama- 
rie  en  triomphe  devant  le  Roi  des  A£» 
fyriens. 

Achaz  ne  veut  point  croire  ni  at- 
tendre ces  délais.  Il  envoie  des  Arn- 
balladeurs  à Theglathphalalfar  Roi  de 

Ninive  , 
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>îinive  pour  lui  dire  de  fa  parc  ; Je  luis 
vôtre  ferviceur  Sc  vôtre  fils  ; venez  me 
fauver  des  mains  du  Roi  de  Syrie  & du 
Roi  d’Ifrael  qui  Te  fonc  liguez  contre 
moi.  Et  afin  de  le  décider  plus  efficace- 
ment , il  lui  envoie  l’or  6c  l’argent  qui 
fe  trouvèrent  dans  fes  coffres  & dans 
la  Maifon  du  Seigneur.  Le  Roid’Alîy- 
rie  fe  rend  aux  defirs  d’Achaz.  Il  vient 
à Samarie  , s’empare  de  plufieurs  Pla- 
ces importantes  dans  la  Galilée  &c  le 
pais  de  Nephtali  , %c  envoie  grand 
nombre  de  captifs  en  Affyrie.  De-là  il 

{>affè  à Damas  , ruine  la  Ville  , exile 
es  habitans'à  Cy renne  en  Affrique  , 
& tue  Rafin  leur  Roi. 

Au  bruit  de  ces  profpéritez  , Achaz 
fe  tranfporte  à Damas  pour  faluer  le 
Vainqueur  ; & là  il  donne  une  nouvelle 
preuve  de  fon  impiété.  Parmi  les  au- 
tels confacrez  aux  Idoles  , il  en  voit 
un  , dont  le  goût  Sc  la  figure  lui  plai- 
fent.  Il  eu  fait  tirer  le  plan  , Sc  l’en- 
voie au  fouverain  Pontife  Une  pour  en 
élever  un  femblable  dans  le  Temple  du 
Seigneur.  Le  Prêtre  fe  trouve  auffi  fa- 
crilége  que  le  Prince.  Achaz  de  retour 
à Jerufalem  regarde  cet  autel  avec  plus 
derefpeét  que  celui  du  Dieu  vivant  ; il 
y vient  imgaoler  des  holocauftes  Sc  fes 
Tome  II.  O 
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faciifices  ordinaires , il  y fait  des  liba-' 
tions  , &c  y "répand  le  fang  des  hoftics 
pacifiques.  Il  invoque  les  dieux  de 
Syrie  comme  les  feuls  dont  on  doive 
attendre  le  bien  ou  le  mal  ; il  leur  fait 
drelîer  des  autels  dans  toutes  les  Villes 
de  Juda  , & dans  les  places  de  Jerufa- 
km. 

: L’Autel  du  Seigneur  fut  dépouillé 
de  les  hofties.  Le  Roi  donna  ordre  au 
Sacrificateur  Urie  d’ofFrir  fur  le  nou- 
veau l’holocauft^du  matin , & le  facri- 
fice  du  foîr  , l’holocaufte  du  Roi  & fou 
facrifice  , l’holocaufte  de  tout  le  peu-  " 
pie  & fes  libations  -,  & quelque  part 
qu’euflent  été  immolées  les  autres  vie-  1 
times  , c’eft-là  qu’on  en  devoit  appor- 
ter le  fang.  Le  Pontife  confentit  à 
tout  -,  même  aux  autres  renverfemens 
qui  furent  faits  dans  le  Temple. 

- Mais  l’impiété  ne  demeura  pas  long- 
tems  impunie  ; les  nouveaux  dieux  tu- 
lelaires  qui  n’avoient  pû  mettre  la 
Syrie  à couvert  contre  les  armes  de 
Theglathphalaflàr  n’empêcherent  pas 
que  Jerufalem  ne  devînt  fa  proie. 
Achaz  n’avoit  déjà  fi  chèrement  ache- 
té fa  préfènee  & fa  protection  , que 
£out  le  deffèndre  de  fes  ennemis  j mais 
««^Vainqueur  - infidèle  np  i fs  contenta 
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pas -de  ce  qu’il  avoir  reçu.  Diesu  l’en- 
v°ia  , dit  l’Ecri cure  , contre  le  Roiau-, 
ipe  de  J_uda.  Il  y entra  à.  main  armée  , 
& ravagea  tout  le  Pais  fans  Vouv<r 
aucune  réfiftance.  Au  lieu  de  recourir 
au  Seigneur,  Achaz.en  fit  fermer  le 
Temple , 5c  redoubler  fes  façrifices  aux 
dieux  de  Syrié.  Adais  Ja  fiai^e,  impie 
qui  s’en  élevoit  ne  faifoit  qu’allumer 
davantage  la  colexe  du  ciel , & donner 
des  forces  au  Roi  de  Niniye.  Achai 
craignant  pour  Jeru&lem  , fit  fondre 
une  partie  des  Vafes  du  Temple  , & 
aflouvit  parce  moien  la  cupidité  de 
Theglathphalaflar,.  . 

• Les  immenfes  ricbelTes  qu’il  rem-! 
porta  de  cette  expédition  -devinrent 
Papas  funefte  qui  attira  en  Judée  tous 
_ fes  fuccellèurs^  On  n’oublie  point  Içs 
cruelles  perfécutions  & les  ravages  de 
Salmanafiar  ,.de  Sennacherib , jde' Na- 
buc.hodonofor  5c  d'HoIopherne  , fous 
les  Rois  Ezechias  5c  Manaflés.  Enfitj 
Jerufalem. mérita  par  fes  crimes  dette 
prife , fàcagceîdc  détruite. 

Que  ne  de  voit-il  donc  point,  arriver 
. à Samarie , ;dont  l’iniquité-  étoit  bieni 
autrement  criante  1 C’çft  par  le  fçh(k. 
me  que  commencèrent  tous  fes  défor— 

T ! 1 ïi  ‘ .jQfij  ’ii  ; ■*  ) 
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cires.  Jéroboam  fils  de  Nabad  (f)  , 
qui  s’éroit  déjà  foûlevé  contre  Salo- 
mon , puis  réfugié  en  Egipte  , fut 
trouvé  digne  dans  la  colere  du  Seigneur 
detre  le  chef  d’un  peuple  féditieux. 
Dix  Tribus  le  reconnoiflent  pour  leur 
Chef  & lui  dreffent  un  trône  a Sichem 
dans  la  Terre*  d’Ephraïm.  ■ Mais  , de 
quoi  ne  fotit  pas  capables  la  politique 
6c  l’ambition  ! Jéroboam  prévoit  que 
fi  fes  fujets  vont  à Jerulalem  pour  y 
offrir  leurs  facrifices  dans  la  Maifondu 
Seigneur  , il  eft  à craindre  qu'ils  ne  fe 
laiffent  gagner,&  ne  retournent  à Ro- 
boam  leur  Souverain  légitime.  Il  cher- 
ché a fe  les  attacher  par  des  liens  qui 
les  flattent  & qui  foiçnt  de  leur  goût; 
11  fait  deux  Veaux  d’or  , & dit  au 
Peuple  : Ifraël , n’allez  plus  à Jerufa- 
lem_;  voici  vos  Dieux  qui  vous  ont 
tiré  de  l’Egipte,  L’un  fut  mis  à Bethel, 
Fautre  à Dan  , les  deux  extrêmitez  de 
fon  Roïaume.  Il  leur  dreffe  des  Autels 
êc  des  Temples  'dans  les  Hauts-lieux 
il  établit  pour  Prêtres  les  derniers  du 
Peuple  qui  n’étoient  point  enfans  de 
Levi  , âmes  vénales  &c  ferviles  -,  il  » 

ordonne  des  fêtes  fôlemnelles  , auf- 

» V : : . '>■  ■ ./'i 
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quelles  il  veut  prélîderymontant  à l’atf- 
tel  & faifant  les  fondions  de  Souve- 
rain Pontife, 

Un  Profère  envoïé  de  Dieu  vient  de 


Juda  en  Bethel , & trouve  Jéroboam 
’encenfoir  à la  main.  Il  le  récrie  con- 


tre cet  autel  profane  , & le  rompt  en 
deux  par  là  feule  parole.  Le  Prêtre  Roi 
commande  qu’on  l’arrête  ; fa  main  le 
féche  aulîi-tôt  x&  il  n’y  a que  le  Pro- 
féte  qui  puilïè  la  rétablir.  Elle  ell  gué- 
rie , mais  le  cœur  du  Roi  demeure  le 
même  * & les  Princes  qui  lui  fuccédent 
héritent  également  de  ion  impiété  , & 
de  là  couronne.  Ils  y ajoûtent  la  cruau- 
té , la  plupart  ne  s’étant  tracé  le  che- 
min du  trône  que  par  le  làng  de  leurs 
prédéceijèurs.  Sous  Anari , le  trône  eft 
transféré  de  Sichem  àSamarie. 

Au  nom  de  fon  fils  Achab  on  voit  re- 
paroître  l’idée  d’un  Prince  facrilege 
meurtrier  , endurci  , impénitent.  A 
melure  que  l’abomination  croît  dans 
Samaric  , le  Seiçmeuv  augmente  la  lu- 
miere  dans  les  Profétes.  Depuis  long- 
tems  Ifracl  en  avoit  toujours  au  mih’eu 
de  foi  à qui  il  pouvoît  s’adrelîer  , & 
qui  l’avertilloient  même  avant  qu’on 
les  confultât  ; mais  leur  miniftere  n’é- 


roit  que  palfager  r&  pour  des  occafions 
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particulières.  Ici  il  eft  continuel , il  efl 
public  ; & le  nombre  des  Voïans  fe 
multiplie  tous  les  jours. 

* Achab  fe  déclare  hautement  pour 
l’Idolâtrie  (£;  , Sc  furpaiTè  en  ce  gen- 
re tous  ceux  qui  avoient  été  avant  lui. 

Il  ne  le  contente  pas  de  marcher  dans 
les  voies  de  Jéroboam  fils  de  Nabad  j 
Il  épouië  Jezabel  fille  du  Roi  de  Sidotf, 

& avec  elle  Tes  cruautez  6c  Tes  idoles. 

Il  prend  Baal  pour  fbn  Dieu  ; il  lui  bai 
clt-tin  Temple , il  a les  autels  , Ton  en!-  * 
cens , fes  Prêtres  , fés  viéfcimes  & feS 
bois.  Tout  ce  qui  annonce  le  Dieu  dn 
Ciel  doit  fe  préparer  au  fuplice  & à la 
mort.  Les  Profétes  font  à Tes  ïeux  les 
Perturbateurs  d’Ifraël.  Elie  ofè  lui  re^ 
procher,  à Jezabel  & à tout  le  peuplé 
le  culte  profane  qu’ils  rendent  à Baal. 
Jl  les  exhorte  à appeller  ce  dieu  pour 
allumer  lui-même  fbn  fàcrifice  -,  leurs 
cris  ne  fervent  qu’à  les  couvrir  de  con- 
fufion.  Le  Profete  invoque  le  nom  de 
Dieu  ; ôc  l’on  voitauffï-tôt  defcendrele 
feu  du  Ciel  qui  con fin-ne  la  viétime. 
Prodige  éclatant  qui  ne  fait  qu’endur- 
cir & aveugler  de  plus  en  plus  Achab 
& Jezabel  î & à peine  fe  trouve-t’it 

. {g)  y R s e.  c.  xv* 
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fépr  mille  hommes  répandus  dans  tout 
le  Roiaume  qui  ne  ftéchiflent  point  le 
genou  devant  Baal  ( h ), 

Le  ‘crime  étoit  donc  évident  dans 
Ifrael , & c’étoit  le  même  que  le  Sei- 
gneur avoit  defFendu  expreflément  par 
»ion  Ierviteur_Moyfe  , fous  peine  d’étre 
abandonnez  à la  puilfance  des  Nations* 


§.  I I. 


Aienacts  des  Profites  , adreffèes  à iCraët. 


Dieu  auroit  pu  fans  autre  avertit 
fement  détruire  cette  Nation  per- 
yerfe  ; mais  il  fait  gronder  fon  tonner* 
re  avant  que  de  lancer  ïa  foudre.  Il  met 
fa  parole  dans  la  bouche  des  Profères -3 
&c  ils  annoncent  qu’l fraél  court  à fa 
perte  , s’il  n’abandonne  les  voies  dan» 
lefquelleç  il  eft  entré. 

Ofée  commence  par  l’exprimer  et* 
figure.  Dieu  lui  commande  de  peindre* 
fous  l’idée  des  adultérés  de  fà  femme 
& dfs  enfans  qui  en  font  nez  , l’Idolâ^- 
trie  & Tes  defordres  du  Peuple  Juif.  Ee 
fous  les  noms  de  ces  enfans  adultérin» 
il. leur  prédit  qu’ils  feront  traitez  fan» 
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miféricorde  , comme  une  Nation  qu’il 
a abandonnée  , & qui  n’eft  plus  Ton 
peuple  ; parce  qu’elle-même  s’en  eft 
rendue  indigne  , en  oubliant  Tes'  bien- 
faits , & proltituant  fon  cœur  à des 
Etrangers  (*). 

A ces  reproches  mifterieux  , le  Pro-* 
fête  en  ajoute  de  fenfibles  ôc  d’ef- 
fraïans  ( /)..«  Prêtres  écoutez  ceci 
sa  Maifon  d’ifraél  , foïez  attentive  ; 
•«  Maifon  du  Roi  prêtez  l’oreille  : Car 
» Dieu  va  exercer  fes  Jugemens  fur 
» vous  , parce  que  vous  êtes  devenus  à 
a>  ceux  fur  qui  vous  deviez  veiller , ce 
» que  les  pièges  font  aux  oifèaux,&  les 
« filets  qu’on  leur  tend  fur  le  Thabor* 
»>  Vous  avez  détourné  les  Hofties  du 
» Seigneur , en  les  transférant  aux  Ido- 
»3  les  -,  & je  n’ai  point  celfé  de  vous  in- 
»}  ihuire  &de  vous  reprendre.  Jecon- 
33  pois  Ephraïm  , la  prémierç  desTri- 
33  bus  idolâtres  ; &.  Ifraël  n’a  pû  écha- 
3»  per  à mes  ieux.  L’un  & l’autre  le 
« fouillent  du  mênie  crime.  Ils  ne  pen- 
33  feront  pas  de  revenir  à moi  , parce» 
33  qu’ils  fontpoffedez  de  l’efprit  de  fior- 
33  nication  , & qu’ils  ne  me  reconnoif- 
»3  lent  point  pour  leur  Dieu»  L’info- 

(i  ) Osi-t  C.  I.  II.  I II. 
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lience  d’Ilraël  eft  peinte  fur  Ton  vifage.  « 
Le  Seigneur  (m)  va  entrer  en  juge-  «< 
ment  avec  eux,  parce  qu’il  n’y  a point  <«' 
de  vérité  , de  miféricoide,  & decon-<*- 
noiilance  de  Dieu  fur  la  terre.  Les  t* 
parjures,  le  menlonge  , l’homicide , tr- 
ie larcin,  l’adultere  s’y  font  répandus  <« 
comme  un  déluge,  &c  l’on  y a commis  «- 
meurtres  fur  meurtres.  C’eft  pour-  c r 
quoi  la  terre  fera  défolée  , &:  tous 
ceux  qui  l’habitent  tomberont  dans  cr 
la  langueur.  Vainement  on  s’élève-  « 
roiccontre  vous , & l’on  vous  repro-  « 
eheroit  vos  crimes  -,  vous  êtes  tous  ce 
comme  Un  peuple  endurci , qui  fe  ré-  «< 
volte  contre  les  Prêtres,  Je  vous  «■ 
jure  que  vous  périrez  tous  avec  vos 
faux  Profères.-  Je  ferai  tomber  vôtre  <c> 
mere  dans  une  nuit  fombre  , & je  la  <«< 
réduirai  au  filence.  Mon  Peuple  s’dW 
trouvé  fans  parole  , parce  qu’il  a etc  ce 
deftituc  d’inftruârions.  Gomme  vous  ce 
avez  rejetté  la  fience  , je  vous  rejet- 
terai  aufli , & je  ne  fouffrirai  point  et 
que  vous  exerciez  les  fonctions  de  «c* 
mon  ficerdoce.  Vous  avez  oublié  la  ce 
Loi  de  vôtre  Dieu-,  j’oublierai  auffi  «> 

vos  enfans.  « 

. , . * « 

...  j 
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« Usont  multiplié  leurs  pechez  à prov 
* portion  de  ce  qu’ils  £è  font  multiplier 
» eux-mêmes.  Leurs  Prêtres  ont  ufur* 
» pé  un  facerdoce  qui  ne  leur  apporte-^ 
3*  noit  point  (mm).',  mais  je  changerai* 
s*  leur  gloire  en  ignominie..  Ils  fe  nour- 
•>  riflent  des  hoiries  facrileges  & dès; 
» pechez  de  mon  Peuple  ; ils  ne  s’oc- 
m cupent  qu’à  L’entretenir  dans  foifc 
p*  aveuglement  à le  flatter  dans  Tes- 
m iniquitez.  Le  Prêtre  fera  comme  le* 
>j  P'eùplé  ; je  me  vengerai  du  dérégle- 
3y  mène  de  fes  oeuvres  , 8t  je  lui  ren— 
99'  dirai  ce  que  lès  penfées  onr  mérité.. 
33  Mon  Peuple  a eonfulté  une  idole , uns 
99  morceau  de  bois  , & il  a cherché  àt 
9>  connoître  l’avenir  en  écrivant  fur? 
9»  fes  flèches..  La  fornication  & le  viœ 
9»  leur  ont  fait  perdre  le  fens.. 

9>  Lorfque  je  voulois  guérir  Ifraél  (»)>i 
» l’iniquité  d’EpKraïm  & la  malice  6 b’ 
9»  Samarie  ont  eclatté  par  leurs  oeuvres-' 
» de  menfonge.  G’eftr  pourquoi  les  vo-r 
99  leurs  lès  ont  pillez  au  dedans  ,.&r  les* 
9rbrigands  au  dehors.  Et  qu’ils  ne  di-< 
9»fenr  point  dans  leur  cœur  que  je  re— 

ir.ceiiille  toutes  leursanciennes  iniqui-*- 

* > 

(mm)  J’ai  remarqué  plus  haut  que  Jéroboam  avoit: 
dtoiii  des  Prêtres  de  laiie.tiu  peuple  . 

(;»>,  Ibid.  Ç.  VIL 
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tez  ; celles  qu’ils  commettent  tous  les  « 
jours  en  ma  préfence  fuffifent  pour  « 
les  accabler.  Ils  ont  cherché  à plaire  cr 
aux  Rois  par  leurs  méchancetez  & 
leurs  menfonges.  Ce  font  tous  des  «- 
adultérés  , femblables  à un  four  <c 
ou  l’on  a déjà  mis  le  feu.  L’ardeur  a «' 
confumé  leurs  Juges  avec  eux  ; leurs-  « 
Rois  font  tombez  l’un  après  l’autre  ; *e 
& il  ne  s’en  eft  pas  trouvé  un  feul  qui 
. eût  recours  à moi.  « 

Ifracla  rejetté  celui  qui  étoit  fon  « 
fbuverain  bien  (o)  ; fon  ennemi  le  «* 
perfécutera.  Ses  Princes  ont  régné  ce 
par  eux  mêmes  , & non  par  moi.  Ils  or 
font  montez  fur  le  trône  fans  que  je  cr 
fe  fulïè  ; ils  fe  font  faits  des  idoles  de  te 
leur  or  & de  leur  argent , & c’eft  ce  «• 
qui  les' a perdus.  Le  veau  d’or  que  tu  «• 
adorois , o Samarie  , fera  jetté  par  <ov 
terre.  Ma  fureur  s’eft  allumée  contre 
«e  Peuple-,  jufques  à quand  perfiftera- 
^il  dans  fon  iniquité?  C’eft  Ifraël  qui  a 
a inventé  cette  idole.  Ce  n’eft  point  cr 
Wi  Dieu;  c’eft  l’ouvrage  d’un  homme,  «-• 
&Je  veau  de  Samarie  deviendra  aufli 
mêprifable  que  les  toiles  d’araignées,  cr 
Rs  ont  lemé  du  vent , & ils  moilfon-  w 

,jn»  „ , . - 
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».  neront  des  tempêtes..  Il- n’y.  demerr- 
v rera  pas  un  épi  de  bout  -r  ton  graiin 
v ne  rendra  point  de  farine  j & s il  ea 
» rend  y les  étrangers  la  mangeront» 
« Ifrael  eil  perdu,,  il  va  être  traité  par-. 
jp  mi  les  Nations  comme  un  vailîèau; 
»>.  fouillé  par  des  ufages  honteux..  Il* 

» ont  eu  reGoursaux  Allyriens  ; mai* 

» après  qu’ils-  en.  auront  chèrement 
».  acheté,  le  fecours  „je  les. mènerai  tous.. 

» enfemble  dans  une  terre  étrangères . 

» Voila-le  fouit:  de  ces  autels  iacri- 
j»  leges  qu’Ephraïm.  a multipliez' $ de 
3>  ces  autels,  qui  ontété  autant  de  cri- 
ât mes_Je  leur  avois  prefcrit  un  grand 
».  nombre  de  Loix  & d’Ordonnances ,. 

» & ils  les  ont  regardées  comme  n’étant 
» point  pour  eux..  Ils  ont  oublié  leur. 

Créateur  ,,  ils  ont  bâti  de  nouveau*  v. 
» Temples  ; Juda  a fortifié  plusieurs; 

3i  de  les  Villes..  Mais  jlenvoierai  un  feut 
3i:  qui  brûlera  les  Villes  de  Judâ  & les» 

» Temples  d’ifraël.  Ils  feront  chaifez: 

» de  la  Terre:  du  Seigneur  (p)-  $ 

>i:  Ephraim.  retournera  en  Egipte  ; & 
n ibmangera  des  viandes  impures-  par^ 

31  mi  les  Âflyriens.  Ils  diront  alors  ( q)  ü 
•»  Nous  n’avons  point  de.  Rois  parce 

(rp-y  ibid.  c.  ixi 

fa)  Ibid.  C..  X.  ./  . , *-> 
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«pie  nous  n’avons  point  craint  leSei-,<* 
gneur  r & que  pounoit. faire  un  Roi  c* 
pour  nous  , dans  l’état  oi'i  nous  foin- 
mes  i Entretenez-vous  îupréfent  des-  « 
fautfès  vifions  de  vos.  Proférés  ;faites  «. 
alliance  aveG  qui  vous  voudrez.;  vous  « ' 
n’empêcherez  pas  que  les  Jugemens  «- 
de  Dieu  ne  vous  accablent.  « 

Les  Habitans  de  Samarie  ontadoré  «.  - 
le  veau  de  Bethel..  Eux  & les  Gai-  «• 
diens  de  fon  Temple  avoienr  mis<* 
leur  j.oïe  dans  la  gloire  de  cette  idole.;  «t- 
mais  elle  leur  eft  devenue  un  fujet  de 
larmes  y lorfqu’elle  a été  transférée  **. 
hors. de  leur  Pars..  Car  leur-  dieu  me.-  « • 

. me  a été  tranfporté  en  Afiyrie  ,Jk.  ils 
en  ont  fait.un. prélent  au  Roi  (r)  , »*. 
dont  ils  vouloîent  acheter  la  protec-  et. 
tion_  Mais  Ephraïm  n’en  aura  que  la  »«■- 
honte  y.  &C  Ilraël  rougira  du  peu  de  <*- 
focccs  de  fes  defleins..  Samarie  a vû.«>* 
difparoitre  fon  Roi  comme  l’écume  «• 
qui  s’élève  fur  la  forface. des  eaux.  « 

Ils  Te  font  remplis  &:  raflafiez  à eu 
proportion  de  la  fertilité  de  leurs  et. 
campagnes  ; & après  cela.ils. ont  él^-  c*. 
vé  leur  cœur,  & ils  m’onr  oublié. ( j )..« 

(,r  ) On  voif  par  ces  paroles  » que/  Manabem  avoir, 
envoie  pour  préEent  à Phul  le  même  Veau  d’or  qu’il* 
adoraient  ; quoiqu’il  n’cnünt  ri*n  dit  ailkuw. 
ù\  Ibid.  C.  X I Ifi 
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» & moi  je  ferai  pour  eux  comme  une’ 
»r  Lionne  ; je  les  attendrai  comme  un 
» Léopard  lur  le  chemin  d’Alfyrie.- Je 
» viendrai  à eux  comme  une  Ourle  à- 
»»  qui  l’on  a ravi  fes  petits  , je  leur  dé- 
» chirerai  les  entrailles  jufqu’au  cœur  j; 

» je  les  dévorerai  comme  un  Lion  dans^ 

» leur  exil  même.  Vôtre  perte  , ô If- 
y>  rael  ne  vient  que  de  vous , & vous 
»>  ne  pouvez  attendre  de  lecours  que  de' 
« moi  feui.  Qb’eft  devenu  vôtre  Roi } 
Qu’il  vous  fauve  maintenant  avec 
» toutes  vos  Villes.  Que  vos  Gouver- 
« neurs  vous  délivrent  ; eux  dont  vous* 

• >»  avez  dit*  : Donnez-moi  un  Roi  3c 
j*  des  Princes.  Je  vous  en  ai  donné^ 
3>  dans  ma  colere , & je  vous  les  ôterar 
» dans  ma  fureur.-»  . 

Amos  , pere  dTfaïe  vivoir  ert. 
même  tems  , c’eil-à-dire  fous  Jéro- 
boam fils  de  Joas  Roi  d’Ifraël , & il’ 
tenoit  à peu-prcs  le  mêmes  difcours.- 
y>  Le  Seigneur  nôtre  Dieu  , difoit-il 
* ne  fait  rien  fans’  l’avoir  auparavant 
» révélé  aux  Profétes  fes  ferviteurs  ( t 
» & nous  ne  celions  de  vous  le  faire" 
» entendre  publiquement.  Ecoutez  ce- 
to  ci  ( u ) y Vaelies  gradés  de  la  Mon- 

f t ) Amos  C.  HT.  -f.  y.- 
ibw  a tv. 
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tagne  de  Samarie riches  & puiflàns  »* 
qui  opprimez  les  foibles  par  la  vio-  « 
lence  ,&  réduilez  les  pauvresÆn  pou^ 
dre*.  Le  Seigneur,  noue  Diéu  a juré  « 
par  Ton  Saine  Nom  qu’il  va  venir  un  te- 
jour  malh  cireux  pour  vous,  ou  l’on  «- 
vous  enlèvera  avec  violence  , oîî  vos  « 
membres  lèront  déchirez  ,.8c  ce  qui  « 
reftera  de  vos  membres  fera  mis  dans  « 
des  chaudières  bouillantes..  Allez  « 
donc  à Bethel  continuer  vos  împié-  et- 
tez  ; Allez  à Galgala ajouter  crimes  «- 
for  crimes  ; amenez-y  vos  viétimes  <» 
dès  le  marin*.  Ce  fonr  là  des  oeuvres  *c 
de  vôtre  volonté  8c  non  de  la  mienne.*»- 
G’eft  pourquoi  3 j’ai  fait  que  dans 
toutes  vos  Villes , vos  dents  font  de'-  *** 
venues  foibles  8c  branlantes  ; j’ai  « 
frappé  toutes  vos  terres  ^èftérilité  j.«* 
3c  cependant  vous  n’êres  point  reve  - <C* 
nus  a.  moi..  J’ai  empêché  la  pluie 
d’arroièr  vos  champs  ; j’ai  fait  qu’il  «■ 
aplàfurune  Ville  ,.8c  qu’il  n’a  point  «- 
plü  fur  l'autre.  Deux  ou  trois  Villes 
font  allées  à une  autre  pour  chercher  <»' 
de  l’eau  à.boire  ,8c  elles  n’ont  pû  ap--«> 
paifor  leur  foif  ; 8c  cependant  vous  »» 
il’êres  point revenus  à moi.  Je  vous  «■< 
ai  frappé  de  plaies  morcelles  comme  «- 
comme  je  fis  autrefois  les  Egipriens  j 


y z8  * Di'SS-ertatiom 
y * j’ai  frappé  par  le  glaive  vos  jeunes; 
y»  hommes  , & vos  chevaux  ont  été  lai 
»»  proie  d[p  vos  ennemis  ; je  vous  ai  in- 
» feétez  par  la  puanteur  des  corps- 
»>  morts  de  v-ôtre  armée  , & vous  n’ê- 
« tes  point  revenus  à moi..  Je  vous  ai 
» détruits  en- partie  comme  le  Seigneur 
« a détruits  Sodome  & Gomorrhe  j 8c 
» ceux  d’entre  vous  qui  font  échappez- 
yy  ont  été  fauvez  comme  un  tifon  que: 
« l’on  tire  à peine  d’un  embrafemenc,. 
» & vous  n’êtes  point  revenus  à moi.. 
y Je  vous  frapperai  donc  de  toutes  les- 
yy  plaies  dont  je  vous  ai  menacez.  Mes- 
y»  Jugemens  fondront  fur  vous  comme 
yy  une  eau  qui  fe  déborde  , & majuftU 
v>  ce  comme  un  torrent  impétueux.. 

Les  fimboles  dont- Dieu  fe  fervoie 
pour  annoncer  la  défolation  n’étoienr 
pas  moins  exprefïïfs  que  ces  paroles.. 
yy  Voici,  difoit-ie  Proféte,  ce  que  le- 
yy  Seigneur  nva  fait  voir  dans  une  vi-- 
yy  fion  (»).  Il  parut  une  multitude  de 
yy  fautèrelles  qui  fe  forma  lorfque  les; 
yy  pluies  du  Printems  commençoiencà. 
yy  faire  crckre  l’herbe  ; & ces  pluies  ta 
yy  faifoient  repoufïèr  après  qu’elle  avoir 
y>  été^coupée  par  les  Rois  (de  Syrie 

(V»L  ibid.  c.  vii,. 
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4e  .J'Jinive.  ) Lorfque  la  Sauterelle  « 
achevoit  de  manger  l’herbe  de  la  ter-  «: 
re  , je  dis  : Seigneur,  mon  Dieu,  fai-  « 
tes  leur  miféricorde,  je  vous  prie.» 
Qui  pourra  rétablir  Jacob  après  qu’il  «. 
cft  devenu  la  foible  ? Alors  le  Sei-  «- 
gneur  fut  touché  de  compafïion  & <«• 
me  dit  : Ce  que  vous  craignez  n’ar-  « 
rivera  point,  ifracl  ne  fera  pas  détruit  «« 
fans  rellource. 

Un  autre  jour,  je  vis  le  Seigneur» 
fur  une  muraille,  crépie  , qui  avoir  « 
à la  main  une  truelle  de  Maçon  , & » 
il rre  dit. : Que  voiez-vous,  Amos  ’ 

Je  lui  répondis  : Je  vois  la  truelle  d’un  « 
Maçon.  Et  il  ajouta  : A l’avenir , je  » 
ne  me  fervirai  plus  de  la  truelle  par-  <« 
mi  mon  Peuple  , de  je  ne  crépirai  » 
plus  les  murailles.  Les  Hauts  lieux  « 
confacrez  à l’Idole,  feront  détruits  ; » 
ces  beux  qu’lfracl  prétend  être  faints  » 
feront  renverfez  ; &c  j’exterminerai  » 
par  l’épée  la  maifon  de  Jéroboam.  <« 

Alors  Amalias  P.  être  de  Bethel  en-  «• 
voïa  dire  à Jéroboam  "Roi  d’Ifraél.  « 
Amos  s’efi:  révolté  contre  vous  au  » 
milieu  de  vôtre  Rdïaume  ; les  dif-  «- 
cours  qu’il  féme  par  tout  ne  fe  peu-  «• 
vent  plus  fouffrir.  Il  annonce  fans  ««- 
ceffe  que  vous  mourrerez.  par  le  », 
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t>  glaive 
y*  mené  cap 
y*  fias  die  a Amos 
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em- 

tif  hors  de  Ton  Pais*  Ama- 
Sortez  d’ici  Hom- 
y*  me  de  vidons , allez  vous  en  au  Pais 
yy  de  Juda  ; 8c  là  , profétifez  tant  que 
yy  vous  voudrez.  Mais  qu’il  ne  vous  ar- 
y*  rive  plus  de  profétifer  dans  Bethel  * 
yy  parce  que  c’eft-là  qu’eft  la  Religion; 
y*  du  Roi  8c  le  Siège  de  Ton  Roraume» 
» Amos  lui  répondit  : Je  n’étois  ni  Pro^ 
» fête  , ni  fils  de  Profete  ; mais  je  me- 
» nois  paître  mes  bœufs  , 8c  je  me 
y*  nourrifl’oi$  de  figues  fauvages  lorfque 
y*  le  Seigneur  me  dit  r Allez  , 8c  parlez 
» comme  mon  Proféte  au  Peuple  d’if- 
racl,  Ecoutez1  donc  aujourd’hui  fa 
yi  parole.  Vous  me  dites  : Ne  vous* 
yy  mêlez  point  de  profétifer  dans  Ifraël, 
* ni  de  prédire  des  malheurs  à la  mai-* 
» fon  de  l’idole.  Mais  voici  ce  que  le* 
y»  Seigneur  vous  dit.  Y ôtre  femme  (e 
*y  prollituera dans  la  Ville;  vos  fils  8c 
yy  vos  filles  périront  par  le  glaive  ; l’en» 
yy  nemi  partagera  vos  terres  au  cordeau  y 
» vous  mourrez  parmi  une  Nation  im- 
» pure , 8c  Ifrael  fera  emmené  captif 
» hors.de  fon  Pais.  » 

Lorfque  le  Seigneur  étoit  fur  le* 
point  d’accomplir  fes  menaces , il  fuf- 
eita  encore  le  Proféte  Michée  pour  err 
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sur  lesProfsties.  35:1, 
donner  les  derniers  avis  , & annoncer 
en  même  tems  à Jerufalem  que  fi  elle 
ne  profitoit  de  cet  exemple,  elle  ne 
dévoie  pas  efperer  un  fort  plus  doux. 
«<  O Peuples  , écoutez  tous  ( * ) ; que  <t 
la  terre  avec  tout  ce  qu’elle  contient , « 
*.foit  attentive  que  le  Seigneur  <« 
nôtre  Dieu  foit  témoin  contre  vous.  « 
Il  va  fortir  du  lieu  faint  où  il  réfide  -,  u 
il  defeendra  & foulera  aux  pies  tout  « 
ce  qy’îl  y a de  grand  fur  la  terre.  Sous  u 
lui , les  montagnes  difparoîtront  ; les  « 
vallées,  s’entrouvrans  fe  fondront  « 
comme  la  eÿ;e  devant  le  feu  , & s’é-  et 
coulerontcomme  les  eaux  qui  fe  pré-  te 
cipitentdans  l’abîme.  Ce  font  les  ini-  <« 
quitez  de  Tacob  & les  pechez  d’Ifrael 
qui  appelleront  tous  ces  malheurs,  te 
D'  où  eft  venu  le  crime  de  Jacobyftnon  et 
de  Samarie  ? Et  quelle  eft  lacaufe  des  «. 
Hauts  lieux  de  Juda  , fi  ce  n’tft  Je-  c* 
rufilern  ? « 

Je  rendrai  donc  Samarie,  dit  le'Sei-  # 
gneur  , comme  un  monceau  de  pier-  te 
res  qu’on  met  dans  un  champ  lorf-  «■ 
qu’on  plante  une  vigne  : je  ferai  rou-  « 
1er  les  pierres  dans  la  vallée  , & j’en  « 
découvrira!  les  fôndemens.  Toutes  << 
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3i  les  ftatucs  feront  brifées  , tout  ce 
y3  quelle  a gagné  fera  confumé  par  le 
)3  feu  , les  idoles  qu’elle  révéré  feront 
33  réduites  en  poudre  , parce  que  Ce  s 
,,  richefles  ont  été  acquiles  au  prix  de 
„ fon  idolâtrie  , & elles  deviendront 
33  la  récompenfe  des  Idolâtres.  A la  • 

)3  vue  de  ces  maux  que  je  regarde  com-’ 

J5  me  préfens  , je  m’abandonnerai  aux 
J3  plaintes , je  ferai  rétentir  mes  çris  , 

33  je  déchirerai  mes  vétemens , & j’irai 
33  tout  nud.  Je  poufferai  des  hurle- 
y}  mens  comme  les  dragons  , & des 
y3  fons  lugubres  comme  les  Autruches  y . 
„ parce  que  la  plaie  de  Sdhaarie  eft  dé- 
„ fefperée  & quelle  eft  venue  jufqu’à 
>3  Juda  -,  qu’elle  a gagné  jufques  dans 
,,  Jerufalem.  “ 

A des  reproches  fi  bien  fondez  , ÔC 
des  menaces  fi  preffantes , que  peut  ré- 
pliquer Ifraël  ? Quelques  fois  il  répond 
par  jroïe  de  fait.  Jehu  annonce  au  Roi 
Baafa  de  la  part  de  Dieu  qu’en  puni- 
tion de  ce  qu’il  fuivoit  les  voies  de  Jé- 
roboam 8c  y entraînoit  le  Peuple  , lui 
& toute  fà  pbfterité  périroient  malhu- 
reufement.  Baalà  irrité  contre  ce  Pro- 
fère prononce  fon  Arrêt  de  mort  (J*). 
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L’impie  Jezabel  fait  mourir  tous  les 
Profétes  du  Seigneur  j la  piété  d’Ab- 
dias  en  cache  cent  dans  des  cavernes , 
ôc  les  nourrit  fecretement.  Le  feul 
Elie  (z  ) oleparoître  dans  ces  jours  de 
cruauté.  Encore  elt-il  obligé  de  fuir 
prefqu’aulîi-tôt  fur  le  mont  Horeb  , 
apres  avoir  marché  quarante  jours  &: 
autant  de  nuits  ( * ).  On  n’a  point  ou- 
blié quels  rifques  courut  Amos. 

Pour  balancer  l’autorité  des  vrais 
Profétes , il  s’en  élevoit  un  grand  nom- 
bre de  faux  & d’impofteurs.  Il  y eu 
avoit  quatre  cens  cinquante  pour  Baal, 

& quatre  cens  autres  pour  les  grands 
bois  , que  Jezabel  nourrilloit  de  fa 
table,  &:  qui  n’étoient  occupez  qu’à 
contredire  les  Envoïez  de  Dieu  , pro- 
mettant  la  protection  des  idoles  & la 
paix  dans  le  Roïaume  , tandis  que  les 
autres  n’annonçoient  que  la  vanité  des 
faux  dieux  , & les  malheurs  qui  pen-s  • 
doient  fur  la  tête  du  Peuple. 

Enfin  les  Ifraclites  Idolâtres  s’autori- 
jfoient  pour  derniere  relfource  fur  leur 
fidélité  à la  Loi  de  Moyfe , 8c  à toutes 
fes  ordonnances , & fur  leurs  facrifice» 
qui  fe  pratiquoient  avec  autant  d’exac- 

( t ) Ibid.  c.  x-v  1 1 1. 

La)  Ibid,  C.  XIX.  •'  • ‘ ■ • • • 
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utude  à Samarie  que  dans  le  Temple 
de  Jerufaleni.  Mais  avec  quelle  force 
les  Profères  rejettent-ils  ces  illulïons 
volontaires  ! “ C’eft  inutilement  qu’ils 
,,  offriront  des  hofties , qu’ils  immole? 
,,  ront  des  viétimes  , qu’ils  en  mange- 
s,  ront  la  chair.  Le  Seigneur  ne  les  aura 
point  pour  agréables  ; il  ne  fe  fou- 
viendra  que  de  leurs  iniquitez  ( b ),  il 
,,  ne  penferji  qu’à  venger  leurs  crimes* 
„ Je  hais  vos  Fêtes,  & je  les  abhorre  ; 
a,  je  ne  puis  foufFrir  vos  aftcmblées  ( c)< 
,,  Envainvous  m’offrirez  desHolpcau- 
„ ftes  & des  préfens , je  ne  les  recevrai 
a,  point.  Et  quand  vous  me  facrifierez 
„ les  hofties  les  plus  grades  pour  vous 
„ acquitter  de  vos  voeux  , je  ne  daigne- 
^ rai  pas  les  regarder.  Otez-moi  le 
„ bruit  tumultueux  de  vos  Cantiques  ; 

je  n’écouterai  point  les  airs  que  vous 
,,  chantez  fur  la  Lyre.  Il  y a trop  long- 
„ tems  que  vous  abufez  de  ma,  patien- 
,,  ce  ; je  vous  ferai  tranfporter  au  delà 
M de  Damas  , dit  le  Seigneur  , qui  a 
s,  pour  nom  le  Dieu  des  armées.  ** 
C’eft  ce  qu’il  exécuta  peu  de  tems 
?prcs.  Ofée  Roi  d’Ifracl  voulant  fe  dé- 
livrer du  tribut  que  Theglahtphalaflaç 

(i)  Os  e’e  c.  viïl  . . 

(O  Am*  s C.  V. 
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«voit  impoféà  Ton  Roïaume  , fit  al- 
liance avec  Sua  Roi  d’Egipte  , &:  refu- 
& de  paier  au  Prinçe  de  Ninive  l’impôt 
annuel,  Salmanaiïày  qui  y regnoit  alors, 
marcha  contre  lui  avec  une  puillânte 
armée  , tint  Samarie  afliégée  l'efpace 
de  trois  ans  , pendant  lefquels  il  s’em-, 
para  de  tout  le  refte  du  Roïaume  , & y. 
commit  d^ffreux  ravages.  .Il  revint 
en  fuite  forcer  la  Place , prit  Ofée  , le 
chargea  de  chaînes , & l’emmena  avec 
tout  Te  Peuple , qu’il  difperla  dans  les 
Villes  de  Médie. 

Voici  comment  l’Auteur  du  Livre 
des  Rois  s’explique  fur  cet  événement 
qui  exécuta  touees  les  Proféties  , 8c  mit 
fin  au  Roïaume  de  Samarie  (<*).“  Il  “ 
y avoit  long-tems  que  les  enfans  d’if- 
raél  avoient  péché  contre  le  Seigneur tc 
leur  Dieu  qui  les  avoit  tirez  de  l’E-  tc 
gipte  8c  délivrez  de  la  main  de  Pha-  “ 
raon.  Ils  adoroient  les  dieux  étran-  **. 
gers  , ils  vivoient  félon  les  coûtumes c< 
des  Nations  que  le  Seigneur  avoit  ex-  <r 
terminées  fous  leurs  ïeux,&  n’étoient  “ 
occupez  qu’à  fe  conformer  aux  vo-  ‘f 
lontez  de  leurs  Rois , imitateurs  de  “ 
ces  profanations.  Ils  avoient  établi <e 

( d)  4. R C.  XVII. 
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„ Hauts  lieux  dans  toutes  leurs 
Villes , depuis  les  Tours  des  Gardes 
jufqu’aux  Villes  fprtes.  Ils  avoienc 
„ drefle  des  Statues , 8c  planté  des  bois 
„ fur  les  hautes  collines  , 8c  fous  tbus 
les  arbres.  Ils  brûloient  de  l’encens 
fur  des  autels  particuliers  comme  les 
3>  Nations  que  le  Seigneur  avoir  détrui- 
tes.  Ils  commettoient  deaaétions  in-. 
,,  famés  qui  allumoient  de  plus  en  plus 
^ fa  colere.  Ils  adoroient  des  abomi- 
nations contre  la  defïènfe  qui  leur  en 
avoir  été  faite  fi  fouvent.  Le  Sei- 
gneur ne  celfoit  de  leur  renouveller 
ces  proteftations  parla  bouche  de  fes 
Profères  , 8c  leùr  avoit  dit  tant  de 
fois  : Quittez  vos  voies  corrompues, 
8c  revenez  à moi 
ceptes  & 

tes  les  Loix  que  j’ai  preferites  à vos 
„ peres  ; & ils  n’avoient  point  voulu 
obéir.  Mais  leur  tête  étoit  devenue 
dure  & inflexible  comme  celles  de 
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, gardez  mes  pre- 
nnes cérémonies  félon  tou- 
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„ leurs  peres  , qui  avoient  toujours 
„ refufé  d’obéir  au  Seigneur. 

,,  Us  avoiènt  rejette  fon  alliance  , 
„ courru  après  les  variitez  & le  men- 
„ fonge  , agi  vainement  en  fuivant  les 
„ Nations  dont  ils  étoient  environnez  , 
„ ils  avoient  adoré  tous  les  aftres  du 

Ciel , 


tJîgitizê 
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Ciel  & fervi  Baal»  Ils  Çicrifioient tc 
leûrs  fils  & leurs  filles , &c  les  fai-  te 
foient  palfer  par  le  feu  ; ils  s’atca-  “ 
choient  aux  divinations  & aux  augu-  *€ 
res  j & s’abandonnèrent  à ces  allions  tc 
criminelles  qui  irritent  le  Seigneur. cc 
C’elt  pour  ces  raifons  qu’il  les  rejetta  <e 
de  devant  fafoce , & qu’il  donna  leur <c 
Roïaume  à des  étrangers  profanes , cc 
qui  augmentèrent  encore  les  impie-  £C  - 
tez  d’ifracl , & qu’on  nomma  Nou - fC 
veaux  Samaritains . “ (*  ) • 

« 

—■■■■■  m ■■  ■ — ■■  .1  — 1 ..  — — — — ^ 

§.  III.  * 

Menaces  des  Profites  contre  JudA 
* O"  Jernfalem. 

Ly  Enlèvement  des  dix  T ribns  arriva 
pendant  le  régné  d’Ezechias  à Je- 
rufalem.  Ce  Prince  en  montant  fur  le 
trône  de  Juda  , y trouva  l’Impiété  que 
fon  pere  Achaz  y avoit  fait  afleoir  pour 
regner  avec  lui.  Mais  docile  aux  ordres 
de  Dieuôc  de  concertavec  Ifaïe  , il  fe 

bâta  de  la  détruire  (/).  Des  le  pre- 

« - 

( e ) Voie 2 le  refte  du  Chapitre  fut  les  moeurs  de 
ces  é lancers. 

(/)  Lifez  les  Chap.  XVIII.  k XIX.  du  4. 
Livre  des  Rois",  avec  le  XX IX.  du  2.  des  Faralip^ 

Tome  I /.  P 
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mier  mois  de  la  première  année  de  Ton 
régné,  il  fit  ouvrir  les  grandes  portés 
de  la  maiibn  du  Seigneur  que  Ton  pere- 
avoir  fermées , & il  les  rétablit.  Il  af. 
fembla  les  Prêtres  & les  Levites , & 
leur  ordonna  de  purifier  le  Temple  & 
le  San&uaire  des  impurefez  idolâtres 
qu’on  y avoit  mifes , qui  avoient  en- 
fiâmélacolere  de  Dieu  contre  Juda 
& Jerufalem  , & les  avoit  livrez  à tous 
les  mauvais  traittemens  de  leurs  enne- 
mis les  Aflv riens  , les  Philiftins  , les 
Syriens  & plufieurs  autres.  Ses  ordres, 
furent  exécutez  ; & tout  ce  qui  «voit 
fervi  au  culte  profane  fut  jette  par  les 
Levites  dans  le  Torrent  de  Cedron.  Il 
détruifit  enfuite  Jes  Hauts  lieux  , brifa 
les  Statués , abattit  les  grands  bois , &c 
fit  mettre  en  pièces  le  Serpent  d’airain, 
dont  les  Juifs  avoient  fait  une  de  leurs 
divinitez.  Il  s’attacha  au  Seigneur  Dieu 
d’Ifraél , il  marcha  dans  fes  voies , & 
n’eut  pas  fon  femblable  dans  tous  les 
, Rois  de  Juda>  Plein  de  confiance  en 
celui  dont  il  vengeoit  la  gloire , il  en 
rellentit  toujours  la  protection  , il  bat- 
tit les  Philiftins  , ruina  leurs  terres  , 
fecoüa  le  joug  des  Rois  de  Ninive  , Sc 
quand  Sennacherib  vint  pour  le  re- 
mettre fous  fa  puilfance  , l’Ange  du 
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Seigtaeur  defcendk  du  Ciel  qui  frappa1 
de  mort  les  cent  quatre-vingt  cinq 
mille  feommes  qui  compofoient  Ion 
armée.  ••  <■  ' > 

► Jenufalem  étoit  donc-  réconciliée 
avec  Dieu  par4a  piété  de  fon  Roi  ; mais 
le  Prince  qui  lui  fucceda  détruifit  tout 
le  bien  qu’il  avoit  fait , &fe  livra  aux' 
plus  grandes  abominations  qui  aient 
jamais  fôuillé  le  Roïaume  de  Juda. 
Manaffé  Ion  fils  n’avoir  que  douze  ans' 
quand  il  monta  for  le  trône, il  l’occu- 
pa cinquante  cinq  ans.  On  vit  en  fa 
perfonne  de  quelle  conféquence  efl 
pour  PEtat  la  mauvaife  éducation  d’un* 
jeune  Prince  Confié  aux  foins  d’un  ou 
de  pkifieurs  Miniftres  pervers  , il  en* 
prittoutes  les  impreifTions  corrompues. 

■ ld  rebâtit  les  Hauts  lieux  que  fon  pere 
Lzechias  avoit  détruits , il  drella  des 
autels  à Baal , il  planta  des  bois  profa- 
nes ,il  adora  toute  la  milice  du  Ciel  , 
& lui  offrit  des  fàcrifices.  Il  fit  palier 
fes  fils  par  le  feu';  il  obfervoit  les  fon- 

Î*e s , fuivoit  les  augures , s’adonnoità 
a Magie  , & avoit  toujours  auprès  de 
foi  des  Magiciens  & des  Enchanteurs. 
Le  fcandale  fut  porté  jufques  dans  le 
Lieufaint.  Il  y1  plaça  différens  autels 
àvec  leurs  ftmulacres  ,,  & principale- 

Pij 
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ment  cette  idole  d’une  taille  gigantef? 
que  , il  y ofïroit  de  l’encens  & des  vic-> 
times  j les  vafes  du  Temple  furent,  en- 1 
corè  polluez  , &le  Nom  de  Dieu  pro«; 
fané  . au  mépris  de  tout  ce  que  lui  di- 
foient  les  Profétes.  Le  Peuple , Se&a- 
teur  ordinaire  de  la  Religion  du  Prin- 
ce pour  les  grâces  qui  en  découlent , 
fui  vit  Manaflé  dans  tous  fes  çgaremens-, 

& marchant  fur  fes  pas  il  fit  plus  de 
mal  que  toutes  ces  Nations , détruites 
autrefois  dans  la  colère  du  Seigneur. 

ManafTé  lui-même  en  étoit  trop  di- 
gne pour  terminer  fou  régné  fans  en 
reffentir  les  effets.  La  vingt-urtiéme? 
année  depuis  fon  avènement  à la  cou- 
ronne , AfTaraddoilRoi  deNinive  vint 
fondre  fur  fes  Etats , le  fit  prifonnier  ,• 
le  chargea  de  chaînes  , & l’envoïa  dans  . 
les  prifons  de  Babilone.  Là , ce  Prince 
infortuné  reconnut  évidemment  que  la 
main  du  Seigneur  s’apéfantiffoit  fur  lui.-. 
Cet  état  d’humiliation  le  fit  rentrer 
dans  fon  cœur.  Il  verfa  des  larmes  fur 
fes  iniquitez  , &le  Seigneur  infpira  au 
Roi  d’Affyrie  de  le  renvoier  à Jerufa- 
lem.  Il  détruifit  à la  vérité  les  Idoles 
& les  autels  qu’il  avoir  fait  drelfer. 
Mais  il  paroît  que  fa  converfion  ne 
fit  aucun  changement  dans  le  culte  du 

1*  1 
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Peuple  -y  8c  déformais  le  Seigneur  ne 
ceflà  de  déclarer  qu’il  détruiroit  Jent- 
ialem  pour  les  idolâtries  de  Ma- 
>nalfé.  (JS)t 

Amon  fon  fils  lui  fuccéda  , & com- 
mit des  crimes  encore  plus  énormes. 
Jofias  régna  faintement , 8c  périt  par 
la  violence  de  Necao  Roi  d’Eçipte.  Ce 
fut  en  vue  de  fa  piété  que  la  PjofeteflTe 
Holda  l’ailüra  que  Dieu  fufpendoit  lés 
vengeances  fur  le  Roïaume  de  Juda 
pendant  le  cours  de  fon  régné.  Mais 
-Joakim  8c  Sedecias  ouvrirent  une  nou- 
velle carrière  à l’iniquité,  8c  méritèrent 
,que  le  Seigneur  confommât  enfin  la 
jruine  d'ë  Jerufalem  (k),  cent  trente- 
îroisans  après  Oelle  de  Samarie. 
s ; Voila  les  trififës;  objets  qui  occupè- 
rent Ifaiè  j Ofée  i Michée  > Sophonie, 
Jérémie  & Ezechiel  durant  cet  inters 
valle.  Tout  rétentifïoit  dans  Jerufa- 
.lem  de  leurs  reproches  8c  de  leurs  me- 
naces; Sans  celfe  ils^pperioient  au- 
-peuple  cet  anathème  prononcé  par  le 
Seigneur  8c  manifefté  par  Moyfe  (i)  „ 

" ' 5 ■>  l .V.  "v  ' •“  ' ; 

(^  ) 4.  Reg.  C.  XXI.  2.  Parai.  C.  XXXIIL 

('h)  Fin  des  Livres  des  Rois  8c  des  Paralip. 

( * ) A Ton  facta  tiii  fculftih  r.tqu : omntm  (întilita- 
dinem  qu 4 t/f  in  calo  dtfuper  <t?  q<u  in  terri  deor- 
fum  , ntc  tortim  qr  z funt  in  aquv,  fut  te:ri  ; mm 
sdoraiis  cg  , tu  que  colts.  Ego  tnim  ftttn  Dciruntts  £)  .iü 
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contre  tout  homme  qui  feroit  ou  adoÜ: 
reroit  une  idole  , & qui  marcheroit 
dans  la  voie  des  Nations  infi.delles.  Car 
c’eft  toujours  à ce  point  qu’il  faut  rame-, 
ner  l’iniquité  des  J uifs. \ \ uo.r  \ 

<t  Voici  la  parole  du  Seigneur  , 

„ difoit  Sophonie  fous  le  régné  de  Jo- 
,,  fias.  J’étendrai  ma  main  iur  Juda  8c 
fur  tous  les  Habitans  de  Jerulalem  ^ 

„ & j’exterminerai  de  ce  lieu  les  relies 
„ de  Baal , jes  nqras  de  .fes  Miniftres 
avec  les  Prêtres.,  ceux -qui  adorehc  les 
aftres  du  Ciel  fur  les  dômes  des  mai- 
Tons , ceux  qui  jurent  en  même  tems. 
au  Nom  du  Seigneur  & de  Molach* 
j,  ceux  gui  fe  détournent  du  Sbigneur 
,,  8c  ne  veulent  'point  marcher  après 
j,  lui.  Demeurez:  eq/iknee  8c  treuiblez; 

,,  devqnç-Jùij^  car  fon  jour  çft  proche-* 
j,  il  ,va  taire  de  fon  peuple  une  vi<Stime 
de  çolere  , il  a déjà  invité;  fes  con- 
viez  au  facrifice.  En  ce  jour  de  ma 
,,  viétime  , „ie  frapperai  les  grinces 
„ les  enfans  d^Koi  & ceux  qui  s’habil- 

/ t' t ' ‘ "i  " . ’ ' • * i ’•  , ' * * * ■ \ ^ \ 

fuus  fortis  , x.tlotts  , viptans  iniquïfatem  patrum  in 
flios  in  terttatn  & quartam  generationetn.  E x o D.. 
XX.  f.  4.  St  j. 

MalediSm  homo  qui  faett  fculptth  & confiât  île  • 
abeminationtm  Domini  , opus  mamtum  artijKum .. 

De  u ter.  XXVI I.  Voïez.  tout  le  Cliap*  Se  lç 

jfuivailt  . , \\±  , • .«>  , . -, . 

(/)  S • r k o x.  C.  i.  ■ -•••-* 
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lent  de  vêtemens  étrangers.  Je  pu-  “ 
nirai  tous  ceux  qui  entrent  dans  le  ,c 
Temple  pour  m’iniulter , & qui  rem-  “ 
pliffent  d’iniquité  la  Mailon  du  Sei-  “ 
gneur.  Pouffez  des  hurlemens,  vous  “ 
qui  ferez  pilez  dans  vôtre  Ville  c< 
comme  dans  un  mortier.  Toute  cet-  tr 
te  race  de  Canaaan  fera  réduite  au  “ 
filence  ; ces  gens  couverts  d’argent  ‘‘ 
feront  tous  exterminez.  En  ce  tems  ** 
là  je  porterai  la  lumière  des  lampes  ** 
jufques  dans  les  endroit^les  plus  ca-  * 
chez  de  Jerufalem  ; & je  vifiterai <c 
dans  macolere  ceux  qui  font  enfon- tf 
cez  dans  leurs  ordures  , qui  difent  “ 
dans  leuf^ cœur  : Le  Seigneur  ne  fera <c 
ni  bien  ni  mal.  Toutes  leurs  richef-  <s. 
(es  feront  pillées  ; leurs  maifons  ne  r 4 
feront  plus  qu’un  défert  ; ils  feront  “ 
des  bâtimens  & n’y  demeureront  pas;  “ 
ils  planteront  des  vignes  &:  ils  n’en  44 
receüilleront  point  le  fruit.  Le  jour  “ 
du  Seigneur  eu  proche  ; il  eft  proche  44 
ce  grand  jour.  J’entens  déjà  les  bruits  “ 
lamantables , où  les  plus  puilfans  fe-  “ 
ront  accablez  de  maux.  Ce  fera  un <c 
jour  de  triftelfè  , de  ferrement  de  ** 
«cœur , de  miferes  & d’affli&ions.  « 
Malheur  à la.Ville  que  j’ai  che-  » 
rie  comme  une  colombe , à qui  j'ai  fi  ** 
. P iiij 
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*)  fou  vent  pardonnée  . & qui  ne  cefle 
« d’irriter  macolere  (w).  Elle  n’a  poinr 
»>  écouté  la  voix  , ni  reçu  les  inftruc- 
étions  de  ceux  qui  l’avertilïoient  de  fou 
»>  devoir.  Elle  n’a  point  mis  fa  con- 
>3  fiance  dans  le  Seigneur  , elle  s’en  eft 
>3  éloignée.  Ses  Princes  font  au  milieu 
» d’elle  comme  des  Lions  rugiflans  j 
» fes  Juges  comme  des  Loups  qui  dé- 
» vorent  leur  proie  fur  le  foir,  fans  rien 
laiftèr  pour  le  lendemain.  Ses  préeen- 
« dus  Proféte?  font  comme  des  extra^ 

33  vagans , des  hommes  fins  foi.  Ses 
33  Prêtres  ont  foiiillé  les  chofes  fiiintes, 

33  & ils  ont  violé  la  Loi  par  leprs  iniuf. 

.33  tîces.  Le  Seigneur  qui  eft  au  milieu 
3»  d’elle  ne  fera  rien  que  de  jufte.  Dès 
33  le  point  du  jour  , il  produira  fon  J u- 
33  gement  à la  lumière  j mais  ce  peuple 
33  perverti  a dépofé  toute  honte.  Je  les 
33  ai  exterminez  j leurs  Tours  ont  été 
33  abattues  j j'ai  rendu  Teurs  chemins 
y*>  deferts  ; jeurs  Villes  font  defolées  , 
s>  il  n’y  a plus  perfonne  qui  les  habite.. 

33  J’ai  dit  : au  moins  après  cela  vous  me 
>3  craindrez  , vous  profiterez  de  mes 
*3  avertiflêmens.  J’ai  dit  d’eux  : leur 
33  Ville  évitera  la  ruine  pour  tous  les 
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cfimes  dont  je  l’ai  reptile.  Et  eepen-  « 
dont  ils  le  font  hâtez  de  le  corrom-  « 
pre  de  plus  en  plus.  C’eft  pourquoi , « 
attendez-moi , dit  le  Seigneur  , je  « 
réunirai  les  Roiaumes,  j’aftemblerai  cc 
les  Nations  étrangères  pour  répandre  « 
fur  eux  mon  indignation , pour  y faire  <* 
éciatter  ma  fureur.  >» 

Allez  par  toutes  les  rues  de  Jeru-  <t 
falern , difoit  le  Seigneur  à Jérémie,  u 
( ».)  & votez  dans  toutes  les  places , à 
ft  vous  trouverez  un  féal  homme  qui  u 
agilfe  dans  la  juftice  , & qui  cherche  u 
la  vérité  j & je  pardonnerai  à toute  et 
la  Ville*  S’il  en  eft  quelques-uns  qui  <t 
femblen&profeflér  ma  religion-en  pu-  et 
blic , cette  pcofeflïon  «’eft  ni  vérita-  « 
b le  ni  lincere  ù Je  me  fui  s dit  ? U ny  cr 
a peut-etre  que  le  menu  peuple  de  « 
coupable , parce  qu’il  ignore  les  Or-  c* 
dormances. 1 dit  Seigneur  j j’irai  donc  et 
trouver  les  Princes^  & j'examinerai  u 
leur  Conduite.  Mais  j’ai  reconnu  que  «t 
ce  font  eux  qui  ont  conspiré  tous  en-  « 
Xemble  avec  encore  plus  de  hardiefTe  à 
pour  brifer  le  joug  du  Seigneur  & « 
rompre  fes  liens.  C’eft  pourquoi  le  ce 
Lion  de  la  forêt  les  dévorera  j le  loup  ce 
,» -a v su...  •.* 

C.V*  ; .1* 
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j>  qui  cherche  fa  proie  fur  le  foir  les 
« ravira  j le  Léopard  tiendra)  toû  jours 
» les  ïçux  ouverts  fur  leurs  Villes , 8c 
» déchirera  toùs  ceux  qui  en  lortiront,. 
« parce  que  leurs  iniquitez  fe  font 
»>  multipliées,  &:  que  leurs  defobéilTan-. 
» ces  n’ont  point  eu  de  fin.  La  maifon 
» d’Ifracl  & la  maifon  de  J uda  oirt  vio«» 
ü lé  laloûniijfion  qu’elles  medevoienr, 
« 8c  leur  perfidie  eft  monté®  à fou 
» comble  .Ils  ont  renoncé  le  Seigneur  9 
3>  8c  ils  ont  dit  : il  n’eft  point  notre 
» Dieu.  Quand  nous  l’abandonne^ 
*>  rions  * il  ne  nous  en  arri  veroit  au- 
» cun  mal  *.  nous  ne  verrions  ni  là 
» guerreni  la  famine  ; les  Profères  onà 
» prôféçifé  énl’air.  VOid  dont  ce  qui 
» leur  arrivera.  Je  ferai  que  rties>  pa- 
rôles  feront  un  feii  dans  vôtre  bou- 
» che , que  ce  Peuple  fera  comme  da 
?>boi&,  & qu’il  en  fera  dévoré.  Je1 
>*  vais  faire  venir  un.  Peuple  des  pâis 
>>  éloignez  ,*un  Peuple  .pt»i(îànt‘,  ut* 
f>  Peuple  ancien  dont  la  Langue  vous 
*»  fera  inconnue.  » Son  carquois  fer* 

* comme  un  fépulchre  ouvert  tousi 
» fes  Soldats  feront  vaillants  j if  mani- 
ai géra  vos  blés  6c h vôtre  pain 

j*  lèvera  vos  fils  8c  vos  filles , Ü pillera 
» vos  moutons  & vos  bœufs  , il  vieil-, 
v.S 
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âia.  lepée  à la  main  détruire  vos  « 
plus  fortes  Villes , il  vous  mènera  « 
dans  une  terre  étrangère  , ôc  vous  u 
lui  ferez  affujettis.  “ 

Depuis  le  plus  petit  jufquau  plus  « 
grand  ,(<>).  tous  s’étudient  à latis-  « 
faire  leur  avarice  ; depuis  feur  Pro-  « 
fête  jufquau  Prêtre  , tous  ne  pen-  « 
fent  qu’à  tromper  avec  adrelfe.  Ils  « 
gucrilfoient  les  plaies  de  mon  Peu-  u 
pie  d’une  manière ‘h on teufe  , en  di-  a 
fànt  : La  paix  r la  paix  , lorfqu'il  n’y  «■ 
avoit  point  de  paix..  Ils  ont  ete  con-  « 
fus  y parce  qu’ils  ont  fait  des  chofes  « 
abominables  , ou  plutôt  la  confufion  « 
même  n’a  pu  les  confondre  , & ils 
n’ont:  fu  ce  que  c’étoir  que  de  rou-  « 
gir.  C’eft  pourquoi  ils  tomberont  « 
parmi  la  loule  des  mourans  . ils  pé-'  <* 
liront  tous  enfemble  au  jour  deftine  « 
à leur  punition.  “ ... 

Qui  donnera  de  l’eau  à ma  tête , 
fp)  ôc  à mes  ïeu*  une  fontaine  de  c*  ' 
larmes  r pour  pleurer  nuit  & jour  > - 
fcs  enfans  de  la  fille  de  mon  Peuple  <»  / 

qui  ont  été  tuez  2 Qui  me  fera  trou-  « 

Ter  dans  le  defert  une'  cabane  de  if 
Toïagears  , afin  que  j abandonne  ce 

(o)  Idem.  C.  VI.  f.  IJ.  & ref- 
it) Idem.  C.  IX-  - * . 
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jj  Peuple  , & que  je  me  retire  du  mî-’ 
jj  lieu  d’eux.  Car  ils  font  tous  des  adul- 
» téres  ; e’eft  une  troupe  de  violateurs 
jj  de  la  Loi.  Ils  fe  fervent  de  leur  lan-. 
* gue  comme  d’un  arc  pour  lancer- 
j»  des  traits  de  menfonge.  fis  fe  font 
jj  fortifiez  fur  la  terre , parce  qu’ils 
jj  n’ont  fait  que  palier  d’un  crime  à 
.*>  1’autre^  8c  qu’ils  ne  connoiflent  point 
» le  Seigneur.  J’irai  répandre  des  lâr- 
*>  mes  & jetter  de  grands  cris  fur  les 
jj  montagnes  , parce  que  tout  a été 
» brûlé , qu’il  n’y  a plus  perfonne  qui 
>j  y paflé  , qu’on  n’y  entend  plus  la 
jj  voix  de  celui  qui  les  polTédoit.  Je 
jj  ferai  de  Jerulàlem  un  amas  de  fable 
jj  8c  une  retraite  de  dragons  ; je  chan- 
jj  gérai  les  Villes  de  Juda  en  une  af- 
jj  freufè  folitude  ; parce  qu’ils  ont 
„ abandonné  la  Loi  que  je  leur  avois 
y,  donnée , dit  le  Seigneur,  qu’ils  n’ont 
„ point  écouté  ma  voix  , qu’ils  n’ont 
„ point  marché  félon  ce  que  je  leur 
M avois  prefcrit  } mais  qu’ils  ont  fui- 
„ vi  les  égaremens  de  leur  cœur  , 8c 
,,  qu’ils  ont  adoré  Baal  , comme  ils 
y,  l’avoient  appris  de  leurs  peres.  Je 
„ vais  donc  les  nourrir  de  fiel  8c  d’ab- 
t>  finthe  ; je  les  difperferai  parmi  des 
y,  Nations  qui  leur  font  inconnues & 
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je  les. pourfui vrai  avec  l’épée  jufqu’a  <c 
ce  qu’ils  foient  entièrement  détuits-lt 
Ce&ménaees  demeurant  fans  effet , 
Dieu  voulut  convaincre  les  Juifs  d’u- 
ne manière  plus  fenfib’le  , & les-  con- 
damner fins  réplique..  Il  y avoir  par- 
mi eux  vme  fociété  d’hommes  q.ui  vi- 
vaient dans  une  retraite  & une  abfti- 
nence  frnguliéres  -f  c’étoient  les  def- 
cendans  de  Recab  perfonnage  célé- 
bré de  la  race  de  Jéthro  y beau-pere 
de  Mo'rfe-  „ Le  Seigneur  dit  à Jéré-  “ 
xnie  : ( <j .)?  Allez  trouver  les  Recabi-  ‘c 
te  s.-,  menez- les  au- Temple  dans  l’u-  ‘c 
»e  des  Chambres-dû  Trefor,  & vous  {< 
kur  donnerez  du  vin  à boire.  Le  tc 
Proféte  obéit , & leur  préfenta  des 
coupes  pleines..  Mais  ils  lui  répon-  tc 
dirent  r Nous  ne  pouvons  faire  ce  <c 
que  vous  exigez  de  nous  y parce  (C 
que  Tonadab  nôtre  pere  , fils  de  <c 
Recab  nous  a fait  ce  commande-  “ 
ment  : Vous  ne  boirez  jamais  de  tc 

vin.  ni  vous  ni  vos  enfant  t vous tf 
” * ' 

ne  bâtirez  point  de  maifons  -,  vous  “ 
ne  fémerez  point  de  grain  $ vous  ne  “ 
planterez  point  de  vignes  , & vous <c 
n’en  aurez  point  à vous.  Mais  vous 
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^ ça  D rs  s t k r a ri  otf 
„ habiterez,  fous  des  tentes  tous  Tes- 
jours  de  vôtre  vie  , afin  que  vous* 
viviez  long-tems  fur  la  terre  dans 
laquelle  vous  ères  étrangers.  Nous 
avons  donc  ofoéï  à Jonadàb  nôtre 
jy  pere.  Nous  n’avons  point  bû  de  vin 
„ ni  nous , ni  nos  femmes , ni  nos»en- 
,,  fans  , nous  n’avons  point  bâti  de 
,,'maifons  r nous  n’avons  point  eu  de 
„ vignes  , ni  de  champs , ni  de  blés  ; 
„ mais  nous  avons  habité  fous  des  ten- 
„ tes  , jufqu’au  jour  ou  Nabuchodo- 
„ for  Roi  de  B ibilone  vint  dans  nôtre 
„ Pars..  Alors  nous  dimes  : entrons 


„ dans  Jérusalem  pour  nous  mettre  à 
„ couvert  de  l’armée  des  Caldéens  8c 

x,  de  l’armée  de  Syrie  > SC  nous  y fom- 
„ mes  demeurez  depuis  ce  jour. 

„ Le  Seigneur  parla  enfuite  à Jéré- 
,,  mie , ôc-lui  dit  ; Aller,  dites  au  Peu- 
„ pie  de  Juda  8c  aux  habitans  de  Je- 
3 , rufalem  : Ne  vous  corrigerez-vous 
„ jamais  8t  refuferez-vous  toujours 
„ d’obéir  à mes  paroles?  Le  feul  com- 

y,  mandement  de  Jonadab  a fait  une 
„ telle  impreflïon  fur  fes  defcendans 
3,  qu’ils  n’ont  point  bû  de  vin  jufqu’à 
,,  ce  jour.  Et  moi  je  vous  ai  parlé  tant 
„ de  fois , je  n’ai  pas  manqué  de  vous 
„ in  ftruire  de  bonne  heure , & cegen- 
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cfant  vous  ne  m’avez  point  obéi. tc 
Voici  donc  quelle  eit  ma  réfol ution.  “ 
Je  ferai  tomber  fut  Juda  & fur  les  " 
nabitans  de  Jerufalem  tous  les  maux  ct 
dont  je  les  ai  menacez  , parce  que  “ 
je  leur  ai  parlé , 8c  qu’ils  n’ont  point  “ 
écouté  ma  voix  , je  les  ai  appeliez  ** 
& ils  ne  m’ont  point  répondu.  Mais  ** 
la  familfe  de  Jonadab  ne  cellera<f 
point  de  produire  des-  hommes  qui 
iè  tiendront  toujours  en  ma  préfen- 
ee.  “ r • - - 

Néanmoins,  le  Peuple  plongé  dan» 
ûîi  aveuglement  inoüi  ,.ne  pouvoir  le 
le  pè'rfuader.  Il  ne  eroïoit  pas  que  le 
Seigneur  voulût  détruite  une  Nation 
qui  avoir  feule  dans  toute  la  terre  le 
privilège  de  le  connoftre , & de  lui  of- 
frir des  viétimes.  Mais  Dieu  l’avertie 
qu’il  fe  faifoit  illufîon  à foi-même  en 
fondant  fon  efpoir  fur  un  culte  auflv 
imparfait  , & partageant  fon  encens 
encre  leSeigneur  8c  lesrdoles.jjQn’aî- 
jfe  hèfoin  de  cette  multitude  de  vie-  “■ 
times  que  vous  m’offrez  ; (r)  l’o- 
«leur  m’en  eft  infupportable.  Je  ne  <c 
veux  point  de  vos  holocanfïes  , de  iCi 
ves  beWiers , ni  de  la  graiife  de  vos 
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„ troupeaux  ; ne  me  les  offrez  pliis 
J,  inutilement.  Vôtre  encens  m’elt  etï 
„ abomination  -r  je  ne  puis  plus  fouf-" 

„ frir  vos  nouvelles  Lunes , vos  Sa* 

3,  bats  , & vos  autres  Fêtes  y parce 
,,  que  l’iniquité  régné  dans  vos  alïêm- 
„ blées,  Lorfque  vous  étendrez  vos 
,,  mains  vers  moi  , je  détournerai 
,,  mesïeux  de  delTus  vous-;  ëc  lorfque 
y,  vous.multiplierez  vos  prières  , je  ne 
„ vous  écouterai  point  y parce  que  vos 
,,  mains  font  pleines  de  fàng  8c  d’ini- 
„ quitez,  “ ; . 

Ils  fe  flattoient  encore  qu’aïanc  au 
milieu  d’eux  le.  Temple- du  vrai  Dieu, 
il  feroit  pour  toute  laNatiorturçSauve- 
Garde  alluré  -f  & que  le  Seigneur  fe 
refpeéteroit  lui  - même  dans  le  lieu 
qu’il  avoir  choifi  pour  glorifier  fon* 
nom  , & faire  éclater  fa  gloire.  Mais 
il  les  avertit  de  l’erreur  où  ils  étoient.. 
yy  II  dit  à Jérémie  : Tenez-vous  à la 
,,  porte  du  Temple  , (/)  & dites-  à. 
y,,  haute  voix  : Ecoutez  la  parole  du 
,,  Seigneur  , vous  tous  habitons  de  Ju~ 
yy.da  qui  entrez  par  ces  portes  pour 
„ y adorer  fan  nom.  Voici  ce  que  dit  . 
„ le  Dieu  d’IliaeL  ; Redreifez  vos 

(/)  Itlem.  c.  Vil.  j -,  4 */.)' 
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voies  y corrigez  vôtre  conduite  , & tc 
j’habiterai  dans  ce  lieu  avec  vous.‘c 
Ne  mettez  point  vôtre  confiance  en <e 
des  paroles  trompeufes  qui  vous  en-  “ 
retiennent  dans  l’erreur , en  difant  : tc 
Nous  avons  le  Temple  du  Seigneur  ct 
nous  avons  le  Temple  du  Seigneur  , ce 
nous  avoirs  le  Temple  du  Seigneur.  “ 

. Templum  Domini  , Tcmplim  Domini , “ 
Templum  Domini.  ct 

Si  vous  maachez  dans  les  fentiers itr 
de  la  droiture , de  k juftice  , de  l’in-  “ 
nocence  , & fi  vous  ne  fuivez  point  “ 
les  Dieux  étrangers , je  demeurerai  ‘c 
avec  vous  de  fiécle  en  fiécle  dans  “ 
ce  lieu  , & dans  cette  terre  que  j’ai  “ 
donnée  à vos  peres.  Mais  vous  ne  cc 
£pndez  vôtre  efpérance  qu’en  de  ** 
vains  difcours  qui  ne  font  propres  tc 
qu’à  vous  tromper.  V ous  volez, vous cc 
tuez  y vous  commettez  Tadultére  <fc 
vous  jurez  faufiement , vous  fac-ri-  tc 
fiez  à Baal , vous  allez  chercher  des <c 
£>ie'ux  qui  vous  étoient  inconnus.  Et <c 
après  cela , yous  venez  vous  préfen-  <c 
ter  hardiment  devant  moi,. dans  cet-. re 
te  Maifon  oô  mon  nom  a été  invo-  cc 
que , 8c  vous  dites  : Nous  fommes  iC 
à couvert  quoique  nous  aïons  com-  “ 
mis^toutes  ces  abominations*  Ma  « 
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» maifon  eft-elle  donc  devenue  une 
» retraite  de  voleurs  8c  de  profanes  î 
j>  Allez  à Silo  , aa  lieu  qui  m’étoit 
„ confacré  , où  j’avois  établi  ma  gloi— 
„ re  des  le  commencement  j 8c  con^- 
„ fiderez  comment  je  l’ai  traité  à eau- 

Ce  de  la  méchanceté  de  mon  Peupler 

d’Ifraél.  Vous  lui  êtes  devenus  fem- 
„ blables  pour  vous  punir,,  je  trai- 
„ terai  de  la  même  manière  ce  lieu  où 
,,  vous  mettez  toute  \*kre  confiance  * 
jy  je  vous  châtierai  loin,,  de  ma  face 
,,  comme  j’ai  chaflfé  tous  vos  frères , 8c 
„ toute  la  maifon  d’Ephratro.  Vous 
„ donc  , Jérémie  , n’entreprenez  plus 
„ d’intercéder  pour  ce  Peuple  , ni  de 
,,  me  conjurer  8c  de  me  prier  pour 
j,  eux  -,  ne  vous  oppofez  point  à mqi, 
,,  car  je  ne  vous  exaucerai  point.  Vous 
,,  voiez  ce  qu’il  fait  dans  les  Villes  de 
„Juda,  & dans  les  Places  publiques 
,,  de  Jerulalem.  Les  enfans  amalîeiyt 
3,  le  bois  , .les  peres  allument  le  feu  , 
,,  les  femmes  mêlent  de  la  graille 
„ avec  de  la  farine  pour  faire  des  gâ- 
„ teaux  à la  Reine  du  Ciel  , (r)  pour 
„ facrifier  à des^  Dieux  étranger^  , 8c 
» attirer  fur  eux  ma  colere.  Elf-ce  moi 

( t ) C’e  ï Di.tne  , Mis  des  Egiptiens , comme  oa 
le  roi  tpar  le  Chap.  44.  d 'If aie. 
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qu’ils  irritent  , ou  11e  fe  blelïènt-ils  “ 
pas  plutôt  eux-mêmes  en  fe  coi*- 
vrAnt  de  confufion  ? Voici  ce  que  dit  “ 
Je  Seigneur  des  armées  : Ajçûtez  ‘c 
,iant  que  vous  voudrez  vos  holo-  “ 
cauftes  à vos  vidimes  , & mangez  {f 
de  la  chair  c^e  vos  facrifices , ce  iera'lt 
toujours  en  pure  perte»  Car  je  n’ai tc 
point  ordonné  à vos  peres  , au  jour  tc 
que  je  les  ai  tirez  d’Egipte  , de  m’of-  tc 
frir  des  holocauftes  & des  vidimes.  “ 
Je  leurrai  feulement  dit  r Ecoutez  “ 
parole  , & je  ferai  vôtre  Dieu  ** 
& vous  ferez  mon  Peuple.  Mais  ils  ‘c 
■ont  fermé  les  oreilles  à ma  voix  y ils  *ç 
.ont  bâti  1*  Hauts  lieux  de  Tophet , u 
[pour  y confirmer  dans  Fe  feu  leurs  “ 
..fils  ôc  leurs  fiUes£  Le  tems  va  venir <c 
qu’on  Rappellera  plus  ce  lieu  To-“ 
phet  , mais  la  Vallée  de  carnage 
{c  l’on  enfèvelira  les  ..morts  à To-  <c 
phec,  parce  qu’il  n’y  aura  plus  de<c; 
lieu  ou  les  mettre.  <*  ;t  j ; ; 

•o  Suivant  le  gôût  de  la  Nation  * 
:Dieu  joignit  à ces  difcours  les  fi- 
gures & les  paraboles  pour  les  ren- 
dre plus  frappans»  ,x.  Prenez,  une  cc 
ceinture  , dir-il  au  Proféte  y & a-tc 
près  que  vous  l’aurez  portée  quel-  “ 
ques  tems  fur  vos.  reins , vous  irez 
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„ la  mettre  fur  le  bord  de  l’Eufrate 
„ *ifq u à ce  quelle  Toit  pourrie.  (») 

„ Alors  vous  direz  au  Peuple  : C’eft 
„ ainfique  je  traiterai  l’orgueil  excef- 
,,  fif  de  Juda  ôc  de  Jerufalem.  Car 
>5  comme  une  ceinture  s’attache  au- 
„ tour  des  reins , ainfi  je  m’étois  uni 
„ étroitement  toute  la  maifon  d’if- 
„ raëf  afin  que  j’y  établitfê  mon  nom', 
ma  gloire  &c  malotiange  , ôc  cepen- 
„ dant  elle  ne  m’a  point  écouté;  ilsde- 
,,  viendront  tous  comme  cettç  ce  i mai  te 
„ qui  n’eft  plus  propre  à aucun  ula^.“ 
Une  autre  jour  il  lui  fut  ordonné 
d’aller  dans  la  maifon  d’un  potier. 
L’ouvrier  faifoit  alors  un  ^rafe  d’argi- 
le qui  Ce  rompit  entre  fes  mains.  Il 
repêtrit  fa  terre  , & en  fit  un  autre- 
comme  il  lui  plut.  (*)  Le  Seigneur 
dit  enfuite  à Jérémie.  ,,  Maifon  d’If- 
,,  raël  ne  pourrai- je  donc  pas  faire  de 
„ vous  ce  que  le  Potier  fait  de  fon  ar- 
» güe  > puifque  vous  êtes  également 
dans  ma  main  ? Quand  j’anroïs  pro- 
noncé  l’Arrêt  contre  un  Peuple  ou 
„ un  Roiaume  pour  le  perdre  & pour 
,,  le  détruire  jufqu’à  la  racine  , fi  cette 
•„  Nation  fait  pénitence  des  maux  pour 

(«  ) Idem.  C.  XIII. 

(x)  Idem.  Ç.  X V IIL  < . 
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lesquels  je  l’avois  ménacée  , jeme‘c 
repentirai  auffi  moi-même  du  mal tc 
que  j’avois  réfolu  de  lui  faire.  Quand ce 
je  me  ferois  déclaré  aulïi  en  faveur  tc 
d’une  Nation  ou  d’un  Roïaume  pour 
l’établir  ou  l’affermir  , (i  ce  Peuple  çc 
pèche  devant  mesïeux  , & qu’il  ne- 
coûte  point  ma  voix  , je  révoquerai e( 
auffi  le  bien  que  je  lui  avois  préparé.  “ 
Le  tems  arriva  où  Dieu  commença 
de  le  faire  fentir  à Jerufalem.  Nabu- 
chodonofor  le  Grand  vint  fondre  fur 
cette  Ville  , s’en  rendit  maître , enle- 
va  les  tréfors  dn  Temple  , ôc  transféra 
le  Roi  Jfechonias  , la  plupart  des  Ma- 
giftrats , &c  grand  nombre  d’Architec» 
tes  , d’ingénieurs  & d’autres  Juifs  à 
Babilone.  (y)  A L’occafion  de  ce  pre- 
mitr  châtiment , le  Seigneur  fit  voir 
à Jérémie  devant  le  Temple  deux  pa- 
niers de  figues  , dont  quelques-unes 
éroient  excellentes  , Sc  les  autres  très-- 
mauvaifes.Le  Seigneur  lui  dit:»  Que  « 
voïez-vous  ? Le  Profère  répondit  : “ 
Je  vois  des  figues  , dont  les  unes 
font  très-bonnes,&  les  autres  fi  amé- <c 
res  qu’on  ne  peut  en  goûter.  Dieu  ** 
lui  dit  : Comme  ces  figues  que  vous c* 
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„ voiez  font  très-bonnes,  ainfije  trai- 
terai bien  ceux  que  J’ai  envoi ez  hors* 
de  ce  lieu , & qui  ont  été  transfé- 
rez dans  le  Pais  des  Caldéens.  Je  les  • 
regarderai  d’un  œil  favorable  , & je 
les  ramènerai  en  ce  païs  -,  je  les  édi- 
fierai , & je  ne  les  détruirai  point. 
Je  leur  donnerai  un  cœur  docile,. 
„afin  qu’ils  me  connoilfent  & qu’ils 
9.  lâchent  que  je  fuis  le  Seigneur.  Itë 
„ feront  mon  Peuple  , 8c  je  ferai  leur 
„ Dieu  , parce  qu’ils  reviendront  à. 
„ moi  de  tout  leur  cœur.  Mais  com- 
w me  vous  voiez  ces  figues  méchantes- 
„ dont  on  ne  peut  manger  , ainfi  j*a- 
„ bandonnerai  Sédécias  Roi  de  Juda , 
„ fes  Princes  , & ceux  qui  font  reftez- 
dans  cette  Ville  , ou  qui  habitent 
dans  la  terre  d’Egipte.  Je  ferai  qiftls 
feront  tourmentez  , qu’ils  feront  af- 
fligez dans  tous  les  Roiaumes  de  la: 
terre  , & qu’ils  deviendront  l’op- 
probre, lejoüet,  la  fable  & lama-: 


33 


33 


33 


33 


33 


33 


5,  lédiéfion  des  hommes  dans  tous  les 
„ lieux  où  je  les  auraichaflez.  “ 

Cette  Villon  redoubla  le  zélé  de 
Jérémie.  Il  annonça  avec  plus  de  for- 
ce les  malheurs  dont  étoient  ménacez 
le  Roïaumé , la  Ville  & le  Temple,  (*•) 

(*.)  Idem.  C.  XXV. 
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&a(Tûra  que  toute  laNation  lèroit  loû- 
mife  au  Roi  de  Babilone  pendant  ioi- 
xante  & dix  ans.  Plulieurs  faux  Pro- 
fères s'efforcèrent  de  détruire  fes  dis- 
cours ; & la  perlecution  qui  avoir  dé- 
jà commencée  contre  lui  n’en  devint 
que  plus  animée.  La  corruption  où  é- 
toient  alors  les  Rois  de  Juda  autori- 
Jfoit  tout  le  monde  à le  maltraiter  ; & 
c’étoit  faire  fa  cour  que  de  s’attacher 
à le  contredire.  Déjà  , (<*)  Phaflur 
l’un  des  Prêtres  & des  principaux  Of- 
ficiers du  Temple  avoir  eu  l’infolencc 
de  le  frapper  & de  le  mettre  en  pri- 
fon.  lien  fortit  le  lendemain  , & lui 
annonça  qu’un  jour  il  leroit  rigoureu- 
fement  puni  de  l'on  aveuglement  <k  de 
fon  injultice.  Une  autre  fois , ) il 

^ivoit  été  pris  par  les  Prêtres  , les  faux 
Profétes  & le  Peuple  qui  vouloient  le 
mettre  à mort  * mais  il  en  avoir  été 
délivré  par  quelques  anciens  qui  citè- 
rent l’exemple  des  Profétes  Michée& 
Une. 

Tous  ces  mauvais  traitemens  ne 
furent  pas  capables  de  lui  faire  inter- 
rompre fon  miniftere.  Depuis  plu- 
fieurs  années,  (*)  il  portoit àfon  cou 

. (a)  Idem.  C.  XX.  (b)  Idem  C.  XXVI. 
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par  ordre  du  Seigneur  une  chaîne  de 
bois  pour  exprimer  du  Peuple  l’état  où 
il  feroit  réduit.  Il  la  donna  aux  Am- 
baflàdeurs  des  Rois  d’Edom,  deMoab,  . 
des  Ammonites.,  de  Tyr  8c  de  Sidoîi , 

Eour  en  remettre  chacun  une  partie  à 
:urs  maîtres  * ajoûcant  que  s’ils  ne 
vouloient  pas  fe  loûmettre  à Nabu- 
chodonofor  , le  Seigneur  les  vilîteroit 
par  l’épée , par  la  famine  8c  par  la 

fiefte  , jufqu’a  ce  que  le  Roi  de  Babi- 
one  les  eût  confumez  ; qu’ainli  ils  ne 
pouvoient  fans  fc  perdre  conclure  l’al- 
liance qu’ils  venoient  faire  contre  ce 
Prince  avec  Sédécias. 

Le  zélé  8c  le  miniftere  de  Jérémie 
ne  fe  bornoient  pas  dans  l’enceinte  de 
Jerufalem.  Il  écrivit  à fes  freres  cap- 
tifs dans  Babilone  pour  les  confoler  , 
leur  donner  des  régies  de  conduite  , & 
les  affûrer  de  leur  retour.  Il  parloit 
dans  fa  lettre  au  nom  du  Seigneur  des 
armées , le  Dieu  d’Ifraél , 8c  leur  di- 
foit  : (d)  » Bâcilfez  des  maifons , & 

»j  habitez-les  , plantez  des  jardins  , & 

« nourrillèz-vous  de  leurs  fruits  ; pre- 
» nez  des  femmes  , 8c  aïez^en  des  fis 
» 8c  des  filles  j mariez  vos  enfans,  & 

» 

(<*)  Idem.  C.  XXIX. 

» <lue 
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que  votre  race  fe  multiplie  au  lieu  « 
où  vous  êtes.  Recherchez  la  paix  de  « 
la  Ville  où  je  vous  ai  transferez  ; & « 
priez  le  Seigneur  pour  elle , parce 
que  vôtre  paix  fe  trouve  dans  la  lien-  a 
ne.  Car  voici  ce  que  dit  le  Dieu  d’If-  « 
raè'l  : Ne  vous  taillez  point  féduire  ce 
par  vos  fonges  , ni  par  les  Profétes  « 
on  les  Devins  qui  font  au  milieu  de  « 
vous , parce  qu’ils  vous  profétilTent  « 
faulfement  en  mon  nom.  « 

Lorfque  foixante  &c  dix  ans  fe  ce 
feront  pallèz  à Babilone  , je  vous  vi-  » 
literai , & je  vérifierai  les  paroles  ** 
favorables  que  je  vous  ai  données  « 
en  vous  rappellant  en  cette  terre.  « 
Les  *penfées  que  j’ai  fur  vous  font  ce 
des  penfées  de  paix  , & non  d’afflic-  ce 
tion  , pour  vous  donner  la  patience  «• 
dans  vos  maux  > &r  pour  les  finir  ait  *• 
tems  que  j’ai  marqué.  Vous  m’in-  c# 
voquerez  , & vous  retournerez  ; ce 
vous  me  prierez  , & je  vous  exau-  ce 
cerai  -,  vous  me  chercherez  de  tout  te 
vôtre  cœur  , Sc  vous  me  trouverez,  ce 
Alors  je  ramènerai  vos  captifs  , &r  ce 
je  vous  ralTemblerai  du  milieu  de  ce 
tous  les  Peuples , & de  tous  les  lieux  c« 
où  je  vous  avois  chalfez.  « 

Ce  délai  de  foixante  & dix  ans  fcaîi. 
Tome  IL 
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dalifa  les  captifs.  Ils  s’en  plaignirent 
à ceux  qui  étoient  reftez  à Jerufalem 
par  une  Lettre  adreifée  au  Grand  Prê- 
tre Sophonias , aux  autres  Prêtres  , & 
à tout  le  Peuple  , demandans  qu’il  fût 
puni  comme  un  faux  Profère  quiri*an- 
nonçoit  que  des  malheurs  contre  le 
Sentiment  de  tous  les  autres , & nom- 
mément de  Séméïas.  On  lut  cette  Let- 
tre en  préfence  de  Jérémie  , &r  voici 
ce  que  le  Seigneur  lui  commanda  de 
répondre  atix  captifs.  » Parce  que  Sé- 
« méias  vous  a profétifcz  fans  que  je 
w l’eufle  envoie  vers  vous  , je  le  vifi- 
n terai  dans  ma«colere , lui  & la  pofté- 
» rité.  Aucun  de  fes  defcendans  ne  fe- 
»>  ra  affis  au  milieu  du  Peuple  , & il  ne 
» verra  point  le  bien  que  j’ai  réfolu 
» de  vous  faire  , parce  qu’il  a dit  des 
»>  paroles  de  menionge  contre  moi. 

La  révolte  de  Sédécias  & la  ligue 
qu’il  avoit  faite  avec  les  Princes  voi- 
fins  éclatèrent  la  neuvième  année  de 
fon  régné,  par  le  refus  qu'il  fit- de 
païer  le  tribut  ordinaire  au  Roi  de 
Babilone.  (*)  Nabuchodonofor  irrité 
de  cette  rébellion , vint  mettre  le  fiége 
devant  Jerufalem  ; mais  il  fot  long;- 


(»)  Idem.  C.  XXXII.  . 
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fcems  fans  pouvoir  la  forcer.  Pendant 
ce  tems-là  , Jérémie  ntf  cefToit  d’ex- 
horter, le  Peuple  à fe  convertir  & à fe 
rendre  aux  Caldéens  , promettant  que 
la  lervitude  n’auroit  qu’un  tems.  Ce 
fut  pour  en  allurer  les  Juifs  qu’il  a- 
cheta  un  Champ  de  fon  coufin  Hana* 
méel , 8c  qu’il  en  donna  le  contrat  ca- 
cheté au  Proféte  Baruch  pour  le  met- 
s tre  dans  un  pot  de  terre  , afin  qu’il  s’y 
confervât  long-tems  , 8c  qu’il  fût  un 
tître  pour  fa  famille  au  retour  de  la 
captivité.  Il  étoit  alors  dans  une  pri- 
fon  qui  toûchoit  au  Palais  Roïal.  (/) 

Enfin  , la  onzième  année  du  régné 
de  Sédécias  , & la  fécondé  depuis  le 
commencement  du  fiege.  (g)  Jerufa- 
lem  fut  emportée  d’afifaut  par  les  CaU 
déens  , Sédécias  fait  prifontiier  avec 
taute  fa  maifon  , comme  il  lui  avoit 
tant  de  fois  été  prédit.  Ses  deux  fils 
furent  mis  à mort  en  làpréfence  avec 
tous  les  Grands  & les  Nobles  de  Ju- 
da  j le  Roi  ordcfhna  qu’on  crévât  les 
ïeux  à Sédécias , qu’on  le  chargeât  de 
chaînes  , & qu’on  le  Conduisît  à Babi- 
lone.  Toute  la  Ville  généralement  fut 
réduite  en  cendres , & les  murailles  de 

</VU«n.  c.  XXXVII.  & fcq. 

{g  > Idem.  C.  XKXIX. 
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la  Ville  renverfées  jufqu’aux  fonde - 
mens,.  Nabuxirdan  , qui  commandoit 
l’armée  des  Caldéens  pendant  l’abfen- 
ce  de  Nabuchodonofor,  qui  étoit  pour 
lors  à Reblatha,  Ville  de  Syrie,  trans- 
féra à Babilone  ceux  d’entre  le  Peuple 
qui  étoient  demeurez  dans  Jferufa- 
lem , 8c  ceux  qui  s’étoient  allé  rendre 
à lui.  Prefque  tout  le  relie  étoit  péri 
par  l’épée  , la  famine  , ou  lapefte.  Il 
ne  lailla  dans  le  Pais  de  Juda  que  les 
plus  pauvres  d’entre  le  Peuple  , 8c 
ceux  qui  n’avoient  rien  du  tout  ; 8c  il 
lçur  donna  des  vignes  8c  des  champs. 

Mais  Nabuchodonofor  lui  avoit  en- 
voie dire  d’épargner  Jérémie  , (h)  de 
le  refpeéter , & de  lui  lailTer  une  li- 
berté entière  fur  tout  ce  qu’il  voudroit 
faire.  Il  avoit  été  pris  comme  les  au- 
tres , & conduit  avec  eux  à Rama  oïl 
l’on  allembla  tous  les  captifs , pour  les 
emmener  de-là  à Babilone.  Nabuzar- 
dan  le  fit  venir  , 8c  lui  dit  : » Le  Sei- 
» gneur  ton  Dieu  t’afoit  déclaré  que 
m tout  ce  mal  tomberoit  fur  cette  Vil- 
» le,  & il  l’a  accompli,  parce  que  vous 
»>  avez  péché  contre  lui  , & que  vous 
» n’avez  point  écouté  fa  voix,  C’eft 

(A)  Idem.  C.  XL. 
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pour  cela  que  tous  ces  maux  vous  <v 
ions  arrivez.  A préfent  que  je  viens  « 
de  t’ôtcr  les  chaînes  qui  te  lioient.« 
les  mains , je  te  rends  la  liberté.  Si  « 
tu  veux  venir  avec  moi  à Babilone  , « 
tu  en  es  le  maître  ç j’aurai  de  toi  ce 
tout  le  foin  poiïible.  Si  tu  aimes  c« 
mieux  demeurer  ici  , tu  le  peux  j * 
toute  la  terre  eft  en  ta  difpohtjon  -,  ec 
choiiîs  un  lieu  qui  t’agrée  , & va  « 
par  tqut  où  tu  voudras.  « Il  lui  don- 
na même  des  vivres  , des  préfens  ho- 
norables & le  renvoïa. 

Le  Profère  fe  détermina  pour  rel- 
ier dans  le  Pais  avec  Godolias  que  le 
Roi  de  Babilone  y lailïoit  pour  Gou- 
verneur. Ce  fut.  peu  de  jours  après 
qu’il  vint  devant  les  ruines  de  Jerufa- 
qu’il  y prononça  ces  trifte's 
Lamentations  que  l’Hglife  chante , en 
rappellant  le  fouvenir  du  dernier  at- 
tentât que  les  Juifs  commirent  contre 
le  Meflie  $ crime  mille  fois  plus  énor- 
me que  toutes  leurs  anciennes  profa- 
nations. Il  eit  peu  d’endroits  dans  Ii 
Liturgie  facrée  qui  foient  lûs  par  tant 
de  perfonnes , &:  dont  on  comprenne 
moins  le  fens.  On  les  fait'par  cœur  &T 
on  ne  les  entend  pas.  Mais  en  les  rap- 
prochant de  l’Hütoire  , l'intelligence- 
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en  va  devenir  facile  & palpable.  C’efc: 
ce  qui  m'oblige  d'en  rapporter  quel- 
ques traits. 

Jérémie  s’afïit  fur  un  monçeau  de 
ruines  j & là , fondant  en  larmes  , 

& foupirant  dans  l'amertume  de  fon 
feeur  , il  dit  avec  de  grands  cris  : ( i ) 
p»  Comment  cette  Ville  fi  pleine  de 
p Peuples  , eft-elle  à préfent  folitaire 

& défolce  î La  nraîtrefle  des  Na- 
» tions  eft  devenue  comme  veuve  j la 
*>  reine  des  Provinces  eft  foûmife  au 
f>  tribut.  Elle  n'a  point  cefle  de  pieu- 
p»  rer  pendant  la  nuit,  & fes  joués  font 
9>  trempées  de  (es  larmes. De  tous  ceux 
P qui  lui  çtoient  chers , il  n’y  en  a pas 
p un  qui  la  confole;  tous  fes  amis  l’ont 
f>méprifée&  font  devenus  fes  enne- 
#».mis.  La  fille  de  Juda  s’eft  retirée 
» dans  un  autre  Pais , à caufe  de  lafer- 
^ p vitude  infupportable  qui  luffligeoit^ 
?»  Elle  a demeuré  parmi  les  Nations  , 

» &c  elle  n’y  a point  trouvé  de  repos». 
a Tous  fes  perlécuteurs  fe  font  faifis 
a d’elle  dans  fon  extrême  douleur.  Les 
» rues  de  Sion  pleurent  , parce  qu’iL 
t*  n'y  a plus  perfonne  qui  vienne  à fes- 
«iolemnitez.  Toutes  fes  portes,  fontr 

-CO  T h * j j).  C-  fi 
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détruites  ; Tes  Prêtres  ne  font  que  « 
gémir  ^ fes  vierges  font  toutes  défi-  es 
gurées  de  douleur  ; & elle  elt  pion-  <r 
gée  dans  l’amertume.  Ses  ennemis  « 
le  font  élevez  au-delTus  d’elle  -y  ceux  cs- 
qui  la  haïlfoient  fè  font  enrichis , t« 
parce  que  .le  Seigneur  l’a  condam-  «■ 
née , à caufe  de  la  multitude  de  fes  «e< 
rniquitez  ; fes  petits  enfans  ont  été  es 
emmenez  captifs  devant  l’ennemi  et 
,qui  les  chalfoit.  Tout  ce  que  la  Fille  « 
de  Sion  avoit  de  beau  lui  a été  enle-  •»’ 
vé.  Ses  Princes  font  devenus  com-  «« 
me  des  Béliers  qui  ne  trouvent  point  «■ 
de  pâturages  j & ils  font  tous  allez 
foibles  & languiflans  devant  Penne-  <r 
mi  qui  les  pourfuivoit.  « 

Jerufalem  s’eft  fouvenuë  des  jours  <c 
de  fon  affli&ion  , de  fes  prévarica-  <t- 
tions , & de  tout  ce  qu’elle  avoit  etf  « 
de  plus  cher  dans  les  fiécles  pallêz  , «• 
lorfque  fon  Peuple  tomboit  fous  la  «r 
main  ennemie , fans  qu’il  y eût  per-  « 
fonne  pour  la  fècourir.  Ses  ennemis  <« 
Pont  vue  , 8c  ils  fe  font  moquez  de  ce' 
fes  Fêtes  8c  de  fes  Sabbats.  Tout  c*< 
fon  Peuple  eft  dans  les  gémilîemens  <* 
8c  cherche  du  pain.  Ils  ont  donné  et' 
tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus  pré-  « 
eieux  pour  foûtenir  leur  vie.  V oïez , «- 
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» Seigneur  , Taviliitement  ou  je  fuis 
jj  réduite.  O vous  tous  qui  pafl’ez  par 
jj  ce  chemin  !‘  conïïderez.  & voiez  s’il 
« eft  une  douleur  comme  la  mienne  ; 
j»  car  le  Seigneur  m’a  traitée  félon  fa. 
jj  pajrole  au  jour  de  fa  fureur  , comme 
jj  une  vigne  qu’on  a vendangée.  Sion  a 
*>  étendu  fes  mains  , & il  ne  s’eft  trou- 
» vé  perfonne  pour  la  confoler.  Le. 
jj  Seigneur  a ordonné  aux  ennemis  de. 
a»  Jacob  de  le  venir  atttaquer  de  tou- 
jj  tes  parts.  Tous  mes  ennemis  ont 
jj  appris  mon  malheur  , & ils  fe  ré- 
jj  joüilTent  de  ce  que  je  fuis  en  cet  état.. 
j>  Mais  quand  le  jour  fera  arrivé  au- 
j»  quel  vous  devez  me  confoler  par. 
jj  leur  ruine  & mon  rétabliflement  x 
*j  ils  deviendront  comme  je  fuis.  Que 
jj  tout  le  mal  qu’ils  ont  commis  fb 
jj  préfente  devant  vous.  Traitez  - les 
j»  comme  une  vigne  qu’on  vendange  , 
j>  comme  vous  m’avez  traitée  à cau- 
jj  féde  mes  iniquitez.  Car  mes  foupirs 
j»  fe  redoublent  fans  celle  , & mon 
j>  cœur  eft  accablé  de  douleur.- 

jj  Le  Seigneur  eft  devenu  femblable 
»>  à un  ennemi  qui  a renverfé  Ifraël„ 
f*  ( l)  Il  a détruit  fes  remparts  j il  a 
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rempli  d’humiliation  les  hommes  & «■ 
les  femmes  dans  le  fein  de  la  fille  « 
de  juda.  Il  a renverfé  fa  tente  com-  « 
me  un  jardin  que  l’on  ravage  , il  a « 
donné  Ta  malédiction  à fon  Sanc-  « 
tuaire.  Il  a banni  Ton  Roi  & Tes  Prin-  u 
ces  parmi  les  Nations  5 & ce  qui  « 
refte  eft  fans  Loi  , fans  Sacrifices  & <r 
fans  Prêtres.  A qui  vous  corrfpare-  « 
rai-je  , ô Fille  de  Jerufalem  ? A qui  < r 
dirai-je  que  vous  refiêmblez  ? Oilfcr 
trouverai-je  quelque  chofe  d’égal  à et 
vos  maux  ^ & comment  vous  çon-  te 
£blerai-je  , ô Vierge  fîlle  de  Sion  ? « 
i.e  débordement-  de  vos-  maux  eft  « 
fèmblable  à une  Mer  ; qui  pourra  y « 
apporter  quelque  remède  ? Vos  Pro-  « 
fêtes  ont  eu  pour  vous  dès  vifions  et 
folles  & extravagantes  } ils  ne  vous  te 
découvroient  point  vôtre  iniquité  « 
..pour  vous  exciter  à la  pénitence  -,  ils  <t- 
n’ont  eu  pour  vous  que  des  rêve-  et 
ries  pleines  de  menfonges  quand  ils  te 
difoient  voir  la  fuite  de  vos  ennemis.  «■ 
Portant  enfuite  fes  regards  furies 
naifericordes  éternelles*- , le  Proféte' 
compare  Jerufalem  à un  homme  jus- 
tement frappé,  par  la  main  dû  Sei- 
gneur , qui  eft  rentré  en  lui-même, 
qui  met  fa  confiance  dans  fes  bornez: 


■yjo  D rs  S'H’R  TA  T I'O'N: 
divines.  (»»)  » Il  eft  bon  d’attendre? 
a»  en  filence  le  falut  & la  délivrance: 
a®  que  Dieu  nous,  promet..  Il  eft:  bon  à. 
» l'homme  de  fentir  le  joug  de  l’é- 
»>  preuve  & de  l'amertume  dès  fa  jeu- 
as.  nefte. . Il  s 'adorera  dans  . la  folitude 
as  & le  taira , parce  qu’il  amis  ce  joug. 
9t  fur  lui.Profterné  en  la  préfence  du.- 
as.  Seigneur  r il  colera  là  bouche  con- 
o>  tre  la  poulliére  pour  concevoir  ainli 
a*  quelqu’efpérance.  ,11  tendra  la  bou- 
a»che  à celui  qui  le  frappera  fera 
a»  raftafté  d’opprobres.  Car  [e  Seigneur 
a>ne  le  rejettera  pas  éternellement», 
a»  S’il  nous  a frappez  , il  aura  auffi. 
a»  compalfton-  de  nous  félon  là  multi- 
sa  rude  de  fes  mifericordes.  Il  n’a  pas 
»>  humilié  volontairement  , ni  aban- 
a>  donné  ..pour  toujours  les  enfans  des- 
a*.  hommes , qui  font  captifs  ou  errans 
aa  fur  la  terre... 

Enfin  fa  Prière  nous  inftxuit  de  plu- 
iteurs  ctrconftances  particulières-  qui 
font  voir  à quelles  extrémitez  furent! 
réduits  les  habitans  dê  jerulàlem  pen- 
dant lé  liège..  >a  Sou  vener=  vous  , Sei-: 
» gneury  de  ce  qui  nous  eft  arrivé  j 
**  ( n ) regardez  & confidérez.  l’oppra*. 

( m)  Ibid.  C.  IM. 
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pire, où  nousfommes.  Nôtre  hérita-  « 
ge  eft  pâlie  à ceux  d’un  autre  Pais , « 
& nos  maiforfs  à des  Etrangers.  « 
Nous  Tommes  devenus  comme  des  et 
Orphelins  qui  n’ont  point  de  peres  ; et 
nos  meres  font  comme  des  femmes  « 
veuves.  Nous  avons  acheté  à prix  « 
d’argent  l’eau  que  nous  avons  bue  , « 
& le  bois  que  nous  avons  brûlé.  On  t« 
nous  a entraînez  les  chaînes  au  cou , « 
fans  donner  aucun  repos  à ceux  qui  « 
étoient  las.  Nous  avons  tendu  la  « 
main  à l’Egipte  & aux  Aflyriens , <c r 
pour  leur  demander  du  pain  dans  la  cc 
faim  qui  nous  prcfToit.  Nos  peres  et 
ont  péché  & ils  ne  font  plus;  & nous  te- 
avons  porté  la  peine  de  leurs  iniqui-  « 
tez.  Des  efclaves  nous  ont  dominé  et- 
fans  qu’il  Te  trouvât  perfonne  pour  et 
fexacheteT  d'entre  leurs  mains.Nous  te 
allions  chercher  de  quoi  vivre  dans  « 
lé  défait  au  travers  des  épées  nues  t»  - 
&c  des  plus  grands  périls. Nôcre  peau  « 
s’eft  brûlée  8c  noircie  comme  un  « 
four , par  la  cruelle  faim  où  nous  t» 
avons  été  réduits.-  Ils  ont  humilié  «- 
lés  femmes  dans  Sion  , & les  Vier-  <* 
ges  dans  les  Villes  de  Juda.  Ils  ont  te 
pendu  les  Princes  de  leurs  propres  w 
mains  j.jls-nont  point  refpeété  le.**- 
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« vifaçe  des  Vieillards..  Ils  ont  abufâ 
» des  jeunes  hommes  par  un  crime 
» abominable,. & les  en  fa  ns  font  morts. 
»>  fous  le  bois.  U n’y  a plus  de  Magif. 
»>  trats  dans  les  AiTemblées , ni  de  jeu- 
» nés  hommes,  dans  les.  Concerts  de 
» Mufique  y & nos  Cantiques  de  joie 
a font  changez  en  lamentations.  La. 
» couronne  elt.  tombée  de  nôtre  tête  „ 
« nôtre  cœur  eft.noïé  dans  la  triftellè  j, 
« nos  ïeux.  font  couverts  de  ténèbres  y 
« parce  que  la  Montagne  de  Sion  a 
» été  détruite  que  les  bêtes  fauva- 
» ges  y feront  déformais  leur  retraite. 
» Mais  vous  , Seigneur , qui  n’aurezt 
» jamais  de  fin , pourquoi  nous  aban-; 
» donnerez-vous  éternellement  ? Con- 
>3  vertilTez-nous  à vous..  Seigneur  , 8c. 
n nous  nous  convertirons.  Renouvel-. 
3>  lez  nos  jours  comme  ils  éroient  au, 
33  commencement , quoiqu’il  femble 
3t  que  vous  nous  aïez  rejettez  pgurja— 
» mais , & que  vôtre  colere  foit,  fan& 
».  bornes. contre  nous.,  * 
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§.  IV. 

Etat  des  Juifs  pendant  la  Captivité,. 


LA  deftru&ion  de  Samarie  & celi 
le  de  Jerufalem  ne  furent-  que  le 
commencementdes  maux  qui  devoienc 
accabler  lesjuifs  ; ceux  qui  leur  étoient 
refervez  dévoient  être  plus-  cruels  8C 
plus  longs.-  Il  avoit  été  prédit  tant  de 
fois'  que  la  Nation  feroit  difperfée , & 
en  ce  fens  détruite , en  punition  des 
erimes  qu’entraîna  fon  apoftafie  ; & ce 
Peuple  aveugle  ne  fe  donna  aucun  re- 
lâche qu’il  n’eût  lui-même  attiré  la 
confommation  des  Orades  qui  le  mé- 
naçoient.  Mais  comme  à la  prife  de 
ces  deux  Villes  , ils  cdlerent  de  faire 
un  Corps  de  Nation  , 8c  qu’ils  furent 
répandus  en  differens  endroits , il  eftf 
néceflaire  de  les  fuivre  dans  leurs  exils, 
forcez  ou  volontaires.  Quelques-uns* 
demeurèrent  en  Judée,  d’où' ils  palfe- 
rent  en  Egipte  j d’autres  furent  trans- 
• ferez  à Ninive,  en  Médie  , ou  à Babi— 
lone  j 8c  leur  fituation  fut  differente* 
s dans  chacune  de  ces  demeures. 

En  Jude’e.  Avant  que  Nabu-~ 
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chodonofor  reprît  le  chemin  de  Babi-^- 
lone  après  le  lac  de  Jerufalem  , (0) 
il  laill'a  Godolias  pour  Gouverneur  des* 
Villes  de  Juda  , & pour  contenir  le 
relie  du  Peuple  qu’il  ne  pouvoit  ou*-, 
qu’il  ne  daignoit  pas  emmener.. Go- - 
dolias  d’un  caraéfcére  allez,  humain  a-- 
doucit  autant  qu’il  lui  fut  poflible  l’af— 
ftiétion  de  ce  Peuple  humilié. . C’elt 
ce  qui  détermina  Jérémie  à demeurer 
dans  la  Paleftine.  Quelques  - uns  des  - 
Principaux  ou  desOBiciers  de  l’ar — 
mée,  qui  s’étoient  réfugiez  dans  les;* 
Provinces  voifines  pour  ne  pas  tomber-' 
entre  les  mains  du  vainqueur  , appri — 
rent  que  Nabuehodonofor  lui  avoir- 
recommandé  les  hommesjes  femmes,- 
les  petits  enfans  des  plus  pauvres- du* 
Peuple  qui  n avoient  point  été  trans — 
férez  à Babilone.-Ils  vinrent  le  trou- 
er avec  leurs  compagnons  , & s’of- 
frirent de  reprendre  des  habitations* 
dans  le  Pais  , pourvu  qu’on  leur  pro- 
mît la  fureté.  Godolias» la  leur  jura?, 
pour  eux  ôc  pour  leurs  gens  ; & il  leurr 
dit  : » Ne  craignez  point  de  vous  fou—  # 
*>  mettre  aux  Caldéens,  & de  vous  éra — 
»*blir  dans  le  Pàïs  y vous  y ferez  les» 

1 

(0)  Isa.  C.  XL.  J <»■*,  X.  C.  ir-- 
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maîtres  de  vôtre  fort  j Sc  il  ne  tien-  <»- 
dira  qu’à  vous  d’y  vivre  hûteufe-  « 
ment.  ChoifilFez  dans  quelles  Villes 
vous  voulez  fixer  vos- demeures  ; je  « 
donnerai  ordre  qu’on  y;fafle  les  ré-  « 
parations  néceflàires  pour,  les  rer-  «• 
dre  fûres  & habitables  -,  & fi  quel-  «- 
qu’étranger  vient  y troubler  vôtre  <»-> 
repos , je  me  déclare  vôtre  protec-  je- 
teur. .Optez*  donc  , avant  que  la  fai-  c»  - 
fon  foit  plus  avancée  , afin  de  vous 
remettre  à cultiver  les  terres , & de  ce 
pouvoir  recueillir  l’huile  , le  blé  &:  «- 
k vin  dont  vous  aurez;  befoiii  pen- 
dant  l’Hiver.  » - 

Le  bruit  s’étant  répandu  dans  tou- 
tes les  Provinces  voitines  de  la  bonté 
avec  laquelle  Godolias  trairoit  ceux-' 
qui  fe  retiroient  auprès  de  lui  , &c 
comment  il  leur  donnoirdes  terres  à 
cultiver  , à charge  de  paier .feulement - 
quelque  tribut  au  Roi  de  Rabilone  , le  1 
refte  des  transfuges  vint  le  trouver  , . 
8t  rentra  dans  la  Judée  aux  mêmes 
conditions  que  les  premiers.  La  ré- 
colte dé  cette  année  fut  des  plus  abon- 
dantes., 

G’eft  dans  Poccafion  que  le  Prince 
ou  le  Miniftre  peuvent  reconnoître  fi* 
leur  Gouvernement  :a  naérité-  l’afifitc- 


frf'  D rs  S E R T A'  t r O'  N: 

tîon  du  Peuple.  Baalis  Roi  des  Am— 
monites  penfant  à fe  rendre  maître  de- 
la  Judée  avoit  confpiré  avec  Ifniacl' 
contre  Godolias.  Dès  que  les  princi- 
paux Seigneurs-  de  la  Nation  eurenr 
découvert  cette  noire  perfidie  , ils  s’af.-. 
femblerent  à Malphath  lieu  de  fa  réfi— 
dence  pour  lui  en  donner  avis  ; & Jo— 
hanan  plus  zélé  que  Tes  autres  lui  a- 
• jouta  feerettement  qn’il  avoit  réfolu' 
daller  tuer  Ifmaél  chargé  d’exécuter 
la  conjuration  , afin  d’en  arrêter  les< 
fuites , de  lui  fauver  la  vie  , & d’em- 

^îcher  que  les  reftes  de  Juda  ne  fuf. 

nt  difperfez  & ne  périment  entière- 
ment. Un  coeur  droit  a de  la  peine  à 
foupçonner  le  mal.  Godolias  lui  ré- 
pond : » Gardez-vous  bien  de  faire  ces 
>r  que  vous  dites  ; ce  qu’on  vous  arap- 
portéelt  une  calomnie  atroce.  Corn-  . 
wment  fe  pourroir-il  faire  qu’Ifmaél 
» qui  n’a  reçu  que  du  bien  de  ma  part 
» voulût  attenter  à mavie,  & trem- 
?»  per  fes  mains  dans  le  fang  de  fon> 

* >»*bienftiteur.  Il  devroit  au  contraire’ 
»vme  defFêndre  aux  rifqaes  de  la  mort 
y»  contre  quiconque  voudront  m’atta— 
» quer.  Mais  quand  même  ce  dont  on^ 
«•l’accufe  feroit  véritable,  j’aimerois* 
a»,  mieux  hazarder.  ma  vie.,  que  de  l’a-- 
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ter  à un  homme  qui  s’eft  venu  jet-  « 
ter  entre  mes  bras,  & mettre  en  mpi  « 
fa  confiance.  ,, 

Un  mois  après  , (P)  Ifmaël  vint  à 
Mafphath.  Godohas  ^e  reçut  chez  lui 
avec  politefie  ; & après  plufieurs  vifi- 
tes  il  lui  donna  à manger , & à dix 
Seigneurs  du  Pais  des  Ammonites  qui 
étoient  venus  avec  lui.  Lorfqu’Ifmacl 
s’apperçut  que  Godolias  étoit  attaqué 
de  vin  , &r  qu’il  commencent  à s’af- 
foupir  il  fe  jetta  fur  lui  , le  renverfa 
par  terre  , & lui  plongea  plufieurs  fois  - 
fon  épée  dans  le  fein.  Ses  complices  fe 
faifirent  en  même-tems  des  autres  con- 
viez , que  le  vin  avoir  prefque  mis 
hors  de  deffenfe , & les  égorgèrent  pa- 
reillement. De -là  ils  allèrent  , leurs 
épées  encore  fumantes  & à la  faveur 
de  la  nuip , attaquer  les  Soldats  Babi- 
loniens  qu’ils  tuerent  dans  le  fonf- 
meil  •,.&  ils  finirent  leur  carnage  par 
le  maflacre  de  plufieurs  Juifs , dont  ils 
appréhendoient  les  clameurs  & la  pui£ 
fance. 

Le  lendemain , quatre  vingts  hom- 
mes vinrent  de  Sichem  , de  Silo  Sc  de 
Samiafie  dans  des  habits  de  triftefle  , 


( p ) Lion.  c.  x l r. 
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qui  apportaient  dans  leurs  mains  de 
l'encens  & des  offrandes  pour  les  pré- 
fenter  au  Seigneur  dans  le  lieu  ou  a-  « 

voit  été  fon  Temple  , ou  fur  quel- 
qu’Autel  que  Godolias  avoit  fait  bâtir 
à Mafphath.  Ffmacl  alla  au-devant, 
d’eux  en  verfant  des  larmes , 6c  il  leur 
dit  : Venez  voir  Godolias  qui  eft  dans 
l’aftliétion.  Lorfqu’ils  furent  arrivez- 
au  Gouvernement , il  fe  jetta  fur  eux 
avec  toute  fa  troupe  , & les  mit  en,” 
pièces  excepté  dix  r à qui  il  fauva  la;’ 
vie  en  conlidération  de  quelques  tré- 
fors  cachez  qu’ils  lui  indiquèrent,  6c 
de  quantité  de  blé  , d’orge,  d’huile  6c 
de  miel  qu’ils  lui  promirent.  Il  s’em- 
para ainfi-de  MâfphatK  à main  armée  r. 
il  y fit  prifonnier  tout  ce  qui  étoit  ref, 
té  du  Peuple  -,  6c  en  s’en  retournant 
chez’  le  Roi  des  Ammonites*,  il  em- 
mena avec  lui  les  filles  du  Roi  Sédé- 
cias  , que  Nabuzardan  avoit  recom- 
mandées à Godolias. 

Quelqu’innocens  & affligez  que  fuf- 
iènt  les  Juifs  de  cet  attentat , ils  crai- 
gnirent que  Nabuchodonofor  n’en  ac- 
cufàt  la  Nation  , & ne  vînt  s’en  ven- 
ger cruellement.  Déformais  ils  n’eu- 
rent plus  de  repos , 6c  ils  fe  perfuade- 
rent  qu’il  éxoit  de  la  prudence  d’aller. 
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«bercher  un  aziledans  un,Roïaume 
.etranger.  Johanan  vint  à leur  tête  le 
préfenter  à Jérémie, & ils  le  prièrent  de 
confulter  le  Seigneur  fur  ce  quiils  de~ 
voient  faire  dans  une  circonflance 
aufli  critique  j promettans.avec  fer- 
ment d'exécuter  ce  qu'il  leur  ordon- 
nèrent. (?). 

Dix  jours  après  , le  Seigneur  mani^ 
fefta  fa  volonté  au  Proféte  , qui  fie 
affembler  tout  le  Peuple  depuis  le  plus 

{»etit  jufqu’au  plus  grand , & leur  par- 
a ainfi..  » Voici  ce  que  dit  le  Sei-  tc 
gneur,  le  Dieu  d’Ifracl , auquel  vous  tc 
avez  voulu  que  je  m'àdrefîade,  pour'*6 
préfenter  vos  prières  devant  lui.  Si *e 
vous  demeurez  en  repos  d'ans  ce  *c 
Païs,  je  vous  édifierai , & je  ne  vous tç 
détruirai  point  , je  vous  prendrai  “■ 
Tous  ma  protection  ^ car  je  fuis  ap-  *c 
paifé  par  le  mal  que  je  vous  ai  fait.  ‘fc 
Ne  craignez  point  le  Roi  de  Rabilo-  tft 
ne  qui  vous  remplit  de  fraïeur  -f  ne  *c 
lé  craignez  point , parce  que  je  fuis ** 
avec  vous  pour  vous  fauver  & vous  ** 
tirer  d’entre  fes  mains.  Je  répandrai **, 
fur  vous  mes  mifericordes  , j’aurai {C- 
compafîîon  de  vous , & je  vous  fe-*^ 
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„ rai  demeurer  en  paix  dans  vôtre 
,,  pais.  Que  fi  vous  dites  : Nous  nç 
demeurerons  point  dans  cette  terre , 
& nous  n’écouterons  point  la  voix 
du  Seigneur  , & que  vous  répon- 
diez , nous  n’en  ferons  rien  , mais 
nous  nous  retirerons  en  Egipte  oi\ 
» nous  ne  verrons  point  de  guerre,  où 
nous  ne  fouflrirons  point  la  faim,& 
nous  y demeurerons  en  paix.  Ecou- 
tez la  parole  du  Seigneur , Reftes 
de  Juda.  Si  vous  prenez  lajéfolu- 
tion  de  vous  retirer  en  Egipte , &c 
„ que  vous  vous  y retiriez  en  effet 
,,  pour  y demeurer  , l’épée  que  vous 
„ craignez  tant  vous  y furprendra , la 
,,  famine  qui  vous  donne  tant  d’in- 
„ quiétudes  s’y  attachera  à vous  , & 
„ vous*  y mourrez..  Tous  ceux  qui  fa 
„ font  obftinez  à vouloir  paffer  en 
Egipte  pour  y demeurer,  mourront 
par  le  glaive  , par  la  famine  & par 
la  pefte  ; il  n’en  reftera  pas  un  feub, 
& nul  n’échappera  aux  fléaux  que 
„ je  ferai  tomber  fur  eux.’ 

,,  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
,,  des  armées  le  Dieu  d’ifracl  : Conr- 
5,  me  ma  fureur  & : mon  indignation 
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fe  font  allumées  contre  les  habitans 
de  Jerufalem,  ainû  ma  colere  s’al- 
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lumera  contre  vous  lorfque  vous  Te-  tc 
rez  entrez  dans  l’Egipte  ; vous  de-  <e 
viendrez  l’objet  de  lexécration  , de  <c 
l’étonnement,  delamalédiétion  des t£ 
infultes  des  hommes  , & vous  ne  te 
verrez  plus  cette  terre.  Voici  donc  £f 
ce  que  le  Seigneur  vous  dit,  ô Relies £C 
de  Juda  : n’allez  point  en  Egipte  , tc 
& alTûrez-vous  , félon  ce  que  je £t 
vous  le  protefte  aujourd’hui  , que  £< 
vous  avez  trompé  vos  âmes , lorf-  “ 
que  vous  m’avez  envoie  vers  le  Sei- cr 
gneur  nôtre  Dieu  , en  me  difant  : £< 
Priez-le  pour  nous  ; rapportez-nous ££ 
tout  ce  qu’il  vous  aura  dit , & nous £C 
le  ferons.  A préfent  je  vous  annon- £C 
ce  ce  qu’il  m'a  dit , & vous  ne  vou- cc 
lez  point  écouter  fa  voix.  Je  vous £C 
le  répété  , & alfûrez-vous  que  vous tc 
mourrez  par  l’épée  , par  la  famine , <c 
Sc  par  la  pelle  dans  ce  même  lieu  “ 
où  vous  avez  réfolu  d’établir  vôtre  u 
demeure.  „ 

Tout  elïraïant  que  fût  ce  difcours , 
il  ne  fit  pas  plus  d’impreffion  fur  les 
Juifs  aveugles  & endurcis  que  ceux 
que  le  Proféte  leur  avoir  tenus  juf- 
qu’à  ce  jour.  Ils  lui  répondirent  par 
le  minillere  d’Azarias  & de  Johanan  : 
,,  Vous  nous  dites  ici  des  menfon- 
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ges.  (r)  Le  Seigneur  nôtre  Diea 
,,  ne  vous  a point  ordonné  de  nous 
dire  de  fa  part  de  ne  point  entrer 
„ en  Egipte  pour  y établir  nôtre  de*. 

meure.  Mais  c’eft  Baruch  fil?  de 
„ Nerias  qui  vous  anime  contre  nous 
pour  nous  livrer  entre  les  mains  des  ' 
„ Caldéens  , dont  vous  l’avez  retiré, 
.,i  II  ne  cherche  qvi’à  expofer  nôtre  vie 
„ pour  fa  rançon  j & nous  faire  me- 
e,  ner  à Babilone.  “ ils  fe  fortifièrent 
des  uns  les  autres  dans  -cette  réfolu- 
tion  j fe  raflemblerent  tous  peu  de 
jours  apres  de  diïferens  endroits  , 8C 
paflerent  en  Egipte  , forçans  Jérémie 
& Baruch  de  les  accompagner.  C’eft 
ainfi  que  les  Juifs  abandonnèrent  en. 
Corps  la  terre  que  le  Seigneur  leur 
avoir  donnée  , & qu’ils  fe  difperferent 
en  Egipte  , ou  -en  d’autres  endroits  , 
craignans  plus  de  tomber  entre  les 
mains  de  Nabuchodonofor  qu’en  cel- 
les du  Seigneur.  Tout  cela  arriva  dans 
l’année  de  l’incendie  de  Jerufalem. 

En  Egipte.  A peine  y font-ils 
entrez  qu’ils  portent  leur  encens  & 
leurs  viétimes  aux  Dieux  du  Pais  , & 
qu’ils  fe  livrent  a l’infenfé  Politéifme 

(r.)  Idem.  C.  XL  III. 
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des  Egiptiens.  Jérémie  les  en  reprit 
plufieurs  fois  en  particulier.  Mais  en- 
fin Dieu  lui  ordonna  d’aller  par  toute 
l’Egipte  , ou  il  y auroit  des  Ifraclites 
idolâtres  , & de  leur  annoncer  qu’ils 
étoient  devenus  l’anathême  de  les  ven- 
geances. (/) „ Parole  de  Dieu  adref-  M 
léc  à Jérémie  pour  la  porter  à tous  “ 
des  Juifs  qui  habitoient  dans  le  Pais  “ 
d’Egipte  , à Magdalo  , à Taphnis  , “ 
à Memphis.,  & dans  le  Pais  de  Pha- ,e 
turcs  ( ou  laThébaïde.  ) Voici  ce  “ 
<jue  dit  le  Seigneur  des  armées , le  ** 
le  Dieu  d’Ifracl  : Vous  avez  vû  les  ce 
maux  que  j’ai  fait  venir  fur  Jerufa-  w 
lem  , & fur  toutes  les  Villes  de  Ju-  M 
da  ; vous  voïez  qu’elles  font  au-  “ 

Î'ourd’hui  défertes  & fans  aucun  ha-  M 
>itant  ; parce  qu’ils  ont  irrité  ma  c< 
•colere  par  les  crirties  qu’ils  ont  corn-  “ 
mis  en  facrifiant  à des  Dieux  étran-  “ 
gers  , & adorant  ceux  qui  n’étoient te 
connus  ni  d’eux  , ni  de  vous , ni  de  “ 
vos  peres.  J’ai  eu  un  très-grand  foin  te 
de  vous  ènvoïer  mes  Serviteurs  & “ 
mes  Profctes  } & de  vous  faire  dire  “ 
par. eux- : Ne  commettez  point  tou-c< 
tes  ces  abominations  que  je  dételle.  “ 

(/■)  Idem..  C.  XL  IV. 
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Et  cependant  ils  ne  m’ont  point  é- 
couté  , ils  ne  fe  font  point  rendus  à 
ma  voix  pour  fe  convertir  de  leur 
malice  , & ne  plus  facrifier  aux 
dieux  étrangers,  Ainfi  ma  colere  &C 
J}  ma  fureur  fe  font  allumées  , elles 
ti  ont  embrafé  les  Villes  de  Juda  &c 
les  grandes  Places  de  Jerufafem,  qui 
ont  été  changées  en  cette  folitude  8c 
J5  cet  abandonnement  où  on  les  voit 
aujourd’hui. 

A préfent  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur des  armées , le  Dieu  d’ifracl  : 
Pourquoi  commettez  - vous  un  fi 
grand  mal  contre  vous-mêmes,  pour 
faire  mourir  parmi  vous  & extermi- 
„ ner  du  milieu  de  Juda  les  hommes , 
s>  les  femmes  , les  enfans , & vous 
mettre  dans  un  état  où  il  ne  refte 
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„ plus  rien  de  la  Nation  ? Vous  irri- 
„ tez  ma  colere  par  les  œuvres  de  vos 
„ mains  , en  ficrifhnt  à des  dieux 


étrangers  au  Pais  d’Egipte , où  vous, 
êtes  allé  établir  vôtre  demeure  pour 
„ y périr  malhûreufement , 8c  y de- 
„ venir  l’opprobre  & la  malédiction 
» de  toute  La  terre.  Avez-vous  oublié 
„ les  crimes  de  vos  peues , les  crimes 
m des  Rois  de  Juda  , les  crimes  de 
» leurs  femmes , vos  propres  crimes , 

» 8c 
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& les  crimes  de  vos  femmes  ? Vous  <« 
ne  vous  en  êtes  poinc  purifiez  juf-  « 
qu’a  ce  jour  ; vous  n’avez  point  « 
craint  mon  Nom  , ni  accompli  mes  « 
préceptes.  C’eft  pourquoi  je  ne  vous  « 
regarderai  plus  a l’avenir  que  pour  « 
répandre  fur  vos  têtes  un  déluge  de  « 
maux.  <Je  perdrai  tout  Juda,  & les  « 
reftes  de  ce  Peuple , qui  fe  font  opi-  « 
niâtrez  à vouloir  venir  en  Egipte  « 
pour  ÿ habiter.  Ils  périront  par  l’é-  « 
pée  & par  la  famine  depuis  le  plus  « 
petit  julqu’au  plus  grand  -,  & ils  de-  <* 
viendront  l’objet  de  l’exécration,  de  “ 
l’étonnement , de  la  malédiction  & w 
des  infuhes  de  tous  les  hommes.  « 
Tous  ceux  qui  écoutoient  Jérémie  , 
fachans  que  leurs  femmes  facrifioient 
aux  dieux  étrangers  , & toutes  leurs 
femmes  qui  etoient  accourues  en  grand 
nombre  , lui  répondirent  : « Non  , “ 
nous  ne  recevrons  point  de  vôtre  ‘c 
bouche  les  paroles  que  vous <c 
nous  dites  #au  Nom  du  Seigneur  ; tc 
mais  nous  accomplirons  les  vœux  “ 
que  nous  avons  prononcez  de <e 
nous  - mêmes  , en  facrifiant  à la  <c 
Reine  du  Ciel , & en  lui  offrant  des cc 
oblations , comme  nous  avons  fait , c< 
nous  & nos  peres , nos  Rois  & nos  ^ 
’ Tome  IL  R 
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„ Grands  dans  les  Villes  de  Juda  8i 
„ dans  les  Places  de  Jerulalem  ; car 
,,  alors  nous  avons  eu  tout  en  abon- 
„ dance  , nous  avons  été  hûreux  , 8c 
,,  nous  n’avons  foufFert  aucun  maL 
„ Mais  depuis  que  nous  avons  inter- 
,,  rompu  nôtre  culte  à la  Reine  du 
„ Ciel , nous  avons  été  réduits  à la  der- 
,,  niere  indigence  , & pluûeurs  de  nos 
„ freres  font  péris  par  l’épée  & la  fa- 
„ mine,  » 

Le  Proféte  leur  répondit.  « Vos 
malheurs  11’ont  été  que  trop  réels  ; 
mais  vous  vous  trompez  dans  l’at- 
tribution.  Le  Seigneur  ne  s’eft-il  pas 
,,  fouvenu  des  facrifices  que  vous  lui 
M avez  offerts  dans  les  Villes  de  Juda 
„ 8c  dans  les  Places  de  Jerufalem  , 8c 
fon  cœur  en  a été  toûché.  Mais  il  ne 
„ pouvoit  plus  foûtenir  vôtre  malice  & 
„ vos  inclinations  corrompues  -,  8c  c’eft 
pour  cela  que  vôtre  terre  a été  ré- 
, 5 duite  dans  la  défolacion  où  vous  la 
„ favez  aujourd’hui.  Tous  ces  maux 
„ qui  vous  affligent  ne  vous  font  arri- 
,,  rivez  que  pour  avoir  facrifié  aux  ido- 
,,  les , pour  avoir  péché  contre  le  Sei- 
j,  gneur  , & méprifé  fes  ordonnances. 
5,  Mais  écoutez  l’Arrêt  qu’il  -vient  de 
prononcée  contre  vous.  J’ai  juré 


1 


Digitized 


Stra  LfcS  PROFÏTItX  $$ J, 
f>ar  mon  grand  Nom  , a-c’il  die , que  “ 
mon  Nom  ne  fera  plus  dans  la  bou- <e 
che  d’aucun  Juif  partoute  l’Ecripte  , « 
•&  qu’ils  ne  diront  plus  : Vive  îe  Sei-  (i 
gneur  nôtre  Dieu.  Je  veillerai  fur  « 
eux  , non  pour  leur  bonheur  , mais  c<j 
pour  leur  malheur  ; & tous  les  hom-  “ 
mes  de  Juda  qui  habitent  en  Egipte  “ 
feront  exterminez»  Il  n’y  en  aura  <c 
d’exceptez^  qu’un  très-petit  nombre,  « 
ceux  qui  feront  retournez  en  Juda  “ 
pour  fuir  devant  l’épée  du  Vain-  « 
•queur.  Les  autres  {auront  par  expé-  <f 
rience  de  qui  la  parole  fera  accom-  « 
plie , fi  ce  fera  la  mienne  ou  la  leur.  {c 
Voici  le  Egne  que  je  voüs  donne  pour  <c 
vous  affûrer  que  ce  fera  moi  qui  vous  fS 
punirai  en  ce  lieu  : .Je  vais  livrer  tc 
Pharaon  Ephrée  Roi  d’Egipte  entre  «« 
les  mains-de  fes  ennemis  8c  de  ceux  ce 
qui  cherchent  à lui  ôter  la  vie,  corn- 
me  j’ai  livré  Sedecias  Roi  de  Juda  « 
entre  les  mains  de  Nabuchodo-  «*• 
ïiofor  Roi  de  Babil one.  » • 

En  effet , la  cinquième  année  de- 
puis l’embrafement  de  Jerufalem  ( # ) ,. 
ï>Jabuchodonofor  entra  avec  une  gran- 
de ai  mée  dans  la  balle  Syrie  , s’en  ren- 
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dre  maître  , vainquit  les  Ammonites  de 
les  Moabites,  porta  enfuite  Ja  guerre 
en  Egipte  , la  conquit , tua  Ephrée  , 
établit  un  autre  Roi  en  fa  place  ; fit  un 
carnage  affreux  des  habitans  j de  em- 
mena captifs  en  Babilone  tous  les  Juifs 
qui.  fe  rencontrèrent  en  ce  pais , à la 
rélerve  d’un  petit  nombre  qui  s’étoient 
fauvez  dans  la  Paleftine.  Par  cette  der- 
nière défaite  , tout  le  refte  de  la  Nation 
< fut  transféré  dans  la  grande  Afie.  Mais 
comme  ils  habitoient  en  différentes 
villes  , leur  fituation  ne  fut  pas  la 
même. 

A Babilone.  Le  premier  tranf. 

{ioitdes  Juifs  qui  fut  fait  en  cette  Vil- 
e arriva  la  4e  année  du  régné  de  Joa- 
kim  , où  commencent  les  foixante  de 
dix  ans  de  captivité  prédits  par  Jéré- 
mie , 606  avant  J.  C.  Le  fécond  elt 
de  fept  ans  après  , où  ce  Prince  périt 
cruellement  après  trois  ans  d'hoftilitez 
Si  de  fiégeen  599.  Letroifiéme  eft  à 
la  mort  de  Sedecias , lorfque  Nabuzar- 
dan  détruifit  Jerufalem , en  5 88. 

Parmi  ces  captifs  , il  s’en  trouva 
trois  que  le  Seigneur  diftingua  lui-mê- 
me , par  l’efprit  de  Profétie  dont  il  les 
remplit.  C’etoient  Ezechiel , Baruch  k 
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& Daniel.  L’Hilloire  de  ces  Profites 
apprend  celle  de  leurs  freres,  - 

La  Million  d’Ezechiel  commença 
par  cette  grande  Villon  ( « ) , où  le  Sei- 
gneur fe  montra  à Ton  efpric  au  milieu 
de  fa  Gloire  & de  fa  Majefté  -r  environ- 
né de  nuages  , de  feu,  d’un  métail  éclat- 
rant , & de  ces  quatre  animaux  mille* 
rieux  tous  couverts  de  Hierogliphe*. 
C’étoit  afin  de  lui  infpirer  plus  de  ref- 
peél  pour  les  révélations , & d’y  ren- 
dre plus  attentifs  ceux  à qui  il  en  fe- 
roit  le  rapport.  De-là  il  fut  envoie  vers 
fes  freres  pour  leur  annoncer  les  def- 
féins  du  Ciel  fur  eux  & fur  les  autres 
qui  étoient  encore  à Jerufalem  (*). 
*>  Fils  de  l’homme  , lui  dit  Dieu  , ie  » 
vous  ai  donné  pour  fentinelle  à la  « 
maifon  d’Ifraël  ; vous  écouterez  mes  ce 
paroles , & vous  leur  annoncerez  ce  « 
que  vous  aurez  appris  de  ma  bouche.  « 
Sf,  lorfque  je  dirai  à l’impie  : Vous  « 
ferez  puni  de  more , vous  ne  lui  par-  « 
lez  pas  afin  qu’il  fe  détourne  de  Fini-  « 
quitê  & qu’il  vive , l’impie  mourra  << 
dans  fon  péché  ; mais  je  vous  rede-  « 
manderai  fon  ame.  Si  vous  l’avertif-  et 
fez  de  revenir  à moi , & qu’il  ne  vous  « 

(«)  Eztcn.  C.  I-1 1 1. 

( * ) C.  I II.  f.  i 7. 
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t)  écoute  pas  , je  ne  vous  en  demande- 
» rai  point  comte.  » 

Dès  lors  toutes  Tes  paroles  & les  ac- 
tions ne  furent  qu’une  prédication  con- 
tinuelle (3) , addrelTée  tantôt  à fes  frè- 
res captifs  , tantôt  à ceux  qui  étoient 
reliez  à Jerufalem , & qui  continuoient 
d’irriter  le  Ciel  par  leur  injuflices  & 
leur  idolâtrie.  Il  déploroit  leur  funefte 
aveuglement , & la  triftefle  de  leur  fu- 
rure  deftinée , que  Dieu  lui  faifoit  con- 
noître  & exprimer  par  toutes  fortes  de 
ümboles.  C’eftdans  cette  vue  qu’il  le 
fait  enfermer  au  milieu  de  fa  maifon 
êc  qu’il  lui  montre  les  chaînes  dont  il 
fera  chargé.. Il  lui  ordonne  de  tracer  fur 
une  brique  le  plan  de  Jerufalem  , & de. 
hgurer  un  fiége  autour  de  fes  murailles 
par  une  armée  qui  l’environne  ; puis 
de  dormir  premièrement  fur  le  côté' 
gauche  pendant  trois  cent  quatre-vingt- 
dix  jours,  & en  fuite  fur  le  côté  droit- 
pendant  quarante  jours  , pour  avertir 
les  dix  Tributs  des  délais  qui  leur 
avoient  été  accordez  , 8c  la  jnaifon  de 
Juda , du  tems  où  arriveroit  fon  der-. 
nier  châtiment. 

* Il  le  tranfporte  en  efprit  à Jerufalemi 

( y ) Depuis  le  Ch.  I V.  jufiju’au  X X I V. 
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sD  l’entrée  du  Temple , vis  à vis  l’idole 
•de  la  jaloufie  , c’écoit  Baal , & il  lui 
montre  par  une  brèche  faite  à la  mu. 
raille  les  images  de  toutes  fortes  de 
reptiles  & d’animaux  , l’abomination 
de  la  Maifond’lfraël  •,  avec  foixante  & 
dix  des  anciens  qui  étoient  dcbouts  ; 
J’encenfoir  à la  main , figure  de  ce  qu’ils 
faifoient  chacuns  dans  le  fecret  de  leurs 
amaifons,  D’un  autre  côté  il  voit  les 
femmes  qui  pleuroient  Adonis  la  divi- 
nité profane  des  Phéniciens  ; & entre 
le  veltibule  & l’autel , lieu  deftine  aux 
&uls  Prêtres , vingt-cinq  hommes  qui 
tournoient  le  dos  au  Temple  du  Sei- 
gneur & qui  adoroient  le  foleil  levant, 
Ënfuite  il  apperçoit  fix  hommes  qui  ont 
ordre  de  «allacrer  dans  Jerufalem  tous 
ceux  dont  le  nom  n’elt  pas  marqué 
d’un  Tau.  Il  s’élève  contre  les  faux 
Profères  qui  ieduifent  le  Peuple  cHoi- 
fî  -,  & annonce  la  derniere  ruine  de 
Jerufalem , quelques  fois  par  la  para- 
bole d’une  Lionne  & des  Lionceaux , 
d’autresfois  fous  la  figure  d’une  vigne 
qui  jette  de  fes  propres  branches  une 
flâme  horrible  dont  fes  fruits  font  dé- 
vorez. Tantôt  il  peint  les  infidelitez  de 
Samarie  & de  Jerufalem  fous  l’emblê- 
me  de  deux  femmes  débauchées , OoU 
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la  &Ooliba,  & la  punition  qui  leureft 
refervée.  Tantôt  il  repréfente  la  defo- 
lation  dejerufalem  par  la  comparaifon 
d’une  marmite  pleine  de  viande  , dont 
châques  morceaux  feront  jettcz  après 
avoir  bouillis  long-tems;  ou  bien  il  eft 
privé  de  fa  femme  fans  qu’il  lui  foit 
permis  d’en  prendre  le  deürl , quoi- 
qu’il l’eût  tendrement  aimée.  Si  quel- 
ques-uns du  peuple  murmurent  de  la. 
ièvérité  de  fes  châtimens  qu’ils  ne 
Croient  dûs  qu’à  leurs  peres , il  les  af- 
fûte au  nom  duSeigneur  que  déformais 
l’ame  qui  a péché  portera  feule  la  pei- 
ne de  fes  crimes. 

Sur  ce  principe  il  allure  (■*.)  qu’au 
tems  marqué  les  enfans  d’ifraël  & de 
Juda  qui  gémilfent  dans  utt  terre  é- 
trangére  feront  réunis  dans  leur  pa- 
trie. Il  confirme  cette  promette  paru» 
miracle  frappant  qui  r’anime  des  os 
fecs  Sc  arides  ; &c  par  la  jondkion  de 
deux  morceaux  de  bois  qui  n’en  font 
plus  qu’un  dans  fa  main.  U voit  déjà 
rebâtir  le  Temple  , &:  l’Autel  fumée 
les  Sacrifices  qu’on  y offre  avec  fer- 
veur -,  & dans  la  plénitude  des  tems  y 
un  nouveau  Peuple  que  la  grâce  ren~ 

. (O  Idem.  ç.  xxx VII. 
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dra  fidèle  & docile  à jamais. 

L’accomplifTement  du  palTe  don- 
noit  aux  Captifs  de  la  première  tranf- 
migration  des  efpérances  pour  l’ave- 
Bir.  Ils  voïoient  dans  leur  fituation 
toutes  les  anciennes  Proféties  exécu- 
tées à la  lettre  ; ils-  n’ignoroient  pas 
que  leur  retour  avoit  été  prédit , 8c 
cju’il  étoit  attaché  à la  converfion  de 
kurs.mceurs;  plufieurs  quittèrent  donc 
les  Idoles  , & fe  déterminèrent  d’at- 
tendre en-patience  le  jour  du  Seigneur. 
C’eft  dans  cet  efprit  qu’ils  prièrent 
qu’ils  jeûnerent , 8c  répandirent  des 
larmes  en  fa  préfënce.  ( * ) Ils  amafle- 
rent  même  une  l'omme  d’argent  qu’ils 
envoïerent  à Jerufalem  par  le  Profère 
Baruclr , pour  acheter  des  holocauftes 
& de  l’encens  pour  les  offrir  fur  l’Au- 
tel du  Seigneur  , tant  pour  leurs  pé- 
chez que  pour  la  vie  deNabuchodo- 
noforRoidè  Babilone , & pour  celle 
de  Baltafl'ar  fon  fils  ; afin  que  leurs 
jours  fur  la  terre  fullent  comme  les 
jours  du  Ciel  , & que  leur  régné  fût- 
pour  longues  années. 

Le  même  Profère  avoir  compofé 
par  infpiration  de  Dieu  une  Priere  fort 

3 

(a)  B a rw  ch.  C.  I.  & fu'rv.  .c 
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longue  & fort  touchante  , où  il  faifofe 
parler  le  Peuple  qui  confefloit  la  gran- 
deur de  fes  iniquitez  , la  Jultice  du 
Seigneur  dans  la  punition  qu’il  en  ti- 
roir , enfin  qui  ie  confioit  dans  fes. 
promelfes  , pour  attendre  l’effet  de- 
fes  milericordes.à  venir..  Baruch  avoir 
lû  cette  Priere  un  jour  que  fes  freres 
captifs  étoientallemblez  ; & ils  en  eu- 
rent le  cœur  fi  touché  qu’ils  le  priè- 
rent de  la  porter  avec  leurs  offrandes 
à ceux  qui  étoient  encore  à lerufa- 
■ lem.  On  ne  peut  fe  difpenfer  d’en 
rapporter  quelques  traits  pour  en  don-» 
ner  une  idée.  ,,  Le  Seigneur  eft  julte 
„ dans  toutes  fes  voies  , & nousiom-  , 
mes  dignes  de  la.confufion  qui  cou-. 
^.vre  nôtre  vifage.  Nous  avons  péché 
„ devant  le  Seigneur  nôtre  Dieu,  nous;  * 
,,  ne  l’avons  point  crû,  & n’avons  çt|: 

„ aucune  confiance  en  lui.  Depuis 
jj'ÏO.U-R  QJLt’w.  a tire’  NOS  PERES  DE 
„ i’Egjptb  , nous  avons  vécu  dans; 

„ l’incrédulité  , dans  la  difiipation  8ç 
u l’égarement  de  nôtre  efpric  ; &:  nous 
„ nous  fommes  retirez  de  lui  pour  ne 
„ point  écouter  fa  voix„ 

„ Ç’eft  pour  tant  de  crimes  qu’il  a 
vérifié  la  parole  qu’il  avoit  ad  reliée 
aux  Juges  qui  oui  conduit  Ifraël  3 à 
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ttos  Rois,  à nos  Princes  & à tout  “ 
le  Peuple  par  Tes  Profétes.  Il  a fait  “ 
tomber  fur  nous' de  fi  grands  maux  u 
^u’on  n’en  a jamais  vû  de  fembla-  cc 
blés  fous  le  Ciel  ; un  homme  aïant  “ 
mangé  la  chair  de  fon  propre  fils  & “ 
la  chair  de  fa  propre  fille.  Ces  mal-  *c 
heurs  ne  nous  font  arrivez  , Sei-‘* 
gneur  que  pour  n’avoir  pas  voulu  c< 
écouter  vos  Serviteurs  les  Profétes , “ 
qui  nous  preffoient  de  nous  rendre  **' 
au  Roi  de  Babilone. V ous  avez  mon-  tc 
tré  la  certitude  de  vos  paroles  , en tc 
faifant  tranfporter  les  os  de  nos  Rois <c 
ôc  ceux  de  nos  peres  hors  de  leurs  46  ' 
lieux  naturels.  V ous  avez  auffi  ré- 44 
duit  ce  Temple  où  vôtre  faim  Nom 
avoir  été  invoqué  dans  l’état  où 
nous  le  voïons  aujourd'hui , àcaufe  44  " 
des  iniquitez  d’Ifraël  & de  Juda.  Et  Ie 
eti  tout  cela  , Seigneur , vous  nous  t4  ' 
avez  traitez  félon  vôtre  bonté  & vô- 44 
-tre  grande  mifericorde  i'comme" 

V O U S l’  A V J ET  DECLARE’  PAR  44' 

Woyse  vôtre  Serviteur  , lorf- 
ique  vons  lui  ordonnâtes  d’écrire  44  ‘ 
■vôtre  Loi  pour  les  enfans  d’Ifraël:*4' 
en  difant  Si  VOUS  n’e coûtez 

TOINT  MA  VOIX  , tÔUTE  iCETTt'w' 
«fcAMDE  MULTITUDE-  D’HOMMES 

, , R vjj 
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J,  SERA  REDUITE  A UN  TRES-PETIT 
NOMBRE  DANS  LES  NATIONS  PAR- 


>y  MI  LESQUELLES  JE  LES  DISPERSE- 

rai.  Car  je  fais  que  ce  Peuple  ne 
m’écoutera  point  , parce  que  c’elt 
un  Peuple  qui  a la  tête  dure. 

,,  Mais  il  rentrera  enfin  en  lui-mê- 
me dans  la  terre  où  il  aura  été  me- 
, né  captif;  & ils  lauront  que  c’eft 
moi  qui  luis  le  Seigneur  leur  Dieu. 
Je  leur  donnerai  un  cœur  & ils 
comprendront  , des  oreilles  &c  ils 
.entendront.  Ils  me  loueront  dans  la 
.terre  de  leur  captivité  ; & ils  fe  fou- 
viendront  de  mon  Nom.  Ils-quitte- 
,,  ront  cette  dureté  qui  les.  rend  com- 
3i  me  infléxibJes  „ & cette  malignité" 
,,  de  leurs  œuvres  , parce  qu’ils  fe  foiw 
jj  viendront  de  la  voie  de  leurs  peres  . 
„ qui  ont  péché  contre  moi.  Je  les 
„ rappellerai  dans,  la  terre  que  j’ai  pro- 
mife  avec  ferment  à Àbrahahi  à 
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j,  Ifaac  & à Jacob  , & ils  en  feront 
„ les  maîtres.  Je  les  multiplierai  , ôc 
„ ils  ne  diminueront  point-  Je  ferai 
,,  avec  eux  une  alliance  qui  fera  éterT 
jj  nelle,  afin  qu’ils  foient  mon  Peu- 
,,  pie  , & que  je  fois  leur  Dieu.  Enfin 
jj  je  ne  ferai  plus  fortfr  les  enfans  d’if. 
„ raél  qui  font  mon  Peuple  de  la  terr« 
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que  je  leur  aurai  donnée»  ,* 

On  voit  par  cette  Priere  , qui  re- 
trace en  entier  le  plan  de  Dieu  lùr  les. 
Juifs  r que  toute  leur  hilloire  à rap- 
port à la  captivité  prife  dans  Les  cau- 
fes , dans  les  prédirions  , en  elle- 
même  , de  dans  lès  fuites.  Ce  fut  cette 
difpofition.  où  éroit  Baruch. & qu’ü 
tâchoit  d’infpirer  àfes  freres  ,.qui  dif- 
polâ  favorablement  l’elprit  du  Prince, 
à fon  égard  & qui  lui  fit  obtenir  per- 
million,  d'aller  a Jerufalem  porter  les. 
offrandes  &c  fon  livre  au.  nom  des  Cap- 
tifs de  Babilone» 

Daniel-av oit  déjà  hureufement  pré- 
venu Nabucbodonolor  en  leur  faveur, 
La  troifiéme  année  depuis  la  première 
tranimigrarion  , (•£).. il  Lui  av oit  ex- 
pliqué ce  fameux  fongè  de  la  Statue 
compoféé  de  difFerens  métaux.&  d’ar- 
gilei.  Le  Roi  en  avoit  été  fi  rempli 
d’admiration  qu’il  ne  put  s’empêchec 
de  reconnoître  que  le  Dieu  des  Hé- 
breux étoit  véritablement  le  Dieu  des 
Dieux  , & le  Seigneur  des  Rois , qui 
révéle'les  fécrets  Tes  plus  cachez.  Il 
fit  de  grands  préfens  au  Proféte  , lui- 
donna  le  Gouvernement  de  toutes  les 

(*)  Dah.  c.  i.  & il 
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Provinces  de  Babilone  , l’élévâatfi 
dellus  de  ceux  qui  poffedoient  les  pte-*-- 
mieres  dignitez;  Sidrac  , Mifacn  & 
Abdenago-  eurent  auflï  l’Intendance, 
des  Affaires  de  la  Province  de  Babi-- 
lt>ne. 

Ils  profitèrent  de  leur  créait  pour' 
obtenir  du  Roi  que  les  Juifs  * dont" 
on  n’avoit  aucun  fujet  de  fe  plaindre  ,, 
vivroient  félon  leur  Loi  & leurs  coû-- 
tumes  particulières  ;•&  qu’ils  auroient- 
des  Juges  pour  connoître  dès  diffe — 
rens  qui  naîtroient  parmi  eux  , en  ce- 
qui  concernoit  leur  Religion.  Ces  a ff 
femblées  le  tenoient  chez  un  de  leurs  * 
principaux , nommé  Joaltim  lors- 
que rhiftoire  de  la  cnafte  SuzanneToit» 
époufe  arriva  , par  la  calomnie  de  ces  • 
deux  Vieillards  impudiques  qui  pTéfi-- 
doient  aux  Jugemens  des  contefta — 
rions.  Perfonne  n’igno'recommenrDa-- 
ïfiel  , qoi  pouvoit  être  alors  dans  fft, 
" vingt -troifième  année  , (<*)  délivrai 

i » ‘ - * « 

(O  Ibid.  c.  xiii: 

( d ) Je  fais  que  l’on  mer  communément  cerne  Hif-'- 
toire  avant  l'explication  du  Songe  de  Nabucbodono- 
fôr  , par  une  con;e£hire  fondée  fur  le  Verfct  64.  de  ce  - 
Chap.  & fut  le  témoignage  de  quelques  Ancien* , qui 
ne  donnent  en  ce  rempli  que  douze  ans  à UanfeT. 
Mais  ceia  ne  p.iroît  point  aiTorti  avec  l’Hiiloire.  le- 
Songe  de  Nalmchodouofot'.nrriv.t  la  fcjcoruie  année, de 
fbn  régné.-  II  auroit  donc  fallu  que  dès  la  première 


DigitizecTby 


SV  K tES  PR'O'PTTTE'Si-  T99*'  r~ 
cette  fainte  femme  , & les  fit  con- 
damner par  le  Peuple  Juif  au  même: 
fupplice  qu’ils  fe  préparoient.  de  faire- 
fouffrir  à. Suzanne.. 

Cet  événement  fit  grand  bruit  à-. 
Babilone  ; & la  fagelîè  avec  laquelle, 

Daniel  s’y  étoit  comporté.  («•)  aug- 
menta l’eftime  & l’atfèébion  que  le-: 

Prince  avoir  déjà  conçue  pour  lui.  Il 
avoir  fouvent  l’honneur  de  manger  à 
fa  table.}  il  étoit  de  tous  fes  Conleils  / 

& il  lui  parloir  librement-  Ce  fut 
dans  une  de  ces  converfarions  familiè- 
res qu’il  lui  demanda  pourquoi  il  n’a— 
doroit  pas  fon  Dieu  Bel.,(  «)  Daniel 
lui  répondit  î-„  Seigneur  ,.c’ett  par^“ 
ce  que  je  n’adore  point;  les  Idoles  , ** 
qui  font  faites  de  la  main  dés  hom-  **- 
mes , mais  le  Dieu  vivant  qui  a créé  ‘ * * 

lé  Ciel  8c  la  Terre  , 8c  qui  tient  en  “ • 
fa  puiflance  tout-  ce  qui  a vie.  Le  ** 

R oi  lui  dit  : Vous  croïez  donc  que  ** 

Bel  n’eft  pas  un  Dieu  vivant.  Ne  **• 
voïez-vous  pas  cependant  combien 

ou  la  féconde  année  dé  la  Captivité' , les  Juifs  enflent 
dt'ja  eu  ce  Tribunal , fans  que  l’on  puifle  dire  ni  com- 
ment, ni  à quelle  occalion  il»  l’avoient  obtenu  <n 
mérité.  Les  vainqueurs  n’accordent  pas  li  facilement 
de  tels  privilèges.  Il  efl  plus  ihnple  de  dire  que  Daniel 
l’obtint  du  Prince  quand  il  fut  en  faveur, 
t (O  Ibid.  f.  64. 
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«il  mange,  & combien  il  boit  châ- 
p>  que  jour  ? Daniel  reprit  en  fou  riant  : 

*•  Ne  vous  y trompez  pas  ,,  Seigneur  ; 

»»  ce  Bel  eft  de  boue  au-dedans  8c  d’ai- 
»»  rain  au-dehors 8c  il  ne  mangea  j a- 
»»  mais.  Alors  le  Roi  entrant  en  co- 
» lere  appella  les  Prêtres  de  Bel  , &c 
u leur  dit  : Si  vous  ne  m’avouez  qui 
» elt  celui  qui  çonfurae  les  douze  me- 
» fûtes  de  farine  déplus  pur  froment, 
a»  les  quarante  brebis  & les  fix  grands' 

»•  valês  de  vin  que  l’on  met  tous  les- 
» jours  dans  ce  Temple  y vous  mour- 
» rez.  Mais  fi  vous  me  faites  voir  que 
» deft  Bel-  qui  en  fait  ufage  ,.  Daniel 
*•  mourra  , comme  atteint  de  blasfê- 
» me  contre  le  dieu.  Daniel , dit  ai* 
» Roi  : Qu’il  foit  fait  félon  vôtre  pa- 
» rôle.  « 

Or  il  y avoir  foixante  & dix  Prêtres 
de  Bel , fans  leurs  femmes  , leurs  en- 
fins  & leurs-  petits  enfans..  Ils  dirent 
au  Roi  : Nous  allons  forcir  du  Tem- 
Ple?  faites-  fervir  les  viandes  & levin  , 
fcellez  la  porte  de  vôtre  anneau  ; 8c 
demain  lorfque  vous  y entrerez.  , II 
vous  ne  trouvez  pas  que  Bel  aura  tour 
mangé  nous  mourrons  tous  y ou  lî 
nous  vous  difons  vrai  , Daniel  mour-, 
ta  pour  nous  avoir  calomniez..  Hs 
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ccoïoient  pouvoir  s’avancer  ainfi,  par- 
ce qu’ils  avofent  fous  la  table  de  l’Au- 
tel une  entrée  fêcrete  , par  laquelle, 
ils  venoient  toutes  les  nuits  , & man- 
geoient  ce  qu’on  avoit  fervi  pour  l’I- 
dole. Mais  quand  ils  furent  lortis  r 
Daniel  dit  à fes  gens  d’apporter  de  la 
cendre  , & de  la  répandre  fur  le  pavé, 
en  préfence  du  Roi.  Les  Prêtres  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans  entrèrent 
pendant  la  nuit , fui'vant  leur  coutu- 
me j & ils-  mangèrent  ou  burent  tout 
ce  qu’on  avoit  mis  devant  Bel.  Le 
lendemain  Nabuchodonofor  vint  au 
Temple  avec  Daniel , & aïantrecon- 
nu  que  le  fceau  étoit  entier  ils  ouvri- 
rent la  porte.  Le  Roi  vit  auffi-tôt  qu’iL 
n’y  avoît  rien  fur  l’Autel  , &:  s’écria 
avec  tranfporc.  Vous  êtes  grand  , 6, 
Bel , & il  n’y  a point  en  vous  de  trom- 
perie. Mais  Daniel  fe  mit  à rire  , & 
priant  le  Roi  de  ne  pas  avancer  plus 
avant,  il  lui  dit  : Voiezrvous  ce  pavé  1 
Confîderez  de  qui  font  ces  traces  de: 
piés.,  Ce  font,  dit  le  Prince , des  tra- 
ces de  piés- d’hommes  , de  femmes  8c 
de  petits  enfans.  Tranfporté  de  fu- 
reur , il  fit  arrêter  les  Prêtres  & tou- 
tes leurs  familles  , &c  leur  commande 
de  lui  dire  comment  ils  ét oient  en- 
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tiez  dans  le  Temple.  Ils  lui  montrè- 
rent l’ouverture  qui  étoitdelfous  l’Au- 
tel ; 8c  le  Roi  les  aiant  tous  condam- 
nez à mort , il  livra  l’Idole  de  Bel  au 
pouvoir  de  Daniel  qui  larenverfa  avec 
îon  Temple. 

Il  y avoit  aufli  dans  le  même  lieu 
un  grand  Dragon  que  les  Babiloniens 
adoroient , & le  Roi  dit  au  Profete.. 
« Vous>  ne  pouvez  pas  dire  préfente- 
» ment  que  celui-ci  ne  foit  un  Dieu 
» vivant.  Adorez  le  donc.  Daniel  ré- 
« pondit  : J’adore  le  Seigneur  mon 
« Dieu,  parce  quec’eft  lui  feul  qui  eftr 
» un  Dieu  vivant.  Si  vous  me  le  per- 
« mettez , je  tuerai  ce  Dragon  fans  me- 
» fervir  ni  d’cpée  ni  de  bâton.  Le  Roi 
» lui  dit  : Je  vous  le  permets.  » Da- 
niel prit  de  la  poix  , de  la  graille  & du 
poil , & aiant  fait  cuire  tout  cela  en- 
femble,ilen  fit  des  boules  qu’il  jetta 
dans  la  gueule  du  Dragon  dont  il  creva; 
& il  dit  au  Roi  : Voila  , Seigneur , ce- 
lui que  vous  adoriez. 

Les  Babiloniens  indignez  contre  le 
Profete  , s’atlemblerent  8c  dirent». 
« Quoi  donc  ce  Juif  eft  devenu  nôtre 
« Roi  ! Il  a renverfé  Bel  , il  a tué  le 
» Dragon  &a  fait  mourir  les  Prêtres.  « 
Us  vinrent  trouver  le  Roi , & lui  dé- 
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cîarerent  qu’il  n’avoic  qu’à  leur  aban- 
donner Daniel , ou  qu’ils  le  feroient 
•mourir  , lui  8c  route  fa  maifon.  Nabu- 
chodonofor  fe  votant  prefte  avec  tant 
deviolence,  8c  croïant  fa  vie  en  dan- 
ger le  leur  abandonna.  Ils  le  firent  ar- 
rêter  , 8c  le  jetterent  dans  la  folle  aux. 
Lions , ou  il  demeura  fîx  jours  , pen- 
dant lefquels  on  ne  donna  aucune 
nourriture  à ces  animaux  pour  Tes  ren- 
dre plus  voraces  8c  plus  cruels. 

Alors  le  Profete  Habacuc  écoit  à Je- 
rufalem  , Sc  fe  dïfpofoic  de  porter  à 
dîner  à fes  moilTonneurs.  L’Ange  du 
Seigneur  le  prit  par  les  cheveux  , 8c  le 
tranfporta  avec  la  vitellé  & l’aétivité: 
d’un  efprit  celefte  à Babilone  , 8c  lui 
commanda  de  donner  fon  dîner  à Da- 
niel. Lorfqu’il  fut  fur  la  folfe  aux 
Lions  y ü cria:  « Daniel  fërviteur  de- 
Dieu,  recevez  la  nourriture  que  le  te 
Seigneur  vous  envoïe.Danièl  la  prit,  « 
8c  dit:  ô Dieu, vous  vous  êtes  fouve-  « 
nu  de  moi  , Sc  vous  n’avez  point  « 
abandonné-  ceux  qui  vous  aiment..  » 
L’Ange  remitenfuite  Habacuc  au  lien, 
où  il  l’àvoit  pris. 

Le  feptiéme  jour  * lé  Roi  vint  pour 
pleurer  Daniel  ; il  s’approcha  de  la- 
folfe , & le  vit  alîîs  au-  milieu  des; 
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Lions.  Aufïi-tôt  il  jetta  un  grand  cri , 
& dit  : « Vous  êtes  grand  , 6 Seigneur 
» Dieu  de  Daniel!  « Et  ii  l’en  fit  fortir. 
En  même  tems  il  y condamna  ceux 
qui  avoient  voulu  le  perdre  -,  & ils  fu- 
rent incontinent  dévorez*  Alors  le 
Roi  dit  : « Que  tous  ceux  qui  font 
» dans  l’étendue  de  mon  Roïaume 
« reverent  avec  fraïeur  le  Dieu  de  Da- 
»>  niel  parce  que  c’eft  lui  qui  efl  le  Sau- 
» veur  ,qui  fait  des  prodiges  & des 
» merveilles  fur  la  terre  & qui  a déli- 
» vré  Daniel  de  la  foffe  aux  Lions.  « 

Ce  prodige  joint  à la  haute  fagelleN 
du  Profete  & à l’explication  qu’il  don- 
na à Nabuchodonofor  du  fonge  qu’il 
avoit  eu  fur  ce  grand  arbre  miflerieux, 
le  confirmèrent  dans  les  bonnes  grâces 
du  Prince , & contribuèrent  beaucoup 
à adoucir  le  fort  des  Juifs  à Babilone , 
ou  difperfez  dans  les  Provinces  voi- 
fines. 

A Ninive  & en  Medie.  C’elVou 
furent  transférées  les  dix  Tribus  d’Tf- 
racl  par  les  Rois  d’Aflÿric.  Le  châti- 
ment dont  Dieu  les  frappa  dans  cette 
diifperfion  ne  pouvoit  être  ni  plus  dur 
ni  plus  marqué.  C’étoit  à la  lettre  Tac* 
complilTementde  tout  ce  qui  leur  avoir 


* 
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été  prédit  parles  Profetes  ; & il falloic 
tout  leur  aveuglement  pour  ne  pas 
reconnoître  la  verge  du  Seigneur  qui 
les  punilïoit.  Cependant,  bien-loin  de 
chercher  à appaifer  fa  colere  par  un 
retour  de  pénitence  ; ils  perfifterent 
dans  l’Idolâtrie  , & ne  firent  que  chan- 
ger d’autels.  Les  Jugemens  de  Dieu 
fur  ce  Peuple  font  terribles.  Il  ne  leur 
donne  aucun  Proféte  , comme  il  en 
fufcita  depuis  à Babilone.  Les  promet 
Tes  qui  regardent  le  retours  de  la  capti- 
vité ne  femblent  pas  même  faites  pour 
eux.  C’eft  prefquetoûjours  à la  leule 
maifon  dejuda, captive  à Babilone,  que 
le  Seigneur  fait  efperer  fes  miféri- 
cordes. 

Les  Ifraëlites  du  Roïaume  de  Sa- 
marie  répandus  tant  à Ninive  que  dans 
les  Villes  deMédie  (/)  fe  mirent  en 
fociété  de  religion  avec  les  Habitans 
des  lieux  où  ils  étoient , ils  adorèrent 
les  mêmes  idoles , offrirent  les  mêmes 
facrifices , en  mangèrent ia  chair,  & 
participèrent  à toutes  leurs  Fêtes.  Ils 
croïoient  peut-être  en  profellant  la 
religion  du  Prince  attirer  fes  bonnes 
grâces  ; mais  leurs  efperances  furent 
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vaines  , 8c  Dieu  ne  permit  pas  qu’ils 
en  fuflenc  mieux  traitez.  Sennache- 
rib  outré  de  l’affront  qu’il  avoir  reçu 
■devant  Jerufalem  par  le  maflacre  de 
fes  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hom- 
mes , n’en  devint  que  plus  furieux  , 
•&  agrava  fur  eux  le  joug  de  fes  Pré- 
décelléurs. 

Parmi  tant  de  mille  hommes  qui 
compofoient  le  Roiaume  d’Ilraél  , 
i’Ecriture  ne  nous  parle  que  d’un  To- 
bie  dont  le  cœur  fe  foit  confervé  pur 
6c  faintau  milieu  d’une  Nation  idolâ- 
tre & corrompue.  Sa  piété  & fa  droi- 
ture le  firent  aimer  de  SalmanalTàr  j 
& quoiqu’il  fût  bien  informé  de  l’hor- 
reur qu’il  avoit  pour  les  idoles, il  l’éta- 
blit Intendant  de  fa  Maifon  & de  toute 
fa  dépenfe.  Tobieygagna  des  fom- 
mes  confidérables  -,  8c  l’ufage  qu’il  en 
faifoit  étoit  de  les  répandre  dans  le 
fein  de  fes  freres  qui  manquoient  du 
néceflaire  ; joignant  à ce  fecours  cor- 

f>orel  des  avis  8c  des  inftru&ions  fa- 
utaires  , pour  les  confoler  & les  aider 
à fupporter  patiemment  la  rigueur  de 
leur  fervitude.  La  permiÆion  qu’il 
avoit  d’aller  , en  vertu  de  fa  Charge  , 
par  tout  où  il  jugeroit  à propos , lui 
faifoit  parcourrir  les  Villes  de  la  Médie 
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<pour  y affilier  Tes  freres.  Ce  fut  dans 
ain  de  ces  voïages  qu’il  vint  à Ragès  où 
il  prêta  dix  talens  (g  ) à Gabelus  fous 
feing  privé.  Perfonne  n’ignore  la  vie 
de  ce  faint  homme  & celle  de  Ion  fils  $ 
& c’efl:  tout  ce  que  l’on  fak  de  la  Cap- 
tivité d’Ifracl.  .. 


S-  V. 

Profèties  fur  le  Retour  de  la  Captivité L 

IL  n’étoit  point  de  veritez  dans  la 
do étrine  & la  tradition  des  Juifs 
dont  ils  dûffent  être  plus  certains  que 
du  Retour  de  leur  Captivité,  Ils 
voïoient  bien  que  les  delfeins  de  Dieu 
n’étoient  pas  accomplis  pour  la  Reli- 
gion. Ils  fàvoient  que  le  Melïïe  de- 
voit  paroître  , qu’il  devoit  defcendre 
d’Abraham  > qu’il  naîtroit  dans  la 
Àlaifon  de  Juda,  que  Moife  l’avoic 
annoncé  , que  David  l’avoit  vu  en  el- 
prit  ; que  tous  les  Profétes  en  avoient 
parlé  , &c  qu’eux  - mêmes  étoient 
obligé  d’y  mettre  leur  efpérance.  Ils 
dévoient  donc  être  alTûrez  que  cette 
difperûon  générale  n’aboutiroit  pas  à 

(g)  Ils  fiifoicnt  environ  ijoo  livres  de  nôtre 
monnoïc. 
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la  ruine  entière  de  la  Nation. 

C’eft  ce  que  les  Profétes  ne  ceife- 
rent  de  rappeller  , & de  joindre  aux 
menaces  qu’ils  adrelïoient  au  Peuple 
Juif.  Mais  comme  le  plan  de  Dieu  . 
dans  la  Religion  les  occupoit  plus  que 
le  repos  & la  félkité  d’uae  Nation  in- 
grate , ils  ne  renfermoient  pas  leurs. 
Oracles  dans  ce  feul  événement  qui 
devoit  être  le  terme  de  la  lervitude , 
ou  le  rétabliflement  de  Jerufalem  & 
de  fon  Temple.  Le  flambeau  qui  leur 
découvroit  cette  vérité  portoit  fa  lu- 
mière dans  des  tems  plus  reculez  , & 
leur  montroit  une  autre  Captivité  *,  un 
autre  Libérateur  , une  autre  Jerufa- 
lem , un  autre  Temple  , un  autre  cul- 
te , un  autre  repentir , une  autre  con- 
veriion  , une  autre  paix.  Ils  partent  fi 
rapidement  de  l’un  à l’autre  , ils  les 
lient  fi  étroitement  qu’il  eft  difficile  de 
les  féparer. 

„ En  ce  jour  , difoit  le  Profère 

Amos , ( h ) js  relèverai  la  Maifon 
„ de  David  qui  ell  ruinée  -,  je  referme- 
„ rai  les  ouvertures  de  fes  murailles  , 

„ je  rebâtirai  ce  qui  étoit  tombé  , 8c 
„ je  la  rétablirai  comme  elle  étoit  au-’ 

(h)  Cap.  IX.  ÿ.  II. 
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trefois  ; afin  que  mon  Peuple  porté--  « 
*de  les  re-ftes  de  l’Idumée  & toutes  « 
les  autres  Nations -du  monde  , parce  « 
qu'il  a etc  appelle  de  mon  'Nom*  « 
C’ell  le  Seigneur  <jui  l’a  dit , & c’eft  « 
lui  qui  le  fera.  Il  viendra  un  tems  « 
-que  les  ouvrages  du  Laboureur  & « 
du  Moifïonneur,  de  celui  qui  foule  « 
"les  raifins , & de  celui  qui  féme  la  <t 
terre  s’entr’ouvriront.  La  douceur  « 
•du  miel  découlera  des  montagnes , « 
& toutes  les  collines  feront  culti-  « 
vées.  Je  ferai  revenir  les  captifs  de  « 
mon  Peuple  d’IfracL  Ils  rebâtiront  « 
■les  Villes  déferres , & ils  les  habite-  « 
ront.  Ils  planteront  des  vignes , & « 
ils  en  boiront  le  vin  j ils  feront  des  « 
jardins , & ils  en  mangeront  le  fruit.  « 
Je  les  établirai  dans  leur  Pais , 8c  je  « 
ne  les  arracherai  plus  à l’avenir  de  la  « 
terre  que  je  leur  ai  donnée  , dit  le  « 
Seigneur  vôtre  D eu»  « 

O terre  , ceffez  de  craindre  , di-  « 
foit  Dieu  par  la  bouche  de  Joël , (*)  « 
trelfaillez  d’allégrerte  , 8c  foiez  dans  « 
la  joie , parce  que  je  vais  faire  de  « 
grandes  chofes  en  vôtre  faveur.  Ne  « 
craignez  plus , animaux  de  la  catn-  « 

• (i)  Cap.  II.  f.  ïi. 
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» gne  , parce  que  lès  prairies  vont  re- 
» prendre  leur  première  beauté-,  les 
» arbres  porteront  leur  fruit , les  fi- 
>3  guiers  & les  vignes  pouflèront  avec 
» vigueur.  Et  vous  enfans  de  Sion  , 

» foiez  dans  des  tranfports  d’allégref- 
» fe  , réjouillez-vous  au  Seigneur  vô- 
« tre  Dieu  ; parce  qu’il  vous  a donné 
j>  un  maître  qui  vous  enfeignêra  fe 
»>  juftice  J &c  qu’il  répandra  lur  vous 
»>  comme  autrefois  les  pluies  de  l’Au- 
»>  tomne  &:  du  Printems.  Vos  gran- 
» ges  feront  pleines  de  blé  , & vos 
»>  prelîoirs  regorgeront  de  vin&  d’hui- 
» le.  Je  vous  rendrai  les  fruits  des 
» années  que  vous  ont  fait  perdre  la 
« fauterelle  , le  ver  , la  niele  &c  la 
» chenille  # ces  armées  puiflantes  que 
j>  j’ai  envolées  contre  vous.  V ous  vous 
jj  nourrirez  de  tous  ces  biens  & vous 
jj  en  ferez  raflàfiez.  Vous  bénirez  le 
j>  Nom  du  Seigneur  vôtre  Dieu , qui 
>j  a fait  pour  vous  tant  de  merveilles  j 
j»  & mon  Peuple  ne  tombera  plus  dans 
jj  la  confuiion  où  il  a été. 

jj  Après  cela  je  répandrai  mon  EC- 
>j  prit  fur  toute  chair.  Vos  fils  & vos 
jj  filles  profétiferont , vos  Vieillards 
jj  feront  inftruits  par  des  fonges  , & 
« vos  jeunes  gens  auront  des  vifions. 
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Je  répandrai  auffi  mon  Efptit  fur  “ 
mes  ierviteurs  & mes  fervantes.  Je  st 
ferai  paroître  des  prodiges  dans  le  “ 
Ciel  &c  iur  la  Terre  , du  fang  , du  “ 
feu  , & des  tourbillons  de  fumée.  “ 
Le  Soleil  fera  changé  en  ténèbres , “ 
ôc  la  Lune  en  fang  avant  que  le  “ 
grand  & terrible  jour  du  Seigneur  ie 
arrive.  Et  ce  fera  alors  que  quicon-  <c 
que  invoquera  le  nom  du  Seigneur  “ 
fera  fiiuyé  j car  le  fa  lut  fe  trouvera  <e 
fur  la  Montagne  de  Sion  & dans  Je-  “ 
lufalem  , & dans  le  refte  du  Peuple  “ 
que  le  Seigneur  aura  appellé.  “ 

O Jacob  , eft-il  cft  dans  Michée. 

(/)  Je  vous  rairemblerai  un  jour  tout 
entier  ; je  réünirai  les  reftes  d’Ifraél; 
Je  mettrai  mon  Peuple  tout  enfem-  tc 
ble  comme  un  troupeau  dans  la  Ber-  tf 
.gerie  , comme  des  brebis  au  milieu  “ 
de  leur  parc  ; & la  foule  des  hom-  " 
.mes  y fera  fi  grande  qu’elle  y eau-  te 
fera  même  de  la  confufion  & du tc 
trouble.  Car  celui  qui  leur  doit  ou- 
vrir le  chemin  marchera  devant  eux  j 
ils  paieront  en  troupes  à b porte  & 
y entreront.  Leur  . Roi  pariera  de- 
vant leurs  ïeux , '&  le  Seigneur  fera 
à leur  tête.  “ 

(/)  Cap.  11.  f.  u.  .. 
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Ma:s  de  tous  les  "Profétes , auctm 
n’eft  occupé  de  ces  grandes  veritez 
comme  Ifaïe.  Il  n’eft  point  de  Chapi- 
tre dans  toutes  Tes  proféties;  où  il  n’an. 
nonce  l’iniquité  des  Juifs , la  Servitu- 
de où  ils  vont  tomber  , leur  retour  à 
Jcrufalem  , leur  délivrance  parCyrus 
qu’il  nomme  déjà  près  de  deux  cens 
ans  avant  là  nai fiance  , & la  conver- 
lîon  des  vrais  enfans  d’Ifracl , dont  le 
Meflîe  fera  le  Chef  Se  le  Condu&eur. 

« Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : (m) 
jj  C’eft  moi  qui  accomplis  les  Oracles 
jj  de  mes  Profétes , qui  dis  à Jerufa- 
jjlem  , vous  ferez  bâtie  de  nouveau  ; 
jj  & aux  Villes  de  Juda  , vous  ferez 
jj  rebâties , & je  repeuplerai  vos  dé- 
»j  ferts.  C’eft  moi  qui  dis  à l’abîme  .: 
>j  Epuife-toi je  mettrai  tes  eaux  à 
jj  fec  ; qui  dis  àCyrus  : Vous  êtes  le 
« Pafteur  de  mon  troupeau  , vous  ac- 
jj  complirez  mes  volontez  en  toutes 
jj  chofes  j qui  dis  à Jerufalem  : Vous 
jj  ferez  rebâtie  ; & au  Temple  : Vous 
j>  ferez  fondé  de  nouveau. 

,,  Levez-vous , 6 Sion , (#)  levez- 
jj  vous  , revêtez-vous  de  vôtre  force  j 
„ parez-vous  des  vêtemens  de  vôtra 

(m)  1 s a ï.  Cap.  X L I V.  £r  feq. 

(n)  Idem.  C.  LU.  • 1 ' ; 
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gloire,  Jerufiilem  Ville  du  Saint j 44 
parce  qu'a  l’avenir  il  if  y aura  plus  44 
d’incirconcis-  ni  d’impur  qui  paile  au 44 
travers  de  vou§.-  Sortez  de  la  pouf-*!4 
fiére  , levez-vou^*,  afleïez-vous , ô 44 
Jerufalem.  Rompez  les  chaînes  de  “ 
vôtre  cou  , Fille  de  Sion  captive  tc 
depuis  fi  long-tems.  Gar  voici  ce  44 
que  dit  le  Seigneur  : Mon  peuple  44 
defcendit  autresfois  en  Egipte  pour cc 
y habiter  , & Afiùr  l’a  depuis- oppri-  4C. 
nié  fans  fujet.  Que  ferai-je  donc  de- 44 
formais , voïant  mon  peuple  injufte-  44 
ment  enlevé  ? Ceux  qui  le  dominent 44 
le  traitent  injuftement,  & mon  Nom  44 
eft  blasfêmé  fans  cefie  parmi  eux.  Il 44 
viendra  un  jour  auquel  mon  peuple  44 
connoîtrala  grandeur  de  monNom;,'4 
un  jour  auquel  je  dirai  : Moi  qui 44 
parlois  autresfois , me  voici  préfent. 44 
Que  les  piés  de  celui  qui  annonce  44 
ëc  qui  prêche  la  paix  fur  les  monta-  44 
gnes  font  beaux  ! Quelle  eft  agréa-  44 
ble  la  voix  de  celui  qui  apporte  la 44 
bonne  nouvelle  , qui  prêche  le  fa- 44 
lut,  qui  dit  à Sion  , vôtre  Roi  va44 
regner  ! 44 

Alors  vos  fentinelles  fe  feront 44 
entendre  ; ils  ^lèveront  leurs  voix , 44 
ils  chanteront  enfemble  des  Canti-  44' 
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414  Dissertation 

„ ques  de  loüanges , parce  qu’ils  ver- 
„ ront  de  leurs  ieux  que  le  Seigneur  a 
9J  converti  Sion.  Réjoüilïëz-vous,  Dé- 
„ fèrts  de  Jerufalem  flouez  tousenfem- 
„ ble  le  Seigneur  , parce  qu’il  a con- 
„ folé  Ion  Peuple  , & qu’il  a racheté 
„ Jerufalem.  Le  Seigneur  a fait  voir 
3J  ion  bras  feint  aux  ieux  de  toutes  les 
9>  Nations  ; & toutes  les  régions  de 
„ la  terre  verront  le  Sauveur  que  nô- 
tre  Dieu  nous  doit  envorer. 

„ Retirez-vous , retirez-vous y ior- 
„ tez  de  Babilone  ; ne  touchez  rien 
„ d’impur  , fortez  du  milieu  d’elle  -y 
3i  purihez-vous  , vous  qui  portez  les 
„ Vafes  du  Seigneur.,  Vous  n’en  forti- 
5,  rez  point  en  tumulte  , ni  par  une- 
fuite  précipitée  j parce  que  le  Sei- 
„ gneur  marchera  devant  vous  , & 
3,  que  le  Dieu  d’ifraël  vous  raflèmble- 
9,  ra.Mon  ferviteur  fera  rempli  d’intel- 
„ ligence , il  fera  grand  3c  élevé  , il 
,,  montera  au  plus  haut  comble  de  la 
,,  gloire.  Comme  vous  avez  été  l’é- 
„ tonnement  de  plufîeurs  par  vôtre  dé- 
„ folation  , il  paroîtra  auiïï  fins  gloi- 
3J  re  devant  les  hommes , 3c  fous  des 
„ dehors  méprifebles.  Il  arrofera  beau- 
„ coup  de  Nations  ; les  Rois  fe  tien- 
s,  dront  devant  lui  dans  k filence-j 


surlesProfeties,  415 
parce  que  ceux  aufquels  il  n’avoit  t» 
point  été  annoncé  le  verront  , & « 
ceux  qui  n’avoient  point  entendu  <« 
parler  de  lui  le  contempleront.  » 

« Réjouilfez-vousllerile,  qui  n’en-  « 
fantiez  pas  (p) , chantez  des  Canti-  « 

3ues  de  louanges , & pouffez  des  cris  <* 
e joie , vous  qui  n’aviez  ^>oint  d’en-  « 
fans  , parce  que  celle  qui  etoit  aban-  « 
donnée  a maintenant  plus  d’enfans  te 
que  celle  qui  avoit  un  mari,  Pre-  « 
nez  un  lieu  plus  grand  pour  dreffer  « 
vos  tentes.  Etendez  le  plus  que  vous  « 
pourrez  les  peaux  qui  les  couvrent,  « 
rendez-en  les  cordages  plus  longs  & « 
fes  pieux  plus  affermis.  Vous  vous  te 
étendrez  à droite  & à gauche.  Vô-  “ 
tre  poftérité  aura  les  Nations  pour 
héritages  , & elle  habitera  les  Villes  « 
defertes.  Ne  craignez  point  , vous  « 
ne  ferez  point  confondue , vous  ne  « 
rougirez  point.  Il  ne  vous  reliera  « 
plus  de  fujet  de  honte  , parce  que  te 
vous  oublierez  la  confulion  de  vô-  « 
tre  jeuneffe  ; & vous  verrez  difpa-  te 
roître  l’opprobre  de  vôtre  veuvage.  <* 
Gar  le  Seigneur  qui  vous  a créé  vous  **. 
dominera.  Son  Nom  eft  : le  -Sei-  <* 

(f)  Idem.  C.  LIV. 
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« gneur  des  armées  ; & le  Saint  d’iC. 
« raël  qui  vous  rachètera  s’appellera. 
» le  Dieu  de  toute  la  Terre- 

« Je  vous  ai  abandonnées  pour  urv. 
» peu  de  tems  , & je  vous  raflèmblerai 
« par  un  effet  de  ma  mifericorde.  J’ai 
» détourné  mon  vifage  de  vous  pour 
« un  moment  dans  le  tems  de  ma  co— 
» lere  y mais  je  vous  ai  regardé.enfuite 
» avec  une  compaffion  qui  ne  finirai 
« jamais.  J’ai  fait  pour  vous  ce  que  je- 
« fis  au  tems  de  Noe.  Comme  je  jurai- 

alors.de  ne  répandre  plus  fur  la  terre.- 
» les  eaux  du  déluge  y ainfi  j’ai  juré  de 
i>  ne  me.  plus  mettre  en.colere  contre 
»»  vous , & de  ne  .vous  plus  faire  de  re- 
>t  proches..  Car  les  montagnes  feront 
« ébranlées  5c  les  collines-tremblerontv 

i / ' 

» mais  ma  miféricorde  ne  fe  retirera 
» point  de  vous  & l’alliance  par  la— 
« quelle  je  fais  la  paix  avec  vous  ne: 
« fera:  jamais  ébranlée , dit  leSeigneur-, 
« qui  a.  pour  vous  une  tendreffë  de 
» compaffion. 

}■>  Pauvre  defolée , qui  avez  été  fi- 
» long-tems  battue  de  la  tempête  & 
» fans  confolation.,  je  vais  pofer  moi- 
» mêm.e  dans  leurs  rangs  toutes  les 
« pierres  pour  vous  rebâtir  , & vos 
» fondemens  feront  de  faphirs.  Je  bâ- 
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lirai  vos  remparts  de  jafpe  , je  ferai  <* 
vos  portes  de  pierres  cilelées , toute 
vôtre  enceinte  fera*  de  pierres  choi- 
fies.  V&  enfans^fcront  inftruits  du  «• 
Seigneur  , & ils  jouiront  de  l’abon-  <1 
dance  de  la  paix.  Vous  ferez  fondée  « • 
dans  lajuftice&  vous  ferez  à cou-  « 
vert  de  l’oppreflîon  fans  I’appréhen-  « 
der  déformais.  Il  vous  viendra  des  « 
Éabitans  qui  n’étoient  point  avec  <c 
moi  , & ceux  qui  vous  étoient  au-  « 
tfefois  étrangers  fe  joindront  à vous.  « 
Par  tout , le,  Profete  eft  lî  rempli  de 
ce  grand  objet,  qui  embrafle  toute  la 
religion , qu’il  ne  peut  parler  de  la  fi- 
gure (ans  y joindre  auïïi-tôt  la  réalité.  . 
Écoutez  la  parole  du  Seigneur  , vous  « 
qui  l'entendez  avec  tremblement  (?).« 
Vos  freres  qui  vous  haïfiènt  & qui\* 
vous  rejettent  à caufe  de  mon  Nom , « 
vous  ont  dit  : Que  le  Seigneur  fafle  « 
paroître  (à  gloire  en  vous ,.  Sc  nous  « 
lé  reconnoîtrons  alors-  dans  vôtre  « 
délivrance  & vôtre  joie.  Mais  ils  fe-  ce 
r^nt  eux-mêmes  couverts  de  confu-  « * 
fion,  J’entens  Ta  voix  d’un  peuple  « 
qui  retentit  delà  Ville, -une  voix  qui 
vient,  du  Temple  ; la  voix  du  Sei-  «* ; 

(a)  Idem.  C,  L XVI.  > 
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» gneur  qui  fend  a Tes  ennemis  ce 
« qu’ils  méritent.  Sion  a enfanté  avant 
i>.  sj  que  d’être  en  travail-  ; elle  aymis  au 
»j  monde  un  enfant  male  avant  le  tems- 
» de  l'enfantement-  Qui  a jamais  en- 
» tendu  une  telle  choie  i Qui  a jamais 
jj  rien  vu  de  pareil.  La  terre  produit- 
» elle  fon  fruit  en  un  feul  jour,  & tout 
« le  peuple  eft-il  engendré  en  même 
» tems?  C’eft  néanmoins  ce  qui  eft 
>i  arrivé  à Sion.  Mais  moi  qui  fais  en- 
» fanter  les  autres  , n’enfanterai-je 
j»  point  auffi  ? Moi  qui  donne  aux  au- 
jj  très  la  fécondité  , demeurerai-je  fte- 
jj  rile  à jamais,  dit  le  Seigneur  ? 

jj  Rejpüilfez  - vous  avec  Jerufa- 
jj  lem  j forez  dans  l’allégreflë  avec 
» çlle  >,  vous  tous  qui  l’aimez.  Joi- 
» gnez  les  fentimens  de  vôtre  joie  k 
jj  lafienne,  vous  tous  qui  pleurez  iur 
jj  elle  , afin  que  vous  fucçiez  Sc  que 
j»  vous  tiriez  de  fes  mammelles  lë  lait  * 
» de  fes  confolations  , & que  vous. 
j»  trouviez  une  abondance  de  délices 
j»  dans  la  Gloire  qui  l’environne  d£ 

» toutes  parts.  Car  voici  ce  que  dit  le 
j»  Seigneur.  Je  vais  faire  couler  fur 
jj  elle  comme  un  fleuve  de  paix  , je  ré» 

» pandrai  fur  elle  la  gloire  des  Nations. 

» comme  un  torrent  qui  fè  déborde 
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Comme  une  mere  q«i  carefle  Ton  « 
petit  enfant,  ainfî  je  vousconfole-  <* 
rai  , & vous  trouverez,  vôtre  paix  « 
dans  Jerufalem,  Vous  verrez  ces  <r 
choies , 8c  vôtre  cœur  fera  dans  la  « 
joie.  Vos  os  mêmes  reprendront  « 
une  nouvelle  vigueur  comme  l'her-  “ 
be  verte  ; le  Seigneur  fera  connoî-  *ç 
tre  fa  main  pu: (Tante  en  faveur  de  fes  “ 
ferviteurs  , 8c  il  répandra  fa  colere  itr 
fur  fes  ennemis,  „ 

C’eft  dans  le  même  efprit  que  To- 
f>ie  prononça  ce  beau  Cantique  par 
lequel  il  termina  la  fainte  carie rre, 
“ Seigneur  (r),  vous  êtes  grand  dans  tc 
1 éternité  , vôtre  régné  s’étend  dans  ** 
tous  les  fiécles.  Vous  châtiez  8c  “• 
vous  fauvez.  j vous  conduifez  les  tc 
liommes  jufqu’au  tombeau  , 8c  vous 
les  en  ramenez  ; nul  ne  peut  fe  fou-  *c 
ftraire  à vôtre  main  route-puilfante.  **• 
Rendez  grâces  au  Seigneur  , enfans  u 
d’Ifracl  r 8c  loiïez-le  devant  les  Na-  **■ 
lions  , parce  qu’il  vous  a ainlr  dif-  {6 
perlez  parmi  les  Peuples  qui  ne  le  <e' 
connoillent  point  ,afin  que. vous  an-  cc 
nonciezfes  merveilles  j 8c  que  vous  **■ 

leur  appreniez  qu’il  n’eft  point  d’atu-  ‘f 

, * * • ■ 

. , . . • • * • 4 v 

.*  (r)  T*.bi  e.  C Xltt 
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tve  que  lui  qui^oic  le.D.ieuTout-puif- 
fant.  C’eft  lui  qui  nous  a châtiez  à 
caufe  de  nos  iniquitez  -,  & c’elt  lui 
qui  nous  fauyera  pour  fignaler  la 
miféricorde..  Conlîderez  donc  la 
maniéré  dont.iliao.us  a traitez,.  & 
bénilfez-le  avec  crainte  & tremble- 
ment,. Rendez. hommages  .par  vos 
oeuvres  au  Roi  de  tous  les  fiéeles*. 
Pour  moi  je  le.  bénirai  dans  cette 
terre  oû'je  fuis  captif,  parce  qu’il  a. 
fait  éclater  la.  Màjçfté.fùr  une  Na-, 
tion  criminelle.  Vous  donc  ,.pré-* 
varicateurs  , convertirez  vous 
faites.des  œuvres  de  juftice  devant 
Dieu  , &.croïez  qu’il  vous.ferami- 
fericorde;. 

„ Jerufalem  , Cité  de  Dieu , le  Sei- 
gneur-t’a. châtiée  à caiffe  des  œuvres 
de  tes  mains,  Rends-lui  grâces  pour: 
les  biens  qu’il  t’a  faits.,  8c  bénis  la 
„.Dieu  des  hedes  ,_af«i  .qu’il  rétabl'lle 
en  toi  fou  tabernacle  , qu’il  rapelle. 
en  toi  tous  Jes  captifs  ;.&.que  tu  fois, 
„ comblée  de  joie  dans  tous  les  lié-. 
^ clés  dés  liécles^.  Tu  brilleras  .d’une 
^..lumière  éclatante  , 6ttu  feras  ado— 
„.çloréè  de  tous-  les  Peuples  jufqu’auxi 
^ extréfnitez  de  la  terre.  Les  Nations; 
viendront  à.toi  des  climats  les  plu». 
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S U R.  LES  P-R  O E-E-T  rs  s..  41  r 
reculez  avec  des  préiens , elles  ado- 4,r 
reront.en  toi  le  Seigneur  , Sc.refpec-  ce> 
teront  ta  terre  conimeun  lieu  iaint* ,f* 
Ceux  qui  temépriferont  feroutTnao- t*- 
dits  de  Dieu,.  Ceux  qui  te  noir- 
ciront  par  leurs  blasfémes  feront " 
.condamnez  ,&  ceux  qui  t’édifieront  " 
feront  bénis. .Tu  te  réjouiras  dans  tes " 
enfans, parce  que  leSeigneur  les  com 
blera  de  fes  bénédictions  , & qu’ils 
fe  réuniront  tous-  en  lui...  Hûreux  " 
ceux  qui  te  cheriflent , & qui  met- rr  • 
tendeur  joie. dans  ta  paix.  O mon 
arne  ,.glorifit  le  Seigneur  , . parce ‘Ci 
qu’il  a déiivré.fa  Ville  de  Jçrulalem 
de  tous  les  maux  doncelle.  étoit  af-  r<  * 
fligée.  Je  ferai  hûreux.  s’il  refte  en-" 
core  queîqu’un_de  ma  famille  pour  " 
voir  la  lumière.  & * lafplendeur  de  " 
Jerufilem.  .Ses  portes*  feront  bâties  " 
de  fapliiis  & d’émeraudes  , ôc  toute 
l'enceinte  de.  fes  murailles  fera  de  (t 
pierres  précieufes.  Toutes  fes  places  " • 
feront  pavées  de  pierres  d’une  blan-" 
cheur  & d’une  beauté  extraordinai-  " 
re , & danstoutes  fes  rues  l’on  chan-  " 
tera  : Louez,  le  Sei  gniur.  " 

En  .changeant  de  Hile. , le  Profece;  • 
Jérémie  annonçoit  les  mêmes  vérités  . 
iurie  retour  des  enfans  de  Jacob  ôc  la^ 
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gloire  future  de  Jerui'alem.  ,r  On  dît 
„ communément  (*)  : Si  une  femme 
„ apres  avoir  été  répudiée  par  Ion  nia-- 
j,  ri  & l’avoir  quitté  en  épouiê  un  au- 
„ tre  fon  mari  la  reprendra-t’il  en- 
„ core,  & n’eil-elle  pas  regardée com. 
„ me  impure  & deshonorée  î Mais 
„ pour  vous  , ô Fille  d’Ifracl , vous 
,,  vous  êtes  corrompue  avec  ceux  qui 
„ vous  féduifoîent  en  vous  aimant  -y 
„ néanmoins  revenez  à moi  & je  vous 
„ recevrai.  Levez  les  Yeux  en  haut  y 
„ & vorez  od  vous  ne  vous  êtes  point 
„ proflituée.  Vous  étiésalîîfe  dans  les 
n chemins  en  attendant  vos  amans 
„ comme  un  -valeur  attend  les  palîans 
„ à l’écart  , 8c  vous  avez  fouillé  la 
„ terre  par  vos  fornications  & vos  mé~ 
„ chancetez.  C’eft  ce  qui  a^té  caufe- 
,,  que  l’eatr  du  Ciel  a été  retenue  , 8c 
que  Tes  pluies  de  l’hrriere  faifon  ne 
„ font  point  tombées.  Après  cela  vous. 
„ avez  pris  le  front  d’une  femme  dé- 
„ bauchée , & vous  n’avez  point  vou- 
*.  lu  rougir.  Appellez-moi  donc  àpré- 
„ fent  & invoquer-moiV  Dites  moi  r 
„ Vous  êtes  mon  pere  ; vous  êtes  ce- 
» lui  qui  m’avez  conduit  lorfque  jj’é;- 

(./)  J £ R*  E M-  G.  I I I* 
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S tT  R IIS  pKOFITIESr  4IJ: 
tois  vierge -,  ferez- vous  donc  fâchez  " 
pour  toûjours , & vôtre  colere  , Sei- " 
gneur  , durera-t’elle  éternellement  > " 
Mais  vous  avez  parlé  avec  audace,. ttL 
vous  avez  commis  toutes  fortes  de  " 
crimes , &c  vous  vous  y.  êtes  aban- ro 
donnée  de  tout  vôtre  pouvoir.  " 
N’avez  - vous  pas  vu  , me  dit  le  " 
Seigneur  , au-  tems  du  Roi  Jofias , rr 
ce  qu’a  fait  la  rébelle  fille  d’Ilracl  ? 
Elle  s’en  eft  allée  fur  toutes,  les  hau-  f* 
tes  montagnes  & fous  tous  les  arbres  " 
chargez  de  feuilles & elle  sy  efl " 
abandonnée  àfes  honteufes  fornica-  " 
tions.  Apres  qu’elle  a eu  commis  rr 
tous  ces  crimes , je  lui  ai  dit  : Reve-  cc 
nez  à moi  elle  n’eft  point  reve-  cr 
nue..  Et  la  perfide  Juda  fa  fctur 
votant  que  j’avois  répudiée  la  perfi-  ct 
de  Ifracl , & que  je  lui  avoit  donné  " 
• Ion  écrit  de  divorce  , Juda  cette  per- 
fide  n’a  point  eu  de  crainte  , mais 
elle  s’en  eft  allée  , elle  m’a  quitté  , rc 
elle  s’eft  corrompue  elle-même. 
Elle  a foiiillé  toute  la  terre  par  le 
débordement  de  fes  proftitutions  , " 
elle  s’eft  corrompue  avec  la  pier-  « 
re  & le  bois.  Après  toutes  ces  cho-  « 
jfès  , efte  n’eft  revenue  à moi  que 
d’une  manière  feinte  j & le  Seigneur  <« 
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” me  dît  : La  rébelle  Ifracl  a paru  juC. 
« te  , fi  on  l’a  compare  avec  la  perfide 
« Juda.. 

« Allez  , & criez  vers  l’Aquilon  ,, 
» faites  entendre  ces  paroles  : R'eve- 
« nez  rébelle  llraél , dit  le  Seigneur  ,, 
» & je  ne  détournerai  point  mon  vifa- 
*»  ge  de  defiùs  vous , parce  que  je  fuis-  > 
**■  Saint , & que  ma  colère  ne  durera 
» pas  éternellement.  Mais  reconnoif-  - 
« iez  vos  iniqaitez  , parce  que  vous.  • 
«avez  violé  là  Loi  dé  vôtre  Dieu.. 
» Convertiflez-vous , mes  enfàns  , en . 
« revenant  à moi , parce  que  je  fuis 
« vôtre  Epoux.  .J’en  choifirai  d’entre- 
» vous  un  d’üne  Ville  & deux  d’une* 

« famille  , A:  je  vous  ferai  entrer  dans 
«•Sion.  J.e  vous  donnerai  des  Pafteurs  < 
» félon  mon  cœur  qui  vous  donneront 
« la  nourriture  dé  la  fiènce  &c  dé  là . 
» doétrine.  Et  lorfque  vous  vous  fe— 
« rez  multipliez-  dans  la  terre , on  ne  ' 
« dira  plus  : Voici  l’Arche  dé  l’allîan — 
« ce  du  Seigneur  j fes  ennemis  ne 
« viendront  plus  l’attaquer  -,  & il  ne  : 
« le  fera  plus  rien  dé  femblàble  à.  ce  : 
» qui.  s’eft  pafië. 

« En  ce  tems-là,  Jerufalem  feraap- 
«•pellée  le  Trône  de  Dieu  ; toutes  les  , 
^Nations  s’y  viendront  alfembler  aia  : 
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nom  du  Seigneur  , & elles  ne  fui-  <f 
vront  plus  les  égaremens  de  leur (S 
cœur  endurci.  En  ce  rems-là,  la  Mai-  iC 
Ton  de  Juda  ira  trouver  la  Maifon  tc 
cTlfraël,  & ils  retourneront  enfem- 
ble  de  la  terre  d’Aquilon  dans  celle  “■ 
que  j’ai  donnée  à vos  peres.  Pour  (< 
moi  j’avois  dit  : Je  penfe  à.  vous  “ 
mettre  au  nombre  de  mes  enfans,  à “ 
vous  donner  une  terre  defirable , 8c  “ 
Pexcellent  héritage  de  la  multitude  ‘f 
8c  de  la  force  des  Gentils..  Vous“- 
m’y  appellerez  votre  pere  , difois-  “ 
je  alors  „ 8c  vous  ne  ceflerez  ja-  tç- 
mais*dé  me  fitivre.  Mais  la  Maifon  “ 
d'Ifracl  n’a  eu  que  du  mépris  pour 
moi  , dit  le  Seigneur  comme  “ 
une  femme  qui  rejette  un  époux  “ 
dont  elle  elt  aimée.  Ôn  a entendit <c 
depuis  des  voix  confufes  dans  les  <Cz 
chemins  , des  pleurs  & des  hurle-  <r 
mens  des  enfans  d’Ifraél,parce.qu’ils t# 
ont  rendu  leurs  voies  criminelles , “ 
8c  qu’ils  ont.  oublié  le  Seigneur  leur  “ 
Dieu.  Convertifléz-vous  r enfans 
rébelles , revenez  à. vôtre  pere,  & je  “ 
guérirai  le  mal  que  vous- vous  êtes  “ 
fait,  en  vous  détournant  de  moi. 
Nous  voici  , Seigneur  , nous  reve-  **' 
nous  à vous , parce  que  vous  êtesle.»* 
Seigneur  nôtre,.  Dieu.  “ 
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« En  ce  tems-là,dit  le  Seigneur, (t)  a 
>*  je  ferai  le  Dieu  de  tous  les  enfans 
*>  d’Ilraël  , & ils  feront  mon  Peuple, 
»>  Celui  qui  eft  échappé  au  glaive  a 
» trouvé  grâce  dans  le  défert.  Ifraël 
” retournera  à Ion  repos.  Je  vous  ai 
»>  aimé  d’un  amour  éternel  ; & je  voua 
»>  ai  attiré  à moi  par  la  compafïion  que 
» j’ai  eues  de  vous.  Votis  ferez  édifiée 
» de  nouveau.  Vierge  d’ifraél.  Voua 
» paroîtrez  encore  en  pompe  au  foiv 
» de  vos  tambours  , & vous  marche- 
*>  rez  au  milieu  des  joueurs  d’inllru- 
*»  mens.  Jacob  , trelTaillez  de. joie  , 
» faites  retentir  des  cris  d’allégrellè  à 
« la  tête  dea  Nations  j chantez  des 
» Cantiques , & dites  : Seigneur , fau- 
» vez  vôtre  Peuple , fauvez  les  reftes 
» d’Ifraël.  Je  les  amènerai  de  la  terre 
w d’ Aquilon  , je  les  raflemblerai  des. 
» extrêmitez  du  monde  j l’aveugle  & 
» le  boiteux  , la  femme  grolTe  & celle 
« qui  enfante  feront  parmi  eux  mê~ 
« lez  enfemble  , & reviendront  ici  en 
» grande  foule.  Ils  reviendront  pley- 
» rans  de  joie  , & je  les  ramènerai 

dans  ma  mîfericorde.  Je  les  ferai  paC 
» fer  au  travers  d’un  torrent  d’eaux  par 

(t)  Idem.  C.  XXXI. 
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un  chemin  droit  oïl  ils  ne  feront  au-  <c 
cun  faux  pas , parce  que  je  fuis  de-  ce 
venu  lepere  d’Ifracl,  8c  qu’Ephraïm  « 
eft  mon  premier  né.  ce 

Un  grand  bruit  s’eft  élevé  dans  ce 
les  airs..  On  y a oüi  un  cri  mêlé  de  c« 
plaintes  8c  des  foûpirs  de  Rachel  , « 
qui  pleure  fes  enfans , & qui  ne  peut  ce  # 
Ce  confoler  de  leur  perte.  Voici  ce  ce 
que  dit  le  Seigneur  : Que  vôtre  bou-  ce 
che  étouffe  fes  plaints  -y  8c  que  vos  ce 
'ieux  cellènt  de  verfer  des  larmes , c* 
parce  que  vos  œuvres  auront  leur  <* 
récompenlè  , & que  vos  enfans  re-  ce 
tourneront  dans  la  terre  de  vos  en-  ce 
nemis.  Vos  efpérances  enfin  feront  ce 
accomplies.  J’ai  entendu  Ephraïm  te 
lorfqu’il  a été  transféré  en  Babiione.  a 
Vous  m’avez  châtié  , difoit-il , 8c  ce 
j’ai  été  inftruit  par  mes  malheurs  ce 
comme  un  jeune  taureau  indompté,  ce 
Convertiflez-moi , 8c  je  me  conVer-  « 
tirai  à vous  , parce  que  vous  êtes  le  c* 
Seigneur  mon  Dieu.  Car  après  que  c» 
vous  m’avez  converti  j’ai  fait  péni-  «r 
tence  , 8c  après  que  vous  m’avez  « 
ouvert  les  ïeux  je  me  fuis  frappé  <* 
dans  ma  douleur  ; j’ai  été  confus  , c* 
Sc  j’ai  rougi  de  honte,  parce  que  « 
l’opprobre  de  ma  jeundïè  eû  tombé  * 
jfur  moi.  “ 
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« Voici  ce  que  die  le  Seigneur  des- 
n armées  : Lorlque  j’aurai  fait  revenir 
« leurs  captifs  dans  la  terre  de  Juda  &c 
« dans  les  Villes , ils  diront  : Que  le 
>v  Seigneur  vous  béni  fie.  , lui  qui  eft 
« la  beauté  de  la  juftice  & la  Monta- 
»■  gne  fainte  , où  Juda  habitera  , où 
jv  demeureront  les  Laboureurs  & les- 


3\  Pâtres.  Car  j’ai  enivré,  l’ame  qui  é- 
« toit  toute  languillante  de  foif ôc 
« rairalîé  celle  qui  fouffrotla  -faim.. 
» Comme  je  me  luis  appliqué  à les  ar- 
« racher , à les  détruire  ,.à  les  difflper,. 
>»  aies  perdre  & à les  affliger  , ainfi- 
« j>e  m’appliquerai- à les  édifier  &à  les- 
» planter.. 

» En  ce  tems-là*on  ne  dira  plus  v 
a*.  Les  peres  ont  mangé  des  raifins 
» verds  , & les  dents  des  enfans  eiv 
y>  font  agacées..  Mais  chacun  mourra. 
3t  dans  Ion  iniquité  ; & fi  quelqu’un- 
» mange  des  raifins  verds , il  en  aurai 
«lui  feul.lesdents- agacées.  Voici  le- 
« tems  où  je  ferai  une  alliance  avec  la' 
33  Maifon  d’Ifracl  & la  Maifon  de  Ju- 
33  da,en  leur  donnant  une  Loi  nouvel- 
33  le  j non  félon  l’alliance  que  je  fis. 
« avec  leurs  peres  au  jour  que  je  les. 
» pris  par  la  main  pour  les  faire  fortir 
» de  L’Egipte  , parce  qu’ils  ont  violé 
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cette  alliance  j c’est  pour  cela,** 

QUE  JE  LEUR  AI  FAIT  SENTIR  MON  « 

rou voir.  Mais  voici  l’alliance  que  » 
je  ferai  avec  la  Maifon  d’ifrael.  « 
Apres  que  ce  tems-là  fera  venu  , 
j’imprimerai -ma  Loi  dans  leurs  en-  “ 
trailles  , & je  l’écrirai  dans  leur** 
cœur  -,  je  ferai  ^eur  Dieu  , & ils  le-  M 
ront  mon  Peuple.  Chacun  d’eux  ** 
n’aura  plus  beloin  cfenfeigner  fon  " 
prochain  de  Ion  frere  , en  difant  :/*« 
Connoiflez  le  Seigneur  ; parce  que  “ 
tous  me  connoîtront  depuis  le  plus 

Ï>etit  jufqu’au  plus  grand  ; car  je** 
eur  pardonnerai  leurs  ini-quixez  , &'te 
je  ne  me  fouviendrai  plus  de  leurs (t 
péchez.  (#)  « 

’ - Enfin  cette  chaîne  de  tradition  eft 
'hûreufement  terminée  par  le  Proféte 
'Ezéchiel.  Il  étoit  lui-même  à Babilo- 
ne  lorfqu’il  annonçoit  les  regrets  de 
la  Nation  , fon  retour  à Jerufalem  , 
de  l’accomplrflement  de  cette  grande 
figure  dans  la  ferveur  de  l’Eglife,  dont 
Dieu  conduiroic  les  membres  par  la 
•main  de  par  le  cœur.  » Montagnes  « 
d’Ifracl , ( x)  je  reviens  à vous  , de  « 

{«)  Le  Chap.  XXX  II  T.  ty:  contient  <jue  les 
animes  promefTes. 

(x)  Ez  ECU.  Cap.  XXXVt 
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t)  je  me  retournerai  vers  vous  ; vous 
» ferez  labourées , & vous  recevrez  la 
» femence.  Je  multiplierai  les  hom- 
« mes  dans  vous  ; j’y  ferai  croître  tou- 
»>  te  la  Maifon  d’Ifrael  ; les  Villes  fe- 
»>  ront  habitées  , & les  lieux  ruinez 
»»  feront  rétablis.  Je  vous  remplirai 
»»  d’hommes  8c  de  «chevaux -,  je  vous 
» y ferai  habiter  corîîme  auparavant  } 
*>  je  vous  donnerai  de  plus  grands 
»>  biens  que  vous  n’en  aviez  autrefois  , 
*>  & vous  faurez  que  c’elt  moi  qui  fuis 
» le  Seigneur.  Montagnes  d’Ifraël , 
» parce  qu’on  a dit  que  vous  étiez  une 
»>  terre  qui  dévoroit  les  hommes,&  qui 
»>  étoufFoit  fon  propre  Peuple  , vous 
m ne  le  tuerez  plus  à l’avenir. 

j j Les  Enfans  d’Ifraël  ont  habité 
„ dans  leur  terre  , ils  l’ont  foüillce  par 
„ le  déréglement  de  leurs  affrétions  8c 
de  leurs  œuvres  -,  leur  voie  ell  deve- 
,,  nue  impure  , c’eft  pour  cela  que  j’ai 
répandu  mon  indignation  fur  eux  , à 
„ caufe  du  fang  qu’ils  avoient  eux-mê- 
tt  mes  répandu  fur  la  terre  , & des  pro- 
Jt  fanations  qu’ils  y avoient  commifes 
j,  par  leurs  idoles.  Je  les  ai  écartez  en 
jj,  divers  Pais  -,  je  les  ai  jugez , & je 
„ leur  ai  rendu  félon  leurs  œuvres.  Ils 
„ ont  deshonoré  mon  Saint  Nom  par-. 
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mi  les  peuples  où  ils  étoient  allez  , rr 
&i  l’on  diioir  d’eux  : C’eft  donc  ici  le  re 
Peuple  du  Seigneur  -,  ce  font  ceux-là  cr 
qui  font  fortis  de  fa  terre.  Mais  j’ai  '• 
voulu  épargner  la  fainteté  de  mon rr 
Nom  que  la  maifon  d’ifrael  avoit <r 
deshonoré  parmi  les  Nations.  Néan-  '* 
moins  ce  n’eft  pas  pour  vous  , c’eft  “ 
pour  ma  gloire  que  je  vais  operer  de  “ 
grandes  cnofes. “ 

Je  fanétifierai  ce  Nom  que  vous (t 
avez  profané  au  milieu  des  Nations “ 
étrangères  , afin  qu’elles  foient  dé-  c< 
trompées , & qu’elles  fâchent  que  je  ** 
fuis  le  Seigneur.  Car  je  vous  retire-  ** 
rai  d’entre  les  Peuples , je  vous  raf-  ,r 
femblerai  de  tous  les  Pais  , 8c  je 
vous  ramènerai  dans  vôtre  terre.  Je  <r 
répandrai  fur  vous  de  l’eau  pure  , & ct 
vous  ferez  purifiez  de  toutes  vos cr 
foiiilluresqe  vous  laverai  des  taches te 
que  vous  aviez  contractées  par  vos  f< 

. idoles.  Je  vous  donnerai  un  cœur  <r 
nouveau , & je  mettrai  un  efprit tc 
nouveau  au  milieu  de  vous  ; j’ôterai  « 
de  vôtre  chair  le  cœur  de  pierre  , 8c  « 
je  vous  donnerai  un  cœur  de  chair.  « 
Je  mettrai  mon  Efprit  au  milieu  de  « 
vous  ; je  ferai  que  vous  marche-  « 
rez  dans  la  voie  de  mes  précep-  « 
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„ ces  que  vous  garderez  mes  Otv 
dormances  ; &c  que  vous  les  pra- 
» tiquerez  (y)..  Vous  habiterez  dans 
« la  terre  que  j’ai  donnée  à vos  peres , 
» vous  lerez  mon  Peuple , 8c  moi  je 
ferai  vôtre  Dieu.  Alors  vous  vous 
relfouviendrez  de  vos  voies  corroni- 
„ pues,  de  vos  affrétions  déréglées , SC 
■j>'VjOS  crimes  vous  feront  horreur. 
„ Mais  je  veux  que  vous  fâchiez  que 
a,  ce  n’eft  point  pour  vous  que  je  fais 
ceci , & que  je  neprétens  pas  vous 
difpenfer  de  la  confulîon  dont  vous 
ai  vous  êtes  rendu  dignes. 

,,  Lorfque  je  vous  aurai  purifiez  de 
„ tous  vos  crimes , que  j’aurai  repeu- 
a,  plé  vos  Villes  &c  rétabli  les  lieux  rui- 
a.  nez,  lorfque  cette  terre  qui  paroiffoit 
,,  déferre  8c  toute  defolée  aux  ieux  des 
„ pallans  aura  commencé  à être  culti- 
„ véede  nouveau,  on  dira:  Cette  ter- 
„ re  qui  étoit  inculte  eft  devenue  un 
Jardin  de  délices , & les  Villes  qui 
„ étoient  déferres  , abandonnées  & 
ru'nées , font  à préfent  rebâties  & 
,,  fortifiées.  Tout  ce  qui  reliera  des 
j f peuples  qui  vous  environnent  recon- 
noîtra  que  c’eff  moi  qui  fuis  le  Sei- 


» 


(j  ) Il  avoir -déjà  (fit  1a  même  choie  au  Chap.  XT. 
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gneur  qui  ai  parlé , & qui  ai  fait  ce  “ 
que  j’avais  dit.  „ 

Dieu  lui  fit  encore  connoître  la 
même  vérité  dans  une  Vifion  } par  ce 
prodige  qui  exprimoit  divinement  l'a 
Toute-puilfance  & fts  miféricordes 
fur  la  Maifon  d’Ifrael.  ( * ) La  main 
du  Seigneur  le  tranlporta  en  efprit 
dans  une  vafte  campagne  toute  cou- 
verte d’ollemens  qui  étoient  extrê- 
mement le*.  Alors  le  Seigneur  lui 
dit:  " Fils  de  l’Homme  , penfez-  *c 
vous  que  ces  os  puilfent  revivre  ? Le  *c 
Proféte  répondit  : Seigneur  , vous  “ 
le  lavez.  Le  Seigneur  lui  dit  : Pro-  te 
fétifez  fur  ces  os  , & dites-leur  : “ 
Vous  , os  fecs , écoutez  la  parole  <c 
du  Seigneur.  Je  vais  envoierun  e£-‘e 
prit  en  vous , Ôô  vous  vivrez.  Je  fe- 
xai  naître  des  nerfs  fur  vous*  j’y  for-  “ 
snerai  des  nerfs  & des  mufcles , tc 
j’étendrai  de  la  peau  pardelfus  , je  ce 
vous  r’animerai , & vous  faurez  que <c 
je  fuis  le  Seigneur.  Ezechiel  profé-  te 
tifa  ; & aulli-tôr  l’on  entendit  un tc 

j / i 

grand  bruit  il  vit  ces  os  fe  remuer , te 
s’approcher  l’un  de  l’autre  , & châ-  cc 
cun  reprendre  fa  place  & fa  jointure. 

i . . ‘ ' 

(jl)  Idem.  C.  XXX VU.  - 1 f } - . c 
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Il  vit  tout  à coup  des  nerfs  qüi  Te 
formèrent  fur  ces  os , des  chairs  qui 
les  environnèrent  , & la  peau  qui 
„ les  couvrit,;  mais  refprit  n’y  étoic 
,,  point  encore.  Alors  le  Seigneur  lui 
„ dit  : ProfétUez  àl’efprit,  & dites: 
9,  Efprit,  venez  des  quatre  vents, fouf- 
fiez  fur  ces  morts , afin  qu’ils  revi- 
*,  vent.  Le  Profère  fit  ce  que  Dieu  lui 
avoit  ordonné  , & en  même-tems 
„ l’efprit  entra  dans  ce  s ^6  , ils  devin- 
rent  vivans  & animez  , ils  fe  tinrent 
,,  tout  droit  fur  leurs  piés  , & il  s’en 
„ forma  une  grande  armée. 

„ Alors  le  Seigneur  lui  dit  : Fils 
,,de  l’Homme,  tous  ces  os  font  les 
„ enfans  d’Ifraél.  Nos  os  difent-ils  , 
„ font  devenus  tous  fecs  ^ nôtre  efpé^ 
„ rance  eft  perdue  , 5c  nous  fournies 
„ retranchez  du  nombre  des  hommes. 
J5  Dites-leur  donc  en  mon  nom  : ô 
„ mon  Peuple,  je  vais  ouvrir  vos  tonw 
„ beaux  , je  vous  ferai  fortir  de  vos 
V,  fepukrfes^  & je  vous  ferai  rentre* 
^,dans  la  terre  alfràct.  Vous  faurez 
„ que  je  fuis  le  Seigneur,  lorfque  j’au- 
,,  rai  répandu  mon  Efpric  en  vous  , 
,,  lorfque  vous  ferez  rentrez  dans  la 
„ vie  , 5c  que  je  vous  aurai  rétabli  en 
w paix  & en  repps  dans  vôtre  terre*. 
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Te  Seigneur  lui  die  encore.  « Fils  « 
de  l’Homme  , prenez  un  morceau  « 
de  bois  , 8c  écrivez  ded'us  : Pour  « 
JUDA  , ET  POUR  LES  ENFANS  ü’Is-  ce 
rael  qjji  lui  sont  unis.  Prenez  « * 
encore  un  autre  morceau  de  bois  & « 
écrivez  delfus  : Ce  bois  est  pour  « 
Joseph,  pour  Ephraïm  , pour  « 
toute  La  Maison  d’Israël  et  « 
Tour  ceux  qui  lui  sont  unis.  « 
Approchez  ces  deux  morceaux  de.«  , 
bois  l’un  de  l’autre  pour  les  joindre  , « 

& ils  deviendront  en  vôtre  main  u 
comme  un  l'eul  morceau.  Lorfque  <t 
les  enfans  de  vétre  Peuple  vous  de-  ce 
manderont  ce  que  fignifie  ce  mifté-  <* 
re  , vous  leur  répondrez  : Voici  ce  ce 
que  dit  le  Seigneur  : Je  vais  prendre  « 
le  bois  de  Joieph  qui  eft  dans  la  main  « 
d’Ephraïm  8c  les  Tribus  d’Ifracl  qui  « 
lui  font  unies , & je  les  joindrai  avec  « 
le  bois  de  Juda  pour  n’en  faire  plus  *e 
^u’un  de  deux  , 8c  ils  feront  dans  h 
ma  main  comme  un  feul  bois.  Vous  k 
tiendrez  dans  la  main  ces.moreeaux  « 
fur  lefquels  vous  aurez  écrit,&  vous  «c 
leur  direz  : Voici  ce  que  dit  le  SeT  « 
gneur  vôtre  Dieu  : Je  vais  prendre  « 
les  enfans  d’Ifracl  du  milieu  des  Na-  « 
tion^oû.  ils  étoien;  ^lles  j je  les  raf-  * 

rf»  • • 
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» femblerai  de  toutes  parts  ; je  les  ra- 
» mènerai  en  leur  Pais . 8c  je  n’en  fe- 
« rai  plus  qu’un  feul  Peuple  dans  leur 
»j  terre  6e  fur  les  montagnes  d’Ifracl. 
» Il  n’y  aura  plus  qu’un  ièul  Roi  qui 
» les  commandera  tous  ; ils  ne  feront 
»,  plus  déformais  divifez  en  deux  Peu- 
»,  pies  ni  en  deux  Roïaumes.  Ils  ne  fe 
„ foüilleront  plus  par  leurs  Idoles  , 
» par  leurs  abominations  8c  par  leurs 
« iniquitez.  Je  les  retirerai  fains  8c 
» faufs  de  tous  les  lieux  où  ils  avoient 
>j  péché  ; je  les  purifierai  -,  ils  feront 
»>  mon  Peuple  8c  je  ferai  leur  Dieu.  « 


§.  V I. 


Retour  de  la  Captivité. 

ENfin  ce  jour  tant  de  fois  8c  fi  clair» 
renient  annoncé  arriva  dans  le 
tems  , de  la  manière  , & avec  les  cir- 
conftances  qui  avoient  été  prédites. 
•Ce  devoit  être  foixante  8c  dix  ans  de- 
puis le  premier  tranfport  des  Habi- 
tans  de  Jerufalem  , ou  le  commence- 
ment de  la  Captivité  ; Cyrus  avoit  été 
nommé  plus  de  deux  fiécles  aupara- 
vant pour  être  le  Libérateur  des  Juifs; 
8c  tout  arriva  fuivant  la  paroi#  des 
. Profétes,  * 
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La  première  année  (*)  qu'il  joüic 
feul  du  grand  Empire  des  Médes  & - 
des  Perles  par  la  mort  de  Cyâxarre  , & 
la  féconde  depuis  laprife  de  Babilone, 
les  Juifs , probablement  par  le  moïert 
de  Daniel  l’un  de  fes  Miniftres,  l’irrfar- 
merént  que  deux  fiécles  auparavant  il 
avoit  été  marqué  par  leurs  Profères  , 
comme  cehii  qui  devoir  rendre  la  li- 
berté à leur  Nation  captive  -f  & que  le 
terme  de  leur  lervitude  aïant  été  fixé 
à foixante  & dix  ans  , il  y en  avoit  un 
pareil  nombre  depuis  que  Nabucho- 
donofor  avoit  afivégé  Jerufalem  pour 
la  première  fois.  Cyrus  étonné  de  la 
conforrrfité  de  tous  ces  rapports  , & 
le  cœur  touché  par  une  main  qu’il  ne 
connôiffoit  pas , rend  un  Arrêt  par  le- 
quel il  déclare  que  le  Dieu  du  Ciel  lui 
a commandé  de  lui  bâtir  une  Maifon 
dans  la  Ville  de  Jerufalem  qui  eft  en 
Judée.  Qu’il  permet  à toüs  les  Juifs 
qui  l’adorent , & qui  font  dans  fes 
Etats  de  retourner  dans  leur  Pais , de 
lui  bâtir  un  Temple  , & il  enjoint  à 
ceux  qui  voud rodent  relier  d’y  contri- 
buer avec  leurs  Freres.  Pour  entrer 
lui-même  dans  la  dépenfe,  il  fait  écri*- 

* te  - • / 

( a ) I.  E « d ju  C.  î. 
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re  aux  Gouverneurs  des  Provinces  roi- 
fines  de  la  Paleftine  , à Tyr  8c  à Sidon 
de  leur  fournir  les  bois  6c  les  maté- 
riaux dont  ils  auroient  befoin  ; 8c  leur 
fiait  rendre  tous  les  Vafes  d'or  Sc  d’ar- 
gent que  Nabuchodonofor  avoif  ’ au- 
trefois enlevez  &c  mis  dans  le  Temple- 
de  Bel. 

Auffi-tot  les  chefs  de  familles  pa- 
ternelle de  Juda  & de  Benjamin  avec 
les  Prêtres  8c  les  Levites.^  & ceux  qui 
n’avoient  point  abandonné  le  Dieu- 
d’Ifracl  fe  préparèrent  pour  retourner 
en  Judée  , & y vinrent  fous  la  con- 
duite de  Zorobabel  du  Sang  roïal  de 
Juda  , au  nombre  de  vingt-neuf  mille- 
huit  cens  vingt-deux  perfonnes , non- 
compris  les  domelïiques  qui  mon- 
toient  à fept  mille  trois  cens  trente— 
fept.  Quoique  la  permiiïion  fût  géné- 
rale , il  ne  fe  joignit  à eux  qu’environ 
douze  mille  hommes  du  Roïaume  dé' 
Samarie  difperfé  dans  le  Pais  des  Mé- 
des  j tout  le  refte  préféra  les  établit, 
fiemens  & les  habitudes  qu’il  avoir  fai- 
tes dans  le  lieu  de  f«n  exil.  Mais  qu’é- 
toit  ce  -petit  nombre  en  comparaifon 
de  ceux  qui  demeurèrent  ? On  ent 
peut  juger  par  la  quantité  d'hommes 
que  Nabuchodonofor  emmena  dé  Je- 
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ïtrfalem  feulement  ou  des  environs  , 

^ qui  montaient  à près  de  trente  mille 
hommes  j (■£  ) fans  néanmoins  que  le 
Pais  demeurât  defert  > au  lieu  qu'il  ne 
refta  prefque  perfonne  des  dix  Tribus 
fêhifmatiques  qui  dévoient  être  par 
proportion  dix  fois  plus  nombreufes. 
«Æuüï  les  promefles  du  retour  ne  leur 
•étaient-elles  pas  adrelfées  principale- 
ment ; Dieu  les  voulut  lairfer  dans  l’i- 
dolâtrie ou  elles  s’étoient  plongées  fi 
avant. 

Le  premier  foin  des  Hébreux  eft  de 
dreffer  un  Autel  à la  hâte , pour  y of-  ' 
frir  des  Sacrifices  au  Seigneur.  L’an-  < 
née  fuivànte,  ils  commencent  à bâtir 
lë  nouveau  Temple  fur  les  mêmes  fon-r 
demens  que  le  premier.  Les  Samari-  . 
.tains  Cuthéens  demandent  à fe  joindre 
. à eux  pour  avoir  part  à l’édifice  , Zo- 
robabel  & Jefu  fils  de  Jofedeclere- 
fùfent  ; origine  de  toutes  ces  contra- 
dictions qui  retardèrent  làconfomma-- 
tion  de  l’ouvrage  pendant  plufleurs 
années.  . 

x La  foixante  & dixiéme  depuis  leur 
retour,  & la  feptiéme  d’ Artaxercc-s  à la1 
longue  main  ,*  Efdras  l’un  des  defcen- 

• i v 
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(iX  Voi<z  l’Hiftoire  des  Babilonicns.  p.  1J4. 
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dans  d’Aaron  trouvé  prace  dans  I’e£ 
prit  de  ce  Prince  , & profita  de  Ton  N 
crédit  pour  obtenir  de  nouveaux  Ce-  • 
cours  en  faveur  de  Jerufalem.  La  Let- 
tre en  forme  d’Edit  que  le  Roi  lui 
donna  ne  pouvoit  être  plus  avanta- 
geufe.  ( c ) }J  Amxercès  Roi  des  Rois 
» à Efdras , Prêtre  &:  Do&eur  y très- 
*>  lavant  dans  la  Loi  du  Dieu  du  Ciel 
» Salut.  Nous  avons  ordonné  que 
« quiconque  du  Peuple  d’Ifracl  fe  trou- 
» vera  dans  mon  Roïaume  , de  fes, 

» Prêtres  & de  fes  Levites  qui  vou- 
» dra  aller  à Jerufalem  , y aille  avec 
y>  vous  j car  vous  y êtes  envoié  par  le 
» Roi  & par  fes  fept  Confeiïïers,  pour 
« vifiter  la  Judée  & Jerufalem  félon 
„ la  Loi  de  vôtre  Dieu , dont  vous  êtes 
,,  très-inflruit.  Vous  y porterez  l’or 
„ & l’argent  que  nous  avons  offert 
„ volontairement  au  Dieu  dlfraël  qui  • 
,/a  établi  fon  Tabernacle  à Jerufa- 
,,  lem^  Prenez  avec  liberté  tout  l’or 
})  8c  l’argent  que  vous  trouverez  dans 
„ la  Province  de  Babilone  que  le  Peu- 
j,  pie  aura  voulu  offrir  y_  & que  les 
„ Prêtres  auront  offert  d’eux-mêmes 
^ au  Temple  de  leur  Dieu.  Aïez  foiix 

(f)  i.  Esp».  C.  VIL  u. 
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«Pen  acheter  des  Veaux  + des  Be-  “ 
iiers  , des  Agneaux  & des  Hoflies  <c 
avec  des  libations  pour  les  offrir  fur  “ 
l’Autel  du  Temple.  Que  fi  vous  ju-  cc 
gez  àprop  os  vous  & vos  freres  de  “ 
difpofer  en  quelqu 'autre  manière  du  <r 
relie  de  cet  argent  * ufez-en  félon  “ 
1’ ordonnance  & la  volonté  de  votre  “ 
Dieu.  S’il  ell  nécelïaire  de  faire  quel-  “ 
quVutre  dépenfe  pour  fon  Temple,  “ 
quelle  qu’elle  puilïè  être  , on  vous 
fournira  de  quoi  y furvenir  du  tiré-  “ 
for  & de  l’épargne  du  Roi  , fk  de  ce  cc 
que  je  vous  donnerai  en  particulier. ‘f 
Portez  auffi  à Jerufalem  , & expo-  te 
fèz  devant  vôtre  Dieu  les  Vafes  qui ct 
vous  ont  cté  donnez  pour  fervir  à ec 
fon  culte.  ** 

Moi ,.  Artaxercès , j’ordonne  à tous  « 
les  Tréforiers  de  mon  épargne  qui 
font  au-delà  du  fleuve  , qu’ils  don-  *c 
nent  fans  difficulté  à Efdras  Prêtre  « 
& Doûeur  de  la  Loi  duDieu  du  Ciel* 
tout  ce  qu’il  leur  demandera,,  juf-  « 
qu’à  cent  talens  d’argent  cent 
jnuids  de  froment , cent  tonneaux  * 
de  vin  ceflt  barils  d'huile  , Sc  du  ce 
fiel  fans  mefure.  Qu’on  ait  grand  « 
foin  de  fournir  au  Temple  du  Dieu  «» 
du  Ciel  y tout  ce  qui  fert  à fon  cuU  c» 

T y. 
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!»  te  , de  peur  que  fa  colere  ne  s’allù-- 
» me  contre  le  Roiaume  du  Roi  8c  der 
« Tes  enfans..  Mais  , nous  vous  décla-- 
» rons  que  vous  n’aurez  point  le  pou^ 
« voir  d’impofer  aucune  taille  , ni  tri- 
ai but  ou  autre  impôt  iur  les  Prêtres  t 
» les  Levites  , les  Chantres , les  Por- 
« tiers  les  Nathinéens  8c.  les  Mini- 
» lires  du  Temple  de  Dieu;:.  Vous, 
:j  pourrez  cependant,  établir  des  Jtiges, 

& des  Magiltrats  félon  que  vous  le 
» croirez  necelîaire  , afin  quils  jugent: 
» tous  ceux  qui  connoiflent  la  Loi  de 
» vôtre  Dieu.  Enieignezaufli  avec  li- 
ai berté  ceux  qui  auront  befoin  d’être 
» inftruits.  Qniconquen’obfervera  pas 
3>  exactement  la  Loi  de  vôtre  Dieu  8c 
33  cette  ordonnance  du  Roi  ,.fera  coti- 
3>  damné  ou  à la  mort,ou  à l’exil , ou  à : 
3>  une  amende  fur  Ion  bien  ou  à la 
» prifon  33.  Yôilâ  l’origine  8i  le  fon- 
dement de  l’autorité  qui  fnbfifta  défor- 
mais dans  Juda  jüfqu’à  ïa  venue  di 
Meflie.. 

Eldras  partit  dé  là  Caldéé  avec  en- 
viron quatorze  cens  perfonnes  , 8c  ar- 
riva à Jerufalem  après  quatre  mois  dé 
voïage.  Mais  il  fut' pénétré  de  dou- 
kèur  quand  il  apprit  que  les  Prêtres  , 
les  Levites  & tout- le  peuple  étçxienc' 
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retombez  dans  les  abominations  des 
Nations  voifines  j & qu’ils  s’étoient 
unis  par  les  liens  du  mariage  avec  les 
Cananéens , les  Hétéens  , les  Pherc- 
féens , les  Jébuféens , les  Ammonites , 
les  Moabites  , 1^  Egiptiens  &c  les 
Amorréens.  Ce  fut  à la  porte  du  Tem- 
ple qu’on  l’indjuifit  de  tous  ces  defor- 
dres,.que  les  derniers  bienfaits  de 
Dieu  rendoit  encore  plus  erians.  Son 
coeur  en  ell:  percé  de  douleur , il  déchi- 
re fes  vétemens , s’arrache  les  che- 
. -veux , & tombe  par  terre  comme  frap- 
pé d’un  coup  de  foudre. 

Vers  l’heure  du  facrifice  du  foir  , il 
fe  releve  , fe  met  à genoux  la  face 
tournée  contre  le  Temple  du  Seigneur, 
répand  fon  cœur  en  gémiflémens  pour 
les  anciennes  iniquitez  de  la  Nation  , , 
& implore  avec  ardeur  la  mifericorde” 
du  Ciel  pour  obtenir  le  pardon  de  fes 
nouveaux  crimes.  Il  remonte  jufqu’à' 
l’origine  ; & rappelle  l’alliance  du  Sei- 
gneur, la  promeffe  autentique  de  don- 
ner aiyc  enfâns  de  Jacob  cette  terre  01V 
ils  étoient  rentrez  depuis  peu  ; mais 
aux  conditions  de  la  regarder  toujours 
comme  le  fiége  de  l'impiété , dés  ordu-- 
res,  & des  abominations  , contre  lef- 
qaelles  il  falloir  être  continuellement: 

Xv); 
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çn  garde.  U leur  remet  devant  les 
ïeux  cette  deffenCe  folemnelle.:  « Ne* 
» donnez  point  vos  filles  à.  leurs  fils 
« ne  prenez  point  leurs-  filles  pour  le3 
» faire  épouler  à vos  fils  -y  & ne  recher- 
» chez  jamais  ni  leur  paix  ni  leur  prof- 
» perite.  » Enfin  il  leur  fait  lentir 
qu’étant  coupables  des.  mêmes  préva- 
rications qui  avoient  attiré  fur  eux  les 
fléaux  du  Ciel  Us  n’écoient  plus  di, 
gnes  d’y  porter  leurs  regards,  ni  d’en 
attendre  la  propiciation.. 

Ses  cris-,  iadéfolation  & la  célébra», 
tion  du  fitcrifice  attirent  tout  le  peuple 
auprès  de  lui..  Son  afUiékion  palfe  dans 
leurs  cœurs  , ils  verfent  des  larmes  en 
abondance  -y  ils  le  prient  d’ordonner 
ce  qu’ils  doivent  faire , & qu’ils  font 
prêts  de  lui  obéir  fans  réfiftance.  Efi. 
dras  leur  dit  : « Vous  avez  violé  la  Loi 
v du  Seigneur  en  époufant-  des  fem- 
» mes  étrangères , pour  ajouter  en*- 
3 » core  ce  péché  à tous  ceux  d’IfraëL 
» Humiliez-vous  donc  aujourd'hui  de* 
*»  vant  le  Dieu  de  vos  peres  y Eytes  ce 
» qui  lui  eft  agréable  , &c  féparez-vous 
* des  Nations  &.  des  femmes  que  vous 
» enavez  prifes..»  Le  Peuple  répondit: 
Que  ce  que  vous  avez  dit  foit  exécu- 
té & ils  les  renvoiercnt  toutes-  dans 


sus.  les  PnoFETrn;  4'4-jr 
Tes  Provinces  d’où  ils  les  avoient  tirées». 

Cependant  Jerufalem  étoitfens  mu* 
railles  , expofée  aux  infinités  de  fes-en- 
nemis , les  Peuples  voifins.  C’étoit  un 
vrai  fujet  d’affli&ion  pour  ceux  qui  ai- 
moientla  Patrie  , & qui  avaient  con- 
fiance aux  promettes  faites  à.  la  Ville 
feinte  de  lui  rendre  Ion  ancienne  force 
& fon  premier  éclat.,  Néhémie  y fut 
un  des. plus  fenfibles  ( d).  Ilétoitde- 
meuré  à la  Cour  du  Roi  de  Perfe , où  il 
avoit  une  Charge  de  Grand-Echanfon 
le  Roi  ( t ) s’apperçut  de  fa  criftette 
& lui  en  aïant  demandé  le  fujet-,  il  con- 
fentit  dé  foûlager  fà  peine  ,.1’envoïant 
à Jerufalem  avec  des  lettres- favora- 
bles pour  relever  les  murs  de  la  Cité  de 
David.  L’ordre  en  fut  donné  publi- 
quement, la  vingtième  ^née  de  fon 
régné;.  Et  c’eflcet  Edit  fameux  annon* 
cé  par  le  Profère  Daniel  ,.d’où  l’on  de- 
voir commencer  à comter  les  foixante- 
& dix  femaines  d’années  jufqua  la 
Naittànce  du  Meiïîe. 

Mais  Sanaballat  (/'),  Prince  des- 
Moabites  piqué  de  juloufie  de  voir  que 
les  Juifs  travailloient  à-  fe  fortifier , ré- 

(d)  2v  E S D R.  C.  I.  & ftp  • 

(■  e)  C’étoit  Armercès  à la  longue  main. 

- C /)  Sy.hoi*  *.  Ciit*.  * . 
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folut  d’arrêter  leur  entreprife.  Néhé-- 
mie  en  fut  ménacé  plufieurs  fois  j 6c 
pour  repouffer  leurs  incurfîons , il  or- 
donna que  la  moitié  des  jeunes  gens 
feroic  occupée.au  travail , & que  les  - 
autres  fè  tie^droient  toujours  prêts  à- 
combattre,  & fonneroient  delà  trom- 
pette pour  avertir  leurs  freres  quand 
l’ennemi  viendroit  attaquer.- 

Apres  le  rétabliflement  des  murail- 
les on  en  fit  la  Dédicace  au  Seigneur  , - 
Efdras  lui  rerrouvella  au  nom-  du  peu- , 
pie  l’ancienne  alliance  faite  parle  mi- 
niftére  de  Moyfe  ; il  retoucha  les  Li- 
vres faints  ydàns  lefquels'il  s’étoit  peut- 
être  gliffé  plufieurs  fautes  durant  un  fir- 
long  efpace  , 6t  il  y întroduifit  la  lan- 
gue Caldéenne  qui  étoit  devenue  plus  : 
familière  au$Juifs,nezpour  la  plupart:! 
pendant  le  cours  la  captivité. . 

§v  v i r.  «•' 

Trofetics  foutre  tes  Nations  qui  or&t 
psrfecuté  le  Peuple  de  Dieu.. 

L’Hiftoire  Sainte  rend  abondam- 
ment à celles  des  Nations  étran— 
•gérés  toute  là-  lumière  qu’elles  lut 
avoient  prêtée.  Les  anciens  qui  er*; 
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avoient  écrit  avec  quelqu’étenduc  ne 
font  plus  y & à.  peine  en  favons— 
nous  autre  choie  que  ce  qui  eft  rappor- 
té dans  les  Livres  de  Moyfe  ou  des- 
Proférés  fur  leur  origine~&  leur  déca- 
dence. Mais  comme  ils  n’en  parlent- 
qu’autant  qu’elles  avoient:  raporc  au< 
Peuple  de  Dieu  par  les -guerres  qu’elles- 
lui  fufeitoiént  , nous  ne  eonnoiftons- 
prefque  que  lés  circonftances  dé  leurs  • 
deftruétions  qui  furent  le  châtiment  & 
là  vengeance  dé  leurs-  infultes. . Elles - 
entroient  : fans  le  favoir  dans  le  plan 
de  Dieu  qui  vouloitpar  leurs -eruautez 
& leur  ambition  punir  les  crimes-  8c  : 
l'idolâtrie  desenfans  d’Ifraël.’. 

cc  Malheur  à Alïiïr , difoit  le  Set-  « 
gneur  au  Profetelfaïe  ( <*  ) , c’eftlui  «*< 
qui  eft  la  verge  & le  bâton  dé  ma  fri-  « ; 
xeur  y j’ai  rendu  fa  maml’inftrument  « . 
de  ma  colere.  Je  l’en voïerai  à, une  «. 
Nation  perfide  -,  je  lui  commandérai 
d’aller  contre  un  Peuple  que  je  regar-  « 
de  dans  ma  fureur , afin  qu’il  en  rem-  im- 
porte les  dépouilles , qu’il  le  mette  « 
au  pillàge,  & qu’il  le  foule  au*  piés  «« 
comme  la  boue-  qui  eft  dam  les  ce 
rues.  Mais  Alfur  n’aura  pas  ce  lenti-  «* 

» • . . •*  • . • • 
(a)  1**4..  Ci  X. 
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» ment , il  ne  fera  pas  dans  cette  pein- 
» fée  r&  fon  cœur  ne  refpirera  que 
n le  ravage  & la  deftruélion  des  Peu- 
» pies.  Il  dira  r Les  Princes  qui  me 
3»  fervent  ne  font-ilsr  pas  autant  de 
y » Rois  ? N’elt-ce  pas  moi  qui  ai  fou- 
3*  mis  les  plus  grandes  Villes  ? Et  cora- 
« me  mon  bras  a détruit  les  Roiaumes 
33  qui  adorent  les  Idoles  , ainfi  j’em- 
33  porterai  les  ftatues  qu’on  adore  dans 
33  Jerufalem  Sc  dans  Samarie.  Qui 
» m’empêchera  de  traiter  Jerufalem 
s>  avec  les  dieux  qu’elle  révéré  , com- 
» me  j’ai  traité  Samarie  avec  fes  idc#» 
» les  ? 

» Mais  lorfque  le  Seigneur  aura  ac- 
33  compli  toutes  fes  œuvres  fur  la  mon-- 
33  tagne  de  Sion  & dans  Jerufalem  , iî 
33  vifitera  cette  fierté  du  cœur  infoient 
33  d’Aflùr  y & lagloire  de  fes  feux  al- 
33  tiers.  Car  il  a dit  en  lui-même  : C’eft 
033  parla  force  de  mon  bras  que  j!ai  fair 
33  ces  grandes  chofes  , & c’eft  ma  pro- 
33  pre  lâgelï’e  qui  m’aéclairé.  J’ai  en- 
» levé  les- anciennes  bornes  des  Peir- 
33  pies  , j’ai  pillé  les  Trefors  des  Prin- 
3*  ces  & comme  un  Conquérant , j!ai 
33  arraché  les  Rois  de  leurs  trônes.  Les 
»»  Peuples  les  plus  redoutables  ont  été 
' a»  pour  moi  comme  un  nid  de  petits 
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oifeaux  qui  s’efl  trouvé  fous  ma  main.« 
J’ai  réuni  fous  ma  puiflance  tous  les  « 
Peuples  de  la  terre  comme  on  ra-  <* 
malle  quelques  œufs  que  la  mere  a « 
abandonnez  y & il  ne  s’eft  trouvé  <« 
perfonne  qui  ofat  feulement  remuer  <* 
Î’aîle  , ouvrir  la  bouche  , ou  faire  la  ce 
moindre  plainte.  « 

La  cognée  fe  glorifie-t’elle  contre  <r 
celui  qui  s’en  fert  > & la  fcie  fe  foû-  « 
leve-t’elle  contre  la  main  qui  l’em-  « 
ploie  2 C’eft  comme  fi  la  verge  s’éle-  <e 
voit  contre  celui  qui  la  tient , & fi  le  ce 
bâton  fe  glorifioit  quoiqu’il  ne  foit  cc 
que  du  boisk  C’eft  pour  cela  que  le  ce 
Dominateur , le  Seigneur  des  armées  c» 
fera  fecher  les  Forts  d’AfTyrie  , & fa  ce 
viétoire  deviendra  pour  eux  un  feu  ce 
dévorant.  La  lumière  d’Ifracl  fera  ce  «e 
feu  , 8c  fon  Saint  fera  la  flâme  qui  ce 
embrafera  dans  un  même  jour  les  « 
épines  8c  les  ronces  d’Affur.  La  gloi-  c*. 
rede  fes  forêts  & de  fe  s champs  deti-  ce 
deux  fera  confumée  ; tout  périra  de-  « 
puis  l’ame  jufqu’au  corps  ; & on  les  ce 
verra  fuir  par  la  fraïeur  qui  les  aura  ce 
fâifis.  Il  reliera  fi  peu  de  grands  ar-  ce 
hres  de  la  forêt  qu'on  les  comteroit  <*, 
fans  peine  , 8c  qu’un  enfant  en  feroit  c« 
îe  dcnombrement.  « C’eft  ce  qui  fut 
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exécuté  au  maflacre  de  l’armée  de  Sen- 
nacherib  , & à la  prife  de  Ninive» 

Ainfi  quoique  les  Nations  étrangè- 
res ne  fullènt  qu’un  inftrument  dans  la 
main- de  Dieu,  elles  n’en  furent  pas< 
moins  châtiées  &c  détruites  que  ceux; 
qu’elles  avoienc  perfécutez,  Il  les  en 
avertit  toutes  par  le  Profete  Jéré- 
mie ( b ).  « Prenez  de  ma  main  , lui 
n dit-il , cette  coupe  du  vin  de  ma  fu- 
reur  , & vous  en  ferez  boire  à tous- 
„ les  Peuples  aufquels  je  vous  envoie— 
,,  rai.  Ils  en  boiront ils  en  feront  en— 
yvrez,  &ils  fortiront  comme  hors 
d’eux-mêmes  à la  vue  de  l’épée  que 
,,  j’envoïerai  contr’eux.  J’ai  reçu  la; 
coupe , ajoûte  le  Profete  , 6c  j’en  af 
fait  boire  à tous  les  peuples  que  le* 
»,  Seigneur  m’a  nommez;  à Jerufalem,, 
aux  Villes  dé  Juda  , à fes  Rois  6c  à 
fes  Princes  pour  réduire  leur  terre  en 
»,  un  defert,  & les  rendre  Tétonne- 
yy  ment,  là  fable &la  malediétion  des 
hommes..  J’en  ai  fait  boire  à Pha- 
y y raon  Roi  d’Egipte  , à fes  ferviteurs , 
„ à fes  Princes  , & à tout  fon  peuple  ; 
>5  il  tous  les  Rois  dupais  des  Philiftins, 
y,  d’Afealbn  ,de  Gaza  , d’A'ccaron , Si: 

Je^im  C.  XXV.  f.  15.. 


i 

Digitized  by  Goi)gIe 


sttr  iss  Profit  ru*  4:5“® 
à.  ce  qui  refte  d’Azot  * à l’Idumée,  tr 
à Moab  & aux  enfans  d’Ammon  ; **■ 
aux  Rois  de  Tyr  & de  Sidon , à ceux  *e 
des  îles  r ou  qui  font  au-delà  de  la  tc 
mer  j.aux  Rois  d’Arabie  , de  à tous c* 
les  Rois  d’Occident  qui  habitent dans.‘c 
fe  dèfert  ; aux  Rois  d’Elam  & des  • 
Medes  ; enfin  à.tousdes  Rois  de  l’A- tC 
quilon,  aux  plus  proches  comme  aux 
plus  éloignez.  “ 

J’en  ferai  boire  à tous  ces  Peuples  “• 
pour  les  animer  l’un  contre  l’autre , <c 
& j’en  ai  donné:  à tousdes  Roïaumes  “ 
qui  font  fur  la  face  de  la  terre.  Vous  w 
leur  direz  encore  : Voici  ce  que  dit c* 
le  Seigneur  des  armées  : .Buvez  & cp--w 
y vrez-vous  .rejetiez  ce  que  vous  <4‘ 
avez  bû  , & tombez  fans  vous  rele-  “ 
ver  à la  vue  de  l’épée  que  j’envoïerai  “ 
contre  vous.  Que  s’ils  ne  veulent  pas  “ 
recevoir  cette  coupe , vous  leur  direz  ** 
qu’ils  en  boiront  certainement.  Car“- 
je  vais  commencer  à affliger  les  habi- tr 
' tans  de  cette  Ville  même  où  l’on  in-  <c 
voquoit  mon  Nom  ; & vous  préten-  “ 
driez  après  cela  être  exempts  de  châ-  <c 
timens , comme  fi’  vous  aviez  toû-  tc 
jours  vécus  dans  l’innocence.  Non  iC 
vous  n’échaperez  pointa  ma  colere. <c 
He  Seigneur  rugira  du  haut  du  Ciel , 
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it  &c  il  fera  entendre  fa  voix  de  fa  de- 
i}  meure  fainte.  Il  rugira  comme  un 
„ Lion  contre  le  lieu  même  de  fa  gloi- 
9>  re  , & il  s’excitera  un  cri  commun 
„ contre  tous  les  habitons  de  la  terre  , 

„ tel  qu’en  font  ceux  qui  foulent  le 
9>  vin.  Le  bruit  en  retentira  jufqu’aux 
„ extremitez  du  monde , parce  que  le 
„ Seigneur  entre  en  jugement  contre 
M les  Nations  , il  fe  rend  lui-même  le 
„ Juge  de  tous  les  hommes.  J’ai  livré 
„ à l’épée  tous  les  impies  , dit  le  Ser- 
,,  gneur  , & les  maux  vont  palfer  d’un 
„ peuple  à un  autre.  ,, 

Sa  parole  ne  demeurant  jamais  fans 
effet , il  eft  aifé  de  conclure  quel  fut 
l’excès  de  leur  defolation  par  l’anatême 
qui  avoit  été  prononcé  contr’eux  , & 
le  détail  des  maux  qui  dévoient  les 
accabler.  Les  Proférés  nous  appren* 
nent  en  même  tems  ce  qui  alluma  la 
colere  du  Seigneur. 

Contre  les  Syriens.  On  fe 
rappelle  les  fréquentes  incurfions  que 
firent  Hazaël,  Benadad,&  RafînRois 
de  Syrie  contre  Samarie  & Jerufalem 
qu’ils  ravagèrent  plufieurs  fois  , &* 
qu’ils  rendirent  tributaires  (*)•  Il  eft 

( V.  Le  quatrième  Livre  <ks  Rois  Chap.  VI» 
le  ïuivaus. 
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vrai  que  le  Seigneur  avoit  livré  ces 
Villes  idolâtres  entre  leurs  mains  pour 
les  rappeller  à lui  en  les  humiliant. 
Mais  ceux  qui  fervoient  de  miniftres  à 
fa  vengeance  n’étoient  pas  moins  cri- 
minels au  Tribunal  de  fa  Juftice  ; & 
la  verge  qui  avoit  frappé  ne  faifoit 
que  fe  rendre  digne  d’un  plus  rigou- 
reux châtiment.  Le  fecours  même  que 
ces  Princes  voulurent  donner  au 
Roïaume  d’ifraél  contre  les  Rois  de 
Ninive  attiroit  la  colere du  Seigneur*, 
contribuant  à aflfoiblir  la  confiance 
qu’lfracl  devoit  avoir  en  la  puilïance 
6c  la  protection  de  fon  Dieu.  Voila  les 
fources  de  la  malédiction  qui  fut 
prononcée  contre  les  Rois  & le  peu- 
1 pie  de  Syrie  en  parlant  à leurs  Villes. 

Apres  les  crimes  que  Damas  a “ 
commis , dit  le  Seigneur  ( d ) , je  ne  « 
changerai  point  l’Arrêt  que  j’ai  pro-  “ 
noncé  contr’eüe*,  parce  quelle  a fait <c 

{)alTer  des  chariots  armez  de  fer  fur  u 
es  habita  ns  de  Galaa^.  Je  mettrai  le  “ 
feu  dans  la  maifon  d’Hazaël , & les  ** 
palais  de  Benadad  en  feront  confu-  tc 
mez.  Je  brilerai  la  force  de  Damas  $ *c 
J’exterminerai  du  champ  de  l’idole  “ 
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„ ceux  qui  l’habitent  j je  pourfuivrai 
„ jufques  dans  fa  maifon  de  plaiiance 
celui  quia  le  fceptre  à la  main  , Sc 
je  l’en  chaflèrai  ^ Se  le  peuple  de  Sy- 
rie fera  tranfporté  à Cyrene. 

,,  Hemath  & Arphad  font  dans  la 
confufion  Se  l’épouvante  ( e)  parce 
qu’une  nouvelle  funefte  les  a éton- 
nées. Ceux  de  la  côte  de  la  mer  font 
faifis  de  trouble  ; Sc  dans  l’inquiétu- 
de qui  les  agite  ils  ne  peuvent  trou- 
ver de  repos.  Damas  a perdu  cou- 
rage ; elle  fuit  de  toutes  parcs  -,  elle 
elt  pénétrée  de  fraïeur  5 elle  e(l  ac- 
cablée des  douleurs  qui  la  prellènt 
Sc  qui  la  déchirent  comme  une  fem- 
me en  travail.  Comment  ont-ils  ain- 


9> 
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,,  fi  abandonné  une  Ville  fi  belle  Sc 
„ pleine  de  délices  ? Ses  jeunes  gens 
,,  tomberont  morts  dans  fes  places  $ 
„ Se  lès  foldats  demeureront  dans  le 
„ lilence  8c  l’inaétion.  Je  mettrai  le 
,,  feu  à fes  murs  , Se  il  dévorera  les 
murailles  de  Benadad.  Damas  ■{  f) 
„ va  celTer  d’étrc  une  Ville  ; Scelle  de- 
viendra  comme  un  monceau  de 
„ pierres  d’une  maifon  ruinée.  Lts 
„ villes  d’Avoér  feront  abandonnées 


(t)  Jtmi.  C.  L 1 X.  ■ÿ,  2 j. 
(/)  I s a.  C.  X V 1 1.  , 
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.aux  troupeaux  j & ils  s’y  repoferout  “ 
ians  qu’il  y ait  perfonne  -qui  les e< 
-en  châtre.  Le  foutien  fera  ôté  a w 
Ephraïm  , & le  régné  à Damas  ; & “ 
les  relies  dH  Syriens  périront  com-  ce 
me  la  gloire  des  enfans  d’Ifracl.  » 
C’ell  ce  qui  arriva  par  la  main  de 
.TheplathphalalTar  , lorsqu’il  fut  ap- 
pelle par  Adïaz  , pour  le  protéger 
contre  Rafin  qui  avoit  menace  Jerufa- 
lem.  Il  vint  à Damas  , ruina  la  Ville, 
fit  mourir  le  Roi , & transfera  les  ha- 
‘bitans  à C y rêne,  udfcendit  enim  R ex 
jdJJyriorum  inDamafcum  & vaftavit  eam  ; 
*&  tranftulit  habitatores  ejus  Cyrencn,  Ra- 
fm  autem  interfeeit.  ( g ) 


Contre  les  PhilistinsI  La 

- Laine  que  ces  Peuples  portoient  à la 

- Maifon  d’Ifraet  étoit  fort  ancienne. 
• Ils  l’avoient  alfujettie  fous  le  tems  des 

Juges , & Samfbn  l’avoit  délivrée. 
Ils  étoient  revenus  prendre  l’Arche 
<]ui  demeura  allez  long-tems  parmi 
eux  j & jamais  ils  ne  le  réconciliè- 
rent parfaitement.  Néanmoins  plu- 
. ' fieurs  Juifs  s’étant  retirez  dans  leur 
pais  pour  éviter  la  fureur  & la  capti- 


« 
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vite  des  A Syriens  , au  lieu  d’être  tou- 
chez de  compaffion  fur  l’état  de  ces 
infortunez  nrgitifs  , ils  violèrent  le 
droit  des  gens  a leur  égard  , 8c  les  li- 
vrèrent aux  Iduméens  qtoi  les  firent 
mourir  cruellement.  Dieu  les  ménace 
de  venger  ces  perfécutions  8c  ces  infi- 
delitez  fur  leurs  principales  Villes. 

« Gaza  m’a  irrité  trop  louvent  pour 
» que  je  lui  pardonne,  (fc)  Je  ne  re- 
» voquerai  point  l'Arrêt  que  j’ai  pro- 
« noncé  contre  Tes  habitans  , parce 
« qu’ils  fe  font  faifis  de  ceux  qui  s’é- 
» toient  retirez  vers  eux  , fans  en  ex- 
î»  cepter  aucun , 8c  les  ont  emmenez 
>»  captifs  dans  l’Idumée.  Je  mettrai 
» le  feu  aux  murs  de  Gaza , & il  les 
» réduira  en  cendre.  J’exterminerai 
*>  d’Azot  ceux  qui  l’habitent , & d’Af* 

»>  calon  celui  qui  porrele  fceptre.  J’ap~ 

» péfantirai  encore  ma  main  fur  Acca- 
» ron , &:  je  ferai  périr  le  refte  des 
» Philiftins.  » Necao  Roi  d’Egipte  fut 
l’Executeur  de  cet  Arrêt  (*). 

% 

Contre  le?  Idume’ens.  Ces  Peu- 
ples , delcendans  d’Efaü  furnommé 

tJ)  Amos  C.  I.  • 

(«)  Jueu.  C.  XL  VII. 

Edora  jj. 
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ïdom  , \i)  avoient  confervé  de  gé- 
nération en  génération  le  reflentimerw: 
cjue  leur  pere  avoir  eu  pour  Jacob  8c 
fa  famille.  Et  comme  ils  confinoienc 
au  Roïaume  de  Juda  , ils  ne  man- 
quoient  point  les  occafions-  c]ui  fe 
préfentoient  de  l’affliger.  Les  cruau- 

• tez  qu’ils  exercèrent  fur  eux  après  El 
perfidie  des  PhililHns  furent  la  der- 
nière caufe  qui  alluma  contr’eux  la  co- 
lère du  Seigneur,  ,,  Le  crime  qu’E-  «< 
dom  a commis  fi  fouvent  contre  «c 
moi  m’oblige  de  le  traiter  dans  tou-  « 
te  la  rigueur  de  mes  jugemens.  (//)  « 
■Parce  qu’il  a perfécuté  Ion  frere  avec  « 
l’épée  ; parce  q«’il  a violé  la  c%m-  « 
paffion  qu’il  lu?  devoit  ; qu’il  n’a  « 

• point  mis  de  bornes  à fa  fureur  , & « 
qu’il  a confervé  jufqu’à  la  fin  la  hai-  « 
ne  dans  fon  cœur  , je  mettrai  le  feu  « 
dans  Théman  , 8c  il  réduira  en  cen-  « 
dres  les  maifons  de  Bofra  leurs  Vil-  <t 

■m 

les  principales.  “ 

Qu’eft  devenue  la  fageffle  de  Thé-  « 
man  ? (w)  Ses  enfans  font  fanscon-  « 
feil , leur  prudence  s’eft  diffipée  à la  « 
vue  de  l’ennemi.  Sauvez-vous;  fuïez  c* 

(/)  Gen.  c.  xxxvi. 

. ( Il  },A  Mo  s.  Ç.  I. 

( m ) J E R e m.  X L 1 X.  ÿ.  7, 

Tome  II.  Y 
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» de  devant  fa  face-,  defcendez  dans  les 
* plus  profonds  abîmes  de  la  terre, Ha- 
» bitans  de  Dedan  -y  parce  que  j’ai  fait 
»>  venir  fur  Efaü  le  jour  de  fa  deftruc- 
»>  tion.le  tems  où  je  dois  le  vifiter  dans 
»>  ma  colere.  Si  ces  gens  fuflent  venus 
»>  pour  dépoliiller  vos  vignes  ne  vous 
»>  auroient-ils  pas  lailTe  quelques  rai- 
fms?Si  des  voleurs  fulfent  venus  vous 
»>  dépoüiller  la  nuit,  ils  n’auroient  pris 
»*  que  ce  qu’ils  auroient  crû  leur  devoir 
»>  lufKre.  Mais  pour  moi,  j'ai  foiiillé& 
»>  j’ai  découvert  Efaii  • j’ai  mis  au  jour 
»»  ce  qu’il  tenoit  de  plus  caché, & il  ne 
,,  pourra  plus  demeurer  fecret.  Ses 
« enffns , fes  freres  <£  fes  voifins  ont 
» été  ruinez  , &c  il  ne  fera  plus.  Je 
» n’excepterai  pas  même  les  veuves’ 
»5  &c  les  pupiles.  Car  voici  ce  que  dit 
»»  le  Seigneur  : Ceux  qui  ne  fem- 
*»  bloient  pas  devoir  être  jugez  à la  ri- 
»>  gueur  pour  boire  du  calice  de  l’af- 
« fliétion  feront  néanmoins  contraints 
»>  d’en  boire  -,  & vous , ô Edom  , vous 
»>  flattez  - vous  de  demeurer  impuni 
« comme  fi  vous  étiez  innocent?  Non, 
*»  vous  ne  ferez  pas  traité  comme  tel , 
» vous  boirez  dans  ma  coupe.  Je  jure 
» par  moi-même  que  flofra  fera  défo- 
» lée  , qu’elle  fera  déferre  , quelle  de- 
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viendra  l’objet  des  infulces  tk  de  la  ce 
malédiction  des  hommes  , de  que  ce 
toutes  les  Villes  feront  réduites  en  ce 
> des  folitudes  éternelles.  Car  j’ai  en-  ce 
tendu  une  voix  qui  venoit  du  Sei-  ce 
gneur  , de  un  Ambafladeura  été  en-  ce 
voïé  vers  les  Nations  pour  leur  di-  » 
re«:  Allémblez-vous  tous  , de  venez  tc 
contre  Bofra  , marchons  tous  en- 
femble  pour  la  combattre.  Je  vous  ct 
rendrai  méprifable  aux  ïeux  des c< 
hommes.  Vôtre  infolence  & l’or-  “ 
guefil  de  vôtre  coeur  vous  ont  féduit , £f 
vous  qui  habitez  dans  les  creux  des t£ 
rochers,  qui  voudriez  monter  cc 
jufqu’auiommet  des  coteaux. Quand  te 
vous  auriez  porté  vôtre' nid  aulïi£< 
haut  que  l’aigle  , je  faurai  bien  vous  “ 
en  arracher.  “ 

L’Idumée  fera  déferte.  Quicon-  ct 
que  paflera  au  milieu  de  fes  terres <e 
feraTrappé  d’étonnement , de  !•  rira  “ 
de  fes  plaies.  Elle  fera  renverfée  “ 
comme  l’ont  été  S'odome  de  Gomor- ci 
rhe  avec  les  Villes  voifines.  L’enne- (< 
mi  viendra  du  côté  du  .fier  Jourdain,  “ 
Se  s’avancera  comme  un  Lion  con-  ** 
tre  fes  Villes  fi  belles  de  fi  fortes  -,  “ 
car  je  .le  ferai  fondre  tout  à coup  fur fC 
l’Idumée.  Où  font  les  plus  habiles  «. 
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„ Guerriers  , afin  que  je  les  emploie 
,,  contr’elle  ? Car  qui  eft  femblable  à 
,,  moi  î Qui  pourra  fubfifter  devant 
„ moi  ? Quel  eft  le  Pafteur  8c  le  Roi 
qui  puifle  foûcenir  Téclat  de  ma  fa- 
ce î Ecoûtez  donc  le  deftein  que  le 
Seigneur  a formé  contre  Edom  , 6 c 
les  réfolutions  qu’il  a prifes  contre 
les  Habirans  de  Théman.  Je  jure  , 
a^t’il  dit  , que  les  plus  petits  &c  les 
moindres  de  l’armée  les  mettront  en 
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fuite  8c  renverferont  avec  eux  toute 
leur  Ville.  Le  bruit  de  leur  ruine 
,,  a ému  toute  la  terre , 8c  leurs  cris  fe 
„ font  fait  entendre  fur  les  eaux  de  la 
,,  Mer  rouge.  Ils  feront  femblables  à 
«eux  d’une  femme  qui'eft  dans  les 
douleurs  de  l’enfantement.  “ Tou- 
tes ces  paroles  furent  accomplies  par 
Nabuchodonofor  8c  Nabuzardan  fou 
Général  pendant  le  dernier  fiége  de 
Jerufaiem.  (#) 

C’eft  ce  que  le  Proféte  fait  connoî- 
tre  clairement  quelques  lignes  plus 
bas  en  continuant  la  défblation  de  l’A- 
rabie , dont  l’Idumée  faifoit  la  pre- 
* miere  Province.  „ V oici  ce  que  dit  le 
Seigneur  : Allez  , marchez  contra 


j) 


•••(»)  Vatabie&Corh,  à Lapide. 

i.  ' 
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Cédar  , & ruinez  les  Peuples  de  l’O-  tc 
rient.  Ils  enlèveront  leurs  tentes  & ** 
leurs  troupeaux  y ils  prendront  pour  ** 
eux  les  pavillons,  tout  leur  équipa-  ** 
ge  avec  leurs  chameaux  y Sc  ils  les ** 
frapperont  de  terreur  de  toutes  parts. cs 
Fuïtz  habitans  d’Azor  y courez  à** 
perte  d'haleine  y cachez-vous  dans  *• 
les  creux  de  la  terre,  dit  le  Seigneury  “ 
car  Nabuchodonofor  Roi  de  Babi-  “ 
lone  a formé  des  defleins  contre  “ 
vous  , & a réfolu  de  vous  perdre  “ 
Allez  , Caldéens , allez  tous  enfem-  “ 
ble  y marchez  contre  un  Peuple  qui  “ 
joliit  de  la  paix  , & vit  dans  une  en- f* 
tiere  fécurité.  Vous  n'y  trouverez  <r 
ni  portes  ni  ferrures  y ils  font  feuls ** 
dans  leurs  maifons.  Tous  leurs  cha-  ** 
meaux  feront  au  pillage  , & la  mul-  ** 
titude  de  leurs  troupeaux  fera  en ** 
proi^.  Je  difperferai  dans  tous  les** 
coins  de  la  terre  ces  gens  qui  fe  cou-  *r 
pent  les  cheveux  en  rond  y & je  leur  “ 
iufciterai  aurait  d’ennemis  que  de  ** 
peuples  qui  les  environnent.  Azor  “ 
deviendra  la  demeure  des  dragons  y “ 
elle  fera  éternellement  déferre  , & ** 
il  n’y  aura  pas  un  feul  homme  qui  V 
l’habite.  ** 

L’Elprit  du  Profère  dans  ces  der* 

Viij 


4^1  Dissertât  ion 
nieres  paroles  n’elt  pas  , que  l’Arabie 
feroit  tellement  abandonnée , qu’il  n’y 
demeureroit  jamais  perfonne.  C’eil  des 
Julles  qu’il  faut  l’entendre,&  desAdo- 
rateurs  du  vrai  Dieu.  En  effet , il  eft 

{>eu  d’endroit  dans  tout  le  relie  de 
'Univers  où  fon  Nom  ait  été  , & Joit 
encore  fi  horriblement  profané.  Celt- 
ia que  fe  trouvent  ces  fameufes  Villes 
de  Medine  & La  Mecque  , connues 
de  tout  le  monde  pour  avoir  été  le 
fiége  des  plus  grandes  fuperftitions* 
C’elt-là*que  Mahomet  prêcha  fes  im- 
piétez*  C’elt-là  qu’il  a ion  tombeau* , 
fes  autels , & que  fes  adorateurs  ont 
principalement  élevé  le  Théâtre  du 
Mahomethifme.  Ikn’y  a point  de  dou- 
te que  Dieu  ne  l’ait  révélé  à Ifaïe  ; & 
l’affreufe  peinture  qu’il  en  fait  pour 
les  tems  à venir  ne  peut  fouffrir  «Vau- 
tre fens.  m • 

,,  Venez  , Nations , écoutez-moi  ^ 
„ ( o ) Peuples  foiez  attentifs  -,  que  le 
5>  monde  & tout  ce  qu’il  produit  en- 
yy  tende  ma  voix.  Car  l’indignation  du 
,,  Seigneur  va  fondre  fur  les  Nations^ 
„ Toutes  les  Etoiles  du  Ciel  feront 
})  comme  languilfantes  j les  Cieux  £è 


(o)  1 1 a.  C.  XXXLV.. 
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plieront , 6c  fe  rouleront  comme  un  {C 
Livre  j tous  les  A (1res.  en  tombe-  6t 
ront  comme  les  feuilles  tombent  de  t6 
la  vigne  6c  du  figui^:.  Mon  épée  “ 
s’eft  enivrée  de  fang  dans  le  Ciel  ; “ 
elle  va  fe  décharger  fur*l’ldumée  , <c 
6c  fur  un  Peuple  dont  le  carnage  fi- c* 
gnalera  ma  juftice.  L’épée  du  Sei-  te 
gneur  eft  pleine  de  fang  , elle  s’eft  te 
engraiftee  dans  le  fein  des  Agneaux , ‘ï 
des  Boucs  6c  des  Beliers  les  plus <c 
gras.  Il  s’eft  préparé  un  Sacrifice 
dans  Bofra  , 6c  le  carnage  qu’il  fera  cc 
dans  la  terre  d’Edom  fera  épouvan-  tc 
iable.Les  Licornes  defcendrontavec  “ 
eux  , 6c  les  Taureaux  avec  les  plus  “ 
puillans  d’entr’eux  ; car  le  jour  de  <c 
la  vengeance  du  Seigneur  eft  venu  y 
6c  le  tems  de  faire  juftice  à Sion.  ** 
Les  torrens  d’Edom  fe  changeront  M 
en  poix  , la  pouffiére  s’y  changera  “ 
en  fouflfre  * ôc  fa  terre  deviendra  ** 
une  poix  brûlante.  Son  feu  ne  s’é-  “ 
teindra  ni  jour  ni  nuit  ; il  en  fortira 
pour  jamais  un  tourbillon  de  fumée; ct 
fa  défolation  fubfiftera  de  racd  en  ra-  tç 
ce  , 6c  il  n’y  paft'era  perfonne  dans tc 
la  fuite  de  tous  les  fiécles.  Le  Butor  tc 
6c  le  Hériflon  la  poftederont  * l’Ibis  <c 
6c  le  Corbeau  y établiront  leur  de-  «• 

Viiij 
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„ meure  $ Dieu  étendra  le  cordeau  fur 
„ elle  pour  la  réduire  au  néant , Sc  le 
„ niveau  pour  la  détruire  de  fond  en 

comble.  ^ 

„ Les  Grands  du  pais  n’y  demeu- 
reront plus  ; mais  ils  «Invoqueront 
„ un  Roi , & tous  fes  Princes  feront 
„ anéantis.  Les  épines  &c  les  orties 
„ croîtront  dans  fes  maifons  5 les  char- 
j,  dons  rempliront  fes  Forterelfes  , & 
s,  elld  deviendra  fa  demeure  des  Dra- 
,,  gons , 3c  lç  pâturage  des  Autruches.. 
,,  Les  Démons  & les  Onecentauress’y 
„ rencontreront;  de  les  Satyres  s’y  ap- 
„ pelleront  par  leurs  cris.  C’eft-là  que 
„ fa  Sytene  fe  retire  , c’eft  où  elle 
„ trouve  fon  repos.  C’eft  - là  que  le 
„ HérilTon  fait  fon  treu  , qu’il  nourrit. 
„ fes.  petits  , & qu’il  les  fait  croître 
„ dans  l’ombre  défi  Caverne.  C’eft- 


3J  là  que  les  Milans  s’affemblent  , ^ 
„ qu’ils  fe  joignent  l’un  à l’autre. 
3,  Cherchez  & lifez  ave'c  foin  dans  les 
3J  Livres  du  Seigneur , & vous  trou- 
s,  verez  qu’il  ne  manquera  rien  de  ce 
„ que  j’annonce.  Aucune  de  mes  pa- 
„ rolas  ne 'fera  vaine;  parce  que  ce’ 
„ qui  fort  de  ma  bouche  m’a  été  infpi- 
9,  ré  de  Dieu  , & que  c’eft  fon  Efprit 
» qui  raifemblera  tous.  ces.  monftresK 
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C’eft  lai  qui  leur  fera  leur  partage  £C 
daüs  l’Idumée.  Sa  main  la  divifera  cc 
entr’eux  avec  mefure  j ils  la  polie- 
«feront  éternellement  , & ils  y ha-‘e 
biteront  dans  la  fuccelîion  de  tous <c 
les  fiécles.  “ Ces  expreiïions  figu- 
rées ne  font  que  donner  une  élévation 
fublime  à l’eipwt , & rendre  la  vérité; 
plus  frappante  & plus  fenfible.. 

n 

Contre  les  Moabi.tis,. 
L’arrivée  des  enfans  d’Ifraël  au  de- 
là dif  Jourdain  , 5c  le  fuccès  donr 
Dieu  favorifoit  leurs  armes  , avoir 
toûjours  fait  craindre  aux  Moabites 
qu’un  jour  ils  ne  Vemparatfent  de* leur 
Rpïaume.  Moïfe  les  y retint  quelles 
tems  -,  & ce  fût-là  que  % Seigneur 
couronna  fes  vertus  l’appellant  à lui 
pour  l’éternité.  Mais  leurs  fraïeurs  é- 
toienrvainesj  & fi  les  Ifraëlites  avoient 
été  autant  en  'garde  contr*eux  , ils  ne  ’ 
feront  pas  tombé  dans  le  crime  & 
l’idolâtrie  avec  lés  filles  des  Moabites. 
Malgré  les  alliances  que  firent  plu- 
fieurs  d’entr'eux  , ces  deux  Peuples  vé- 
curent dans  une  diflenfion  continuelle,, 
occafîoimce  par  la  défaite  des  Amor- 
rhéens  & autres  Peuples  de  la  Palefti- 
ne  , dont  les  Moabites  appréhendoienc 

-V  v 
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la  deftinée.  David  les  foûmic  enfin  ai 
Ion  Empire  , & les  rendit  Tes  Tribu- 
taires. Apics  le  feh.il nie , cette  lupé— 
riorité  paifa  a la  Maiion  d’Ifracl , à qui 
l’on  paioit  tous  les  ans-  cent  mille 
Agneaux  & cent  mille  Moutons. 

Mais  fous  Joram  fils  d’Achab  , (p). 
Mefa  Roi  de  Moab  entreprit  de  le- 
coder  ce  joug  tk  refufa  le  T ribut  or- 
dinaire. Joram  fit  alliance  avec  le  Roi 
de  J uda  & le  Chef  des  Iduméens  , $c 
vint  fondre  fur  ce  Roïaume  pom-  le 
remettre  dans  l’obéilErnce.  MaisJ’eatt 
aïant  manqué  à leurs  troupes  dans  les 
Deferts  de  l’Idumée  , ils  eurent  re- 
courra Elifée  pouç  en  demander  a® 
Semeur.  Le  Proféte  en  obtint  y & le 
li#cii\  Fleure  auparavant  à fec  coula 
avec  abondance..  Alors  l’armée  étoic 
déjà  fur  les  confins-  des  Moabites.  Le 
lendemain  ^ ils  s'avancèrent  en  armes, 
pour  la  repouller  , & les  premiers, 
raïons  du  Soleil  leur  aïant  fait  napî- 
tre  ce  nouveau  torrent  d’une  couleur 
rougeâtre  * ils  le  prirent  pour  un  Fleu- 
* ve  de  lang  que  les  Rois  d’ïfraél  & de 
Juda  avoient  fait  couler  , pour  s’etre 
acharnez  l’un  contre  l’autre  , & ils 
marchèrent  avec  plus  d’ardeur  dans; 
(f  ) 4.  Rsc  c.  ni 


Digitizi 


S U"  B.  LES  pROHTIES.  467 

Pefpérance  de  détruire  aifément  ce 
que  le  glaive  auroit  épargné.. 

Ils  vinrent  donc  au  Camp  d’ifracl  j 
mais  les  Hébreux  forçant  tout  à coup 
les  taillèrent  en  pièces.  Ils  détruilirenc 
leurs  Villes  , ravagèrent  les  campa- 
• gnes , bouchèrent  toutes  les  fontaines», 
abattirent  les  arbres  fruitiers , & pé- 
nétrèrent jufqu’à  leur  capitale  , l'in- 
vertirent de  frondeurs , & s’cn  rendi- 
rent les  maîtres.  Pendant  ce  liège  le 
•Roi  d?s  Moabites  avoir  fait  une  vio- 
lente fortie  dans  le  quartier  des  Idu- 
méens , & avoir  ramené  prifonnier  le 
fils  de  leur  Roi.  Pour  fe  venger  fur 
cet  infortuné,  captif  du  mal  qu’il  avoir 
reçu  des  autres  il  l’offrit  en  holo» 

9 ^ 

çaufte  fur  le  haut  de  iès  murailles  en 
préfence  de  Pennemi» 

. Ce  fut  cette  aétion  barbare  jointe 
à tant  d’autres  crimes  précédées  qui 
mit  le  comble  à la  colère  du  Cîel  con- 
tre les  Moabites.  » Je  ne  leur  par-  « 
donnerai  jamais  dit  le  .Seigneur  , 
d’avoir  brûlé» les-  os  du  Roi  d’Idu-  « 
mée  jufqu’à  les  réduire  en  cendres.  <*■ 
(q)  J’allumerai  un  feu  qui  confii- « 
mera  les  maifons  de  Carioth;  iis  pé-  *• 
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JT  riront  parmi  l^bruit  des  armes , 8c 
j>  au  Ton  des  trompettes.  Je  perdrai' 

JJ  celui  qui  tient  le  premier  rang  dans.. 

« ce  Roïaume,  & je  ferai  mourir  avec 
« lui  tous  fes  Princes.  « 

Mais  c’eft  principalement  à l’idolâ- 
trie &c  à l’orgueil  de  Moab  que  les  au-  * 
très  Piofétes  imputent  fa  défolation  8c 
la  ruine  de  fes  Villes»  33  Malheur  à 
v Nabo  , parce  qu’elle  a été 
& qu’elle  eft  tombée  Sans 
» fion.  (r)  Cariathaïm  a été 
w Ville  forte  a été  couverte 
« fion  & pénétrée  de  fraieur.  Moab 
« ne  fe  glorifiera  plus  d’Hefebon  ; fes  . 
33  ennemis  ont  formé  le  delfein  de  la 
33  perdre.  Venez  , onr-ils  dit , exter- 
33  minons-la  du»  nombre  des  Peuples* 
sa  Vous  ferez  donc  réduite  au  filence, 

33  & l’épée  vous  fuivra  par  tout.  Fuïez.  * 
» & fauvez-vous , s’il  eft  poflîble;  ca- 
33  chez-'vous  dans  le  fond  du  defert. 

31  Parce  que  vous  avez  mis  vôtre  con- 
39  fiance  dans  vos  fortifications  & dans 
39  vos  tréfors  , vous  ferez  prife  com- 
*»  me  les  autres  -y  & Chamos , vôtre 
» dieu  prote&eur  , fera  mené  captif 
*»  avec  fes  Prêtres  & fes  Princes»  Il  n’y 

Juem  C.  XL  VIII.  - - i. 
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aura  point  de  Ville  qui  ne  l'oit  atta  - <ft 
quée  par  l’ennemi  -y  il  n’y  en  aura  »-  . 
point  qui  lui  échappe.  Les  Vallées  te 
fieront  mifes  au  pillage , & lescam-  te. 
pagnes-  ravagées" parce  quec’eftle  te. 
Seigneur  qui  l’a  dit.,  te  . 

Maudit  celui  qui  fait-  l’œuvre  de  :c 
Dieu  avec  fraude  8c  négligence  ; <r 
maudit  celui  qui  retient  ion  épée , «- 
8c  qui  l’empêchtf  de  verfer  l'e  iang.  te- 
Moab  dès  la  jeuneiîe  a été  dans  l’a-  <r 
hondance  , il  s’eft  repoié  fur  fa  lie  , « 
on  %e  l’a  point  fait  palier  d’un  vaif-  <c 
feau  dans  un:  autre  , 8c  il  11’a  point  « 
été  emmené  captifs  C’eft  pourquoi  ce 
fon  goût  lui  eft  toû jours  demeuré  , <c 
& fon  odeur  ne  s’eft  point  changée,  ce 
Mais  voici  le  tems , dit  le  Seigneur , te. 

• où  je  lui  envolerai  des  gens  pour  « 
déranger  8c  pour  renverler  les  Va-  tt 
fes  pleins  de  vin-  Chamos  donnera  » 

'de  la  confufion  à Moab  comme  Bé-  te. 
thel  eft  devenu  1^  fujet  de  la  confu-  «- 
fion  de  la  Maifon  d’Ifraél  qui  y#a-  te. 
\oit  mis  là  confiance.  Confolez-le , te. 
■vous  tous  qui  êtes  autour  de  lui  , et> 
vous  tous  qui  avez  entendu  parler  te. 
de  fon  Nom  j dites  : Comment  ce  te 
Sceptre  fi  fort , ce  Sceptre  de  gloire  «« 
.a-t’il  été  brifé  ? «. 
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» Defcends  de  ton  fafte , 8c  repofe- 
.»  toi  dans  l’indigence  & dans  la  foif  „ 
» fille  habitante  de  Dibon,  parce  que 
« l’ennemi  qui  a ravagé  Moab  mon- 
*>  tera  fur  tes  murs  &c  renverlera  tes- 
» fortifications..  Habitans  d’Aroér  te- 
JT  nez-vous  fur  le  chemin 8c  regardez. 
» ce  qui  le  pallé  interrogez  celui  qui 
» s’enfuit , 8c  dites  à 'celui  qui  Ce  fau- 
» ve  : Qu’efl-il  arrivé?  Moabeft  co«- 
» fus  parce  qu’il  a été  vaincu.  Criez  ,, 
« pouiTez  dés  hurlemens  & annoncez- 
5»  le  par  toute  la  terre..  Le  jugement 
« de  Dieu  eft  tombé  fur  la  campagne 
» Sc  fur  toutes  les  Villes  de  ce  Roïau- 


« me 


prochaines  ou  éloicÿiées..  La 
» corne  de  Moab  a été  rompue,  8c  ' 
» fon  bras  a été  brifé , dit  le  Seigneur.. 

« Enivrez  Moab  , parce  qu’il  s’eft 
» élevé  contre  le  Dieu  du  Ciel..  Qu’il 
» Ce  bielle  la  main  en  tombant  fur  ce 
» qu’il  avoit  vomi  , 8c  qu’il  devienne 
y>  lui-même  le  fujet  de  la  moquerie 
« dej  Hommes.  Car  vous  vous  êtes 
« moqué  d’ifracl  comme  d’un  voleur 
» qui  efHiirpris  dans  fon  vol  ; & vous 
« ferez  vous-même  mené  captiY  , à. 
» caufe  de  la  dureté  impitoïable  avec 
» laquelle  vousavéz  parlé  de  lui.Nous 
ar  avons  appris  l’orgueil  de  Moab  -,.ôi 
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eft  extraordinairement  fuperbejnous  « 
connoilfons  Tes  hauteurs  Ton  infc-  «- 
lence , Ton  orgueil , & la  fierté  de  «. 
fon  cœur  altier..  Je  fais , dit  le  Sei-  « 
gneur , qu’elle  ell  la  préemption  j.  «. 
je  fais  que  fa  force  ne  répond  pas  à «. 
fa  vanité  , & que  fes  efforts  ont  été  « 
beaucoup  au  de-là  de  fon  pouvoir.  «- 
C’efl  pourquoi  , je  répandrai  des  « 
larmes  fur  Moab  , j’adrefferai  nies  «. 
cris  à toute  la  Ville  ; je  joindrai  mes  « 
pleurs  à ceux  de  les  Habirans.  Je  «. 
bannirai  de  Moab  , dit  le  Seigneur,  « 
tous  ceux  qui  préfentdfent  leurs  o-  « 
blations  fur  less  Hauts  lieux  &:  qui  « 
facrifio-icnt  à fe$  Idoles.  C’eft  pour-  te 
‘quoi  mon  cœur  poulfera  fes-  foupirs  « 
fur  Moab  , & imitera  les  fons  plain-  u. 
tifs  d’un  inftrument , il  gémira  fur  «. 
* fes  Citoïens-,  parce  qu’ils  ont  vou-  « 
lu  frire  plus  qu’ils  ne  pouvoient.  « 
Toutes  les  têtes  feront  fans  clie-  «. 
veux  , 3c-  les  barbes  rafées  coname  « 
darts  le  plus  grand  deuil , ils  auront  «. 
les  mains  liees  , & le  cilice  fur  le  « 
dos.  On  n’entendra  que  pleurs  & «c. 
foupirs  fur  tous  les  toits  de  Moab  & « 
dans  toutes  fes  Places  , parce  que  je  u 
fui  brifé  comme  on  brifè  un  Vafe  « 
inutile;  * 
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» Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  r 
» L’ennemi  va  prendre  fon  vol  corn- 
« me  un  Amie  il  étendra  les  ailes  & 
v viendra  fondre  fur  Moab.  Garioth- 
m eft  prife , 4’ennemi  s’eft  faifi  de  Tes 
» remparts  ; 5c  en  ce  jour  le  cœur  de’ 
jv  fes  plus  vaillants  Guerriers. fera  fem- 
« blableàune  femme  qui  eft  dans  les 
« grandes  douleurs..  Moab  ceflera  d’ê- 
55  tre  Peuple  , parce  qu’il  s’eft  glorifié 
« contre  le  Seigneur.-  La  fraïeur , la 

u * 

»>  folle  & le  piège  vous  attendent , 6 
» Habitant  de  Moab.-  Qui  aura  fui 
» dans  fon  épouvante  tombera  dans  la 
>»  folié  ; 6c  qui  fera  tiré  de  la  folié  fe- 
» ra  pris  au  piège  ; car  je  vais-  faire* 
» venir  fur  Moab  l’année  ou*  je  les  vi- 
» (itérai  dans  ma  colere.  Ceux  qui 
« fuïoient  le  piège  fe  font  arrêtez  à- 
JJ  l’ombre  d’Hefebon  ; mais  le  feu  eft 
» forti  d’Hefebon  3c  la  flâme  du  mi- 
55  lieu  de  Selfon  , 3c  elle  a devoré^une 
i>  partie  de  Moab  avec  les  principaux 
5»  des  enfans  de  confufion  & de  fu- 
ïjLtnulte.  Malheur  à vous  6 Moab  ! 
55  Vous  ôtes  perdu  , Peuple  de  Cha- 
55  mosy  vos  fils  & vos  filles  ont  été 
s»  emmenez  en  fervitude.  Mais  dans 
55.  les  derniers  jours  , je  ferai  revenir 
« les  Captifs  de  M oab  > dit  le  Sei- 
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gneur.  « Jufqu’ici  font  les  juge- 
aiens  du  Seigneur  contre  ce  Roïaume., 

Le  Profère  lfaïe  (/)  s’étoit  expliqué  fur 
ce  fujet  prefque  dans  les  mêmes  ter- 
mes j ôc  il  avoit  ajoûté  que  dans  trois 
ans  la  parole  du  Seigneur  devoit  avoir 
fon  exécution.  Il  faut  donc  que  les 
’ plaies  de  ^loab  aient  commencé  fous 
Salmanaffar , & que  Nabuehodonofor 
lui  ait  porté  le  dernier  coup  ;r  puifque- 
Jérémie  témoigne  que  ce  Roïaume 
liibfilVok  encore  après  celui  d’Ifraël: 

Contre  les  Ammonites.  Detous 
tems  «cette  Nation  fut  ennemie  du- 
Peuple  de  Dieu.  Mais  elle  fit  fingulié- 
» rement  éclater  fon  injuftice  contre  le 
Roïaume  d’ifracl  après  les  ravages  que  * 
Theglatphalalfar  venoit  d’y  commet- 
tre. Auflïîtôt  qu’il  eut  repris  le  che- 
min de  Ninive  , les  Ammonites,  fe  jet- 
terent  fur  la  Tribu  de  Galaad  épuifée  * 
par  les  troupes  d’Alfvrie  , ôc  s’en  ren- 
dirent les  maîtres , comme  d’une  Pro- 
vince voifine , &c  qui  étoit  à leur  bien- 
féance.  .Cette  ufurpation  étoit  un  fa- 
ctage aux  ïeux  de  Dieu , qui  avoit 
donné  toute  la  Paleftineaux  Ifraelites* 

(/)  Ija.  c.  xv.  & XVI. 
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tk  les  en  avoit  mk  en  pofleflion.NéaiT- 
moins  ils  s'établirent  dans  les  Villes 
de  cette  Tribu  ; 8c  ce  fut  le  dernier 
crime  qui  attira  contr’eux  les  ven- 
geances du  Dieu  d’Ifracl. 

» Quoi  donc , dit  le  Seigneur  , (t  ) 
« Ifraël  n’a-t’il  point  d’enfans  ni  d’hé- 
» ritiers  i Pourquoi  Melchot»  («)  s’eft- 
» il  emparé  de  Gad  comme  de  Ton 
» héritage  , 8c  pourquoi  Ton  Peuple 
« a-t’il  établi  fa  demeure  dans  Tes  Vil- 
» les  ? C’eft  pour  cela  qu’il  viendra  ua 
» jour  où  je  ferai  entendre  dans  Rab- 
» bath  leur  Ville  R o rale  le  frémiffe- 
» ment  8c  le  bruit  des  armes  -,  qu’elle 
« deviendra  par  fa  ruine  un  monceau 
« de  pierres  ; que  fes  filles  feront  con- 
» » fumées  par  le  feu  , 8c  qu’Ifraèi  fe 
» rendra  maître  de  ceux  qui  l’ont  maî- 
» trifé.  Pouffez  des  cris  & cfes  hurle- 
« mens  , ô Hefebon  , parce  qu’Haï  a 
*>»  été  détruite.  Criez  , enfans  de  Rab- 
» bath  , revêtez-vous  de  cilices , faites 
» retentir  vos  plaintes  8c  vos  foupirs 
« en  courant  autour  des  haïes , parce 
» que  Melchom  fera  Emmené  captif, 
» 8c  avec  lui  liés  Prêtres  8c  fes  Princes- 

(O  Je  R EM.  C.  XL  IX. 

( u ) Le  Dieu  des  Ammonites  pour  les  Ammonites 
êmes. 
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Pourquoi  vous  glorifiez-vous  dany« 
vos  campagnes  ? Vôtre  Vallée  s’eft  et 
écoulée  comme  de  Peau  , o fille  dé-  « 

• Ücate  qui  mettiez  vôtre  confiance  « • 
dans  vos  tréfors , & qui  difiez:  Qui  « 
viendra  contre  moi.  Je  vais  faire  « 
tomber  la  fraïeur  fur  vous  , dit  le  <* 
Seigneur  des  armées.  Vous  tremble-  ce 
rez  devant  tous  ceux  qui  vous  en-  « 
vironnent  , & vous  ferez  tous  dif-  « 
perfez  , l’un  d’un  côté*  l’autre  d’un  « 
autre,  fans  qu’il  y ait  perfonne  pour  « 
vous  l’allier  dans  vôtre  fuite.' 

Apres  tous  les  crimes  que  vous  ce  / 

. avez  commis  contre  moi , je  n’ufe-  « 
rai  plus  de  miferiçorde  à vôtre  é-  « 
gard.  (*).  Parce  que  vous  avez  feu-  « 
du  le  ventre  des  femmes  groiîes  de  « 

Galaad  pour  étendre  les  limites  de  et 
vôtre  Pars  -,  je  mettrai  le  feu  aux  « 
murs  de  Rabbath  ; un  tourbillon  de  « 
vent  viendra  précipiter  fes  ravages  ; cè- 
de il  confirmera  ^outt^  les  maifons  te 
dans  l’horreur  du  couinât  parmi  les  ce. 
clameurs  de  P ennemi, & l’épouvante  te; 
de  fes  habitans  ^ enfin  Melchom  vô-  ce 

tre  Dieu  fera  comme  vous  conduit  « 

• /»  • * 
en  captivité,  cc 

N 

( *)  Jf  m a s.  C'.  LJ 
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*>*  J’ai  entendu  les  iniultes  8c  les 
«blaiphêmes  des  enfans  d’Amnion, 
» qui  ont  traite  mon  Peuple  av  ec  ou- 
•»  trage  , & qui  ont  agrandi  leur 
» Roïaumeen  s’emparant  de  leurs  ter- 
« res.  Je  jure  par*moi-même  qu’Am- 
» mon  8c  Moab  qui  lui  a prêté  du  fe- 
« cours  deviendront  comme  Sodome 
» 8c  (îomorrhe.  Leur  terre  ne  fera 
» plus  qu’un  amas  d’épines  féches , des 
» monceaux  de  iel , 8c  une  effroïable 
» folitude.  Le  refte  de  mon  Peuple  les 
» pillera  j 8c  ceux  d’entre  les  miens 
« qtîi  auront  furvêcu  à leur  malheur 
» en  feront  les  maîtres,  C’eft  pour  leur 
» orgueil  que  tous  ces  maux  leur  arri- 
» veront  parce  qu’ils  fe  font  élévez 
» d’une  manière  infolente  8c  pleine  de 
» blasfêmes  contre  le  Peuple  du  Sei- 
« gneur  des  armées.  Mais  il  fe  rendra 
» terrible  dans  leur  châtiment , & il 
« anéantira  tous  les  Dieux  de  la  ter- 
» re.  « C’eft  encord^par  les  Rois  de 
Ninive  8c  de  iSoilone  que  ce  s Profé- 
ties  furent  exécutées.  • 

Le  Proféte  Ezechiel  réunit  tous  ces 
Peuples  fous  un  même  anathème  , 8c 
nous  appreifd  encore  une  autre  caufe 
de  leurs  calamités  ; c’eft  la  joie  qu’ils 
témoignèrent  en  voïant  les  mauK  donc 
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Vun  &:  l’autre  Roïaume  des  Juifs  tut 
accablé  par  les  Nations  étrangères,  (xx) 

<c  Fils  de  l’Homme  , lui  dit  le  Sei-  « 
gneur  , tournez  vôtre  vifagf  vefs  « 
les  enfans  d’Ammon  , Ôc  profétifez  « 
contr’eux.  Vous  leur  direz  : Ecou-  « 
tez  la  parole  de  nôtre  Dieu.  Parce  et 
que  vous  avez  jetté  des  cris  de  joie  « 
contre  mon  Sanéfcuaire  lorfqu  il  a « 
été  profané , contre  la  terre  d’ifraèl  « 
lorlqu’elle  a été  défolée  , &c  contre  « 
la  Maifon  de  Juda  lorfqu’ils  ont  été  et 
emmenez  captifs  -,  je  vous  livrerai  « 
aux  Peuples  de  l’Orient , afin  que  « 
vous  deveniez  leur  héritage.  Us  éta-  « 
bliront  fut  vôtre  terre  les  parcs  de  «< 
leurs  troupeaux  , & ils  y drefferont  « 
leurs  tentes  ; ils  mangeront  eux-  <« 
mêmes  vôtre  blé  , & ils  boiront  vô-  « 
tre  lait.  J’abandonnerai  Rabbath  « 
pour  être  la  demeure  des  Chameaux  « 

des  Beftiaux,  Parce  que  vous  avez  « 
battu  des  mains  & frappé  du  pié  , &c  « 
que  vous  vous  êtes  réjoüis  de  tout  « 
vôtre  cceur  en  voïant  les  maux  .de  « 
la  terre  d’Ifracl , j’étendrai  ma  main>« 
fur  vous  , je  vous  livrerai  en  proie  « 
aux  Nations  , je  vous  ferai  palier  au  « 
fil  de  l’épée , je  vous  effacerai  du  « 

(xx)  E Z E ch.  C.  XXXV.  ? 
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« nombre  des  Peuples , je  vous  exter- 
» minerai  de  delfus  la  terre  ? je  vous 
»>  réduirai  en  poudre  , & vous  finirez 
jj  que  c’q£  moi  qui  fuis  le  Seigneur. 

« Parce  que  Moab  & l’Idumée.  or.c 
»>  dit  : Enfin  la  Maifon  de  Juda  eflde- 
« venue  comme  toutes  les  autres  Na- 
j>  tions  , j’envoïerai  ce  qu’il  y a de 
sj  plus  fort  contre  Moab  ; j’ouvrirai 
s>  les  plus  belles  Villes  Bethjefimoth , 
ss  Béelmeon  , & Cariathaim  j je  les 
ss  ouvrirai  aux  Peuples  de  l’Orient  ; je 
ss  traiterai  les  Moabites  conSme  j’ar 
ss  traité  les  çnfans  d’Ammon  , afin 
js  qu’ils  fâchent  que  e’eft  moi  qui  fuis 
ss  le  Seigneur. 

sj  Parce  que  l’Idumée  a mis  fa  com- 
sj  plaifance  à fe  venger  des  enfans  de 
js  Juda  , & qu’elle  çff  tombée  dans  le 
jj  péché  en  cherchant  à les  humilier  , 
js  voici  ce  que  dit  le  Seigneuf  : J’é- 
» tendrai  ma  main  fur  l’Idumée  ; j’en 
»>  exterminerai  les  hommes  & les  bê- 
jj  tes , je  l’a  réduirai  en  un  Defert  du 
jj  côté  du  Midi  , & ceux  qui  font  à 
« Dedan  périront  par  l’épée.  J’exer- 
js  cerai  ma  vengeance  fur  l’Idumée  par 
jj  la  main  de  mon  Peuple  d’Ifraél  (>)  , 

(y)  C’eft  ce  qui  fut  accompli  par  Juda*  Machabé. 

I.Machai.  y.  î- 
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& ils  traiteront  Edom  félon  ma  co-  « 
lere  & ma  fureur.  Alors  les  Idu-  « 
méens  connoîtront  que  je  fais  punir  « 
les  coupables.  « • 

Parce  que  les  Philiftins , Princes  « 
de  la  Paleiline  ont  fuivi  leur  reifenti-  « 
ment , &c  qu’ils  fe  font  vengez  de  « 
tout  leur  cœur  en  tuant  les  Ifraëli-  « 
tes  pour  fatisfaire  leur  ancienne  ini-  « 
mitié  , j’étendrai  ma  main  fur  eux  j « 
je  ferai  un  épouvantable  carnage  de  « 
ces  meurtriers  , ôc  je  perdrai  les  ref-  « 
tes  de  la  côte  delà  Mer.  J’exercerai  « 
fift  eux  dans  ma  fureur  toute  la  fé-  « 
vérité  de  mes  jugemens  ; & ils  fau-  « 
ront  que  c’eft  à moi  qu’appartient  « 
la  vengeance.  >» 

r 

Contre  les  Tyriens.  Rian  n’eft 
plus  connu  parmi  les  anciens  Peuples 
que  les  Phéniciens  ; 8c  entre  les  Villes 
de  Phénicie  , Tyr  8c  Sidon  étoidit  les 
Capitales.  Placées  fur  le  bord  de  la 
Mer  , on  pouvoitda  r#garder  comme 
un  centre  où  aboutilfoit  tout  ce  qu’il 
•y  avoit  de  précieux  dans  l’Orient  & 
dans  l’Occident,*Dès  les  premiers  tems 
après  le  Déluge,  les  Phéniciens  fe  ren- 
dirent habiles  dans  la  navigation  , 8c 
furent  en  commerce  avec  l’AfFrique 
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éc  l’Europe  par  les  Colonies  qu’elles 
y laiflerent.  De-là  ces  richefles  im- 
menfes  , dont  Tyr  8c  Sidon  étoienc 
remplies  j 8c  de  ces  richefles  vinrent 
l’orgueil , le  faftc , la  molefle  de  leurs 
Rois  8c  de  leurs  Citoïens  , appanage 
ordinaire  de  l’abondance , 8c  lujet  de 
la  réprobation.  Mais  avant  que  de 
pleurer  la  chute  de  Tyr  , il  eft  nécef- 
faire  de  l’envifager  fur  le  faîte  où  elle 
étoit  auparavant  -,  8c  l’on  verra  que 
ce  ne  feroit  point  flatter  au  .de-là  du 
vrai,  que  de  l’appeller  la  plus  riche 
8c  la  plus  brillante  Ville  de  TUnivers. 
C’eft  le  Proféte  Ezechiel  qui  va  lui- 
même  faire  l’énumeration  de  fes  beau- 
tez  8c  de  fes  tréfors.  (x.  J . 

» O Tyr  ! vous  avez  dit  en  vous- 
» mêijie  : Je  fuis  une  Ville  d’une  beau- 
jj  té  parfaite.  Je  fuis  placée  dans  le 
« fein  de  la  Mer  , 8c  les  Peuples  voi- 
» fin»  qui  vous  ont  bâtie  n’ont  rien  ou- 
» blié  pour  vous  embellir.  Ils  ont  fait 
» tout  le  corps^ôc  les  divers-étages  de 
» vôtre  vaiflèau  de  fapins  de  Sanir  ; 

» ils  ont  pris  un  Cedre  du  Liban  pour. 
» vous  faire  un  mats.  Ils  ont  mis  en 
» œuvre  les  chênes  de  Bazan  pour 

* C 

•/  * 

(*,)  Ez  ech.  C.  XXVII,  • 
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vous  fervir  de  rames  Us  ont  em-  « 
ploie  l’ivoire  des  Indes  pour  faire  « 
vos  bans  , & ce  qui  vient  des  Iiles  « 
vers  l’Italie  pour  faire  vos  Charn-  « 
bres  & vos  Magazins.  Le  fin  lin  d’E-  « 
gipte  tiilù  en  broderie  a compofé  la  « 
voile  qui  a été  fufpenduë  à vôtre  « 
mats.  L’hiacinthe  & la  paurpre  des  « 
Ifles  d’Elifa  ont  fait  vôtre  pavillon.  « 
Les  Habitans  de  Sidon  & d’Arad  « 
'ont  été  vos  rameurs  ; & vos  Sages , « 
ô Tyr  , font  devenus  vos  Pilotes.  « 
Enfin  les  plus  habiles  d’entre  les  « 
Vieillards  de  Gebal  ont  donné  ce  « 
qu’ils  avoient  de  meilleursMariniers  « 
pour  vous  fervir  dans  tout  l’équipa-  « 
ge  de  vôtre  V aideau.  » ( Il  feroit  dif- 
ficile de  trouver  un  fécond  exemple 
d’une  dcfcription  figurée  aufli  fubli- 
me.  ) 

» Tous  les  Navires  de  la  Mer  & « 
tous  les  Mariniers  ont  été  engagez  « 
dans  vôtre  commerce  & vôtre  tra-  <t 
fie.  Les  Perfes  , les  Lydiens  & ceux  « 
d’Affrique  étoient  vos  gens  de  guer-  « 
rc  dans  vôtre  armée  ; & ils  ont  fuf-  « 
pendu  dans  vos  Places  leurs  bou-  « 
diers  & leurs  cafques  pour  vous  fer-  « 
vir  d’ornfemens.  Les  Aradiens  avec  « 
leurs  troupes  étoienx  tout  autour  de  ««, 
Tome  IL  X 
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» vos  murailles  , & les  Pygmées  qui 
» étoient  fur  vos  Tours  ont  fufpendu 
» leurs  carquois  le  long  de  vos  murs , 
jj  afin  qu’il  ne  manquât  rien  à vôtre 
« beauté. 

jj  Les  Carthaginois  trafiquoient 
»j  avec  vous  en  vous  apportant  toutes 
j>  fortes  de  richefles  , & remplifloient 
j>  vos  marchez  d’argent , de  fer  , d’é- 
jj  tain  & de  plomb.  La  Grèce  , Thu-  . 
j>  bal  & Mofoch  entretenoient  auffi 

% 

jj  vôtre  commerce  , & amenôient  à 
jj  vôtre  Peuple  des  efclaves  & des  va- 
jj  fes  d’airain.  On  a amené  de  Tho- 
jj  gorma  , ( * ) ou  d’Allemagne , dans 
.jj  vos  marchez  des  cavaliers  , des  che- 
jj  vaux  & des  mulets.  Les  enfans  de 
jj  Dedan  ont  trafiqué  avec  vous  ; vô- 
. jj  tre  commerce  s’eft  étendu  en  plu- 
jj  fieurs  Ifles  , & ils  vous  ont  donné 
jj  en  échange  de  vos  marchandées,  des 
» dents  d’ivoire  & de  l’ébéne.  Le*Sy- 
jj  riens  ont  été  engagez  dans  vôtre 
jj  trafic , à caufè  de  la  multitude  de 
jj  vos  ouvrages  j & ils  ont  expofé  en 
5ï  vente  fur  vos  Places  des  perles  j de 
jj  la  pourpre , des  étoffes  brodées  (J>) , 

( a ) C’cft  le  nom  d’un  des  de  Japhet  par 

Gomer.  G i w.  X. 

. ) En  Moûujuc.  . 
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du -fin  lin  , de  la  foie , 2c  de  toutes  « 
fortes  de  marchandées  précieufes. « 
Les  Peuples  de  Juda  & d’Ifraël  ont  « 
entretenu  aulïï  leur  commerce  avec  « 
vous  , & ils^bnt  apporté  dans,  vos  « 
marchez  le  plus  pur  froment  , le  « 
baume  , le  miel , l’huile  & la  réfi-  « 
lie.  « 

Damas  trafiquoit  avec  vous  ; & « 
en  échange  de  vos  ouvrages  fi  diffe-  « 
rens  , elle  vous  apportoit  de  grandes  «• 
richeiïes  , du  vin  excellent , & des  « 
laines  d'une  couleur  vive  & écla-  « 
tante.  Dan  , la  Grèce  & Mofel  « 
ont  expofé  en  vente  parmi  vous  « 
des  ouvrages  de  fer  poli , & vous 
avez  fait  avec  eux  un  trafic  de  cafTe  « 
& de  cannes  d’excellente  odeur.  « 
Ceux  de  Dedan  trafiquoient  avec» 
vous  pour  les  houfles  magnifiques  « 
des  chevaux.  L'Arabie  & tous  les  « 
Princes  de  Cedar  étoient  pareille-  a 
jnent.en  liaifon  avec  vous  pour  le  « 
commercé  , & ils  venoient  vous  « 
amener  leurs  Agneaux , leurs  Beliers  « 
8c  leurs  Boucs.  Saba  & Réema  ve-  « 
noient  aufii  vendré  2c  acheter  avec  » 
vous  , & expofoiçnt  dans  vos  mar-  t* 
chez  les  plus  excellens  parfums,  l’or  « 
" 8c  les  pierres  pcécieules.  Haran  ? « 
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»>  Chêne  8c  Eden  entroient  pareille-’ 
»>  ment  dans  vos  trafics  , Saba  , Afiur 
»>  & Chelmad  venoient  vous  vendre 
« leurs  marchandifes , 8c  vous  appor- 
« toient  des  balles  d’hiacinthe , d’ou- 
»>  vrages  en  broderies  & de  meubles 
» précieux  , vous  leur  rendiez  des 
» bois  de  Cedre.  Enfin  vous  avez  été 
» comblée  de  biens  , 8c  élevée  dans 
« la  plus  haute  gloire  au  milieu  de  la 
» Mer. 

» Mais  le  vent  du  Midi  vous  a brifé 
« dans  vôtre  trajet.  Vos  richefl'es , vos 
»>  tréfors  , vôtre  équipage  fii  grand  & 
» fi  magnifique  , vos  Mariniers  8c  vos 
» Pilotes  qui  difpofoient  de  tout  ce 
» qui  fervoit  à vôtre  grandeur  8c  à vô- 
» tre  ufage  -,  vos  gens  de  guerre  qui 
»>  combattoient  pour  vous  avec  vôtre 
»>  Peuple  nombreux  tomberont  tous 
« enfemble  au  fond  de  la  Mer  , au 
*>  jour  de  vôtre  ruine.  Les  cris  8c  les 
« plaintes  de  vos  Pilotes  épouvante- 
» ront  vos  Flottes  entières.  Tous  ceux 
» qui  tenoient  la  rame  defcendront  de 
» leurs  Vaifleaux , les  Mariniers  & les 
» Pilotes  fe  tiendront  fur  la  terre.  Ils 
s»  déploreront  vos  maux , ils  crieront 
» dans  l’excès  de  leilr  douleur  j ils  fe 
h jetteront  de  la  pouüiére  fur  1^  tête  ; 
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ils  fe  couvriront  de  cendre , ils  fe  « » 
raferont  les  cheveux  , ils  fe  revêti-  « 
ront  de  cilices  y & dans  l'amertume  « 
de  leur  cœur  , ils  verferont  des  lar-  « 
mes  fur  vous  avec  un  regret  fenfible  « 

& cuifant.  Ils  feront  lur  vous  des  « 
plaintes  lugubres  , & déploreront  c» 
vôtre  malheur , en  difant  : Où  trou-  « 
vera-t’on  une  Ville  femblable  à Tyr  « 
qui  eft  devenue  muette,  & qui  a été  « 
enfevelie  au  milieu  de  la  Mer  ? O « 
Tyr  ! qui  par  vôtre  commerce  avez  « 
comblé  de  biens  tant  de  Nations  dif-  « 
ferentes  , qui  par  la  multitude  de  « 
vos  richefïès  & par  l’abondance  de  « 
vos  Peuples  avez  enrichi  les  Rois  « 
de  la  terre  -,  la  Mer  à préfent  vous  a « 
brifée  ; elles  font  au  fonds  de  l’eau  te 
ces  richeires  qui  faifoiens  vos  déli-  « 
ces  & vôtre  appui  -,  cette  muLtitude  « 
d’hommes  fur  qui  vous  comtiez  eft  « 
périeavec  vous.  Vous  êtes  devenue  1 «■ 
un  fujet  de  farprife  & d’étonnement  ce 
à tous  les  Habitans  des  Mes  j & les  « 
Rois  abattus  par  cette  tempête  en  ce 
ont  changé  de  vifage.Les  Marchands  c* 
de  tous  les  Peuples  vous  ont  çonfi  - CC 
derêe  comme  l’objet  de  leurs  raille-  c*  .. 
ries  &r  de  leurs  infultes  ; vous  voilà  e« 
réduite  au  néant,  $c  déchue  pour.» 
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;»  jamais  de  cet  état  de  fplendeur.  « 
Voila  l’éclat  de  Tyr  , & en  même- 
tems  fa  chute  déplorable.  Mais  ceux 
qui  nous  oiit  appris  l’un  & l’autre  ne 
nous  ont  pas  lailLé  ignorer  les  caufes 
qui  ont  attiré  fa  défolation.  La  pre- 
mière vint  de  l’orgueil  des  Pripces  qui 
y regnoient  ; & leur  punition  entraîna 
la  ruine  de  tout  le  Peuple.  Le  châti- 
ment des  Rois  rejaillit  prefque  toû-  • 
jours  fur  leurs  Sujets.  „ Fils  del’Hbm-' 
me  , dit  Dieu  à Ezechiel  , (*)  par- 
liez au  Prince  de  Tyr , 8c  dites-lui  : 
Ecoutez  l’Arrêt  que  le  Seigneur  a 
a,  prononcé  contre  vous.  Parce  que 
,,  vôtre  cœur  s’eft  élevé  & que  vous 
j,  avez  dit  en  vous-même  : Je  fuis5 
Dieu  , 8c  je  fuis  affis  fur  la  Chaire 
ji  de  Dieu  au  milieu  de  la  Mer  -,  quoi- 
j,  que  vous  ne  foïez  qu’un  homme  ; 
„ parce  que  vous  vous  êtes  crû  plus 
j,  fage  & plus  prudent  que  Daniel  ; 
j-,  parce  que  vos  tréfors  font  remplis 
„ d’or  8c  d’argent  ; parce  que  vôtre 
5,  puiflance  s’eft  accrue  par  l’étendue 
j,  de  vôtre  fagefle  8c  de  vôtre  com- 
j,  merce , vôtre  cœur  s’eft  enflé  d’or- 
j,  gucil  & s’eft  élevé  comme  le  cœur 

: (O  Ezech.  c.  xxvii. 
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dhm  Dieu  ; voici  comment  j’ai  ré-  «* 
folude  vous  punir.  Je  ferai  venir 
contre  vous  des  étrangers  qui  fonte* 
les  plus  puiflans  d’entre  les  Peuples  ; *« 
ils  viendront  l’épée  à la  main  exter-  * 
miner  vôtre  fagelfe  avec  tout  fon  <c 
éclat , & ils  foüilleront  vôtre  beau-  cc 
té.  Ils  vous  tuéront-&  vous  précipi-  “ 
teront  du  trône  j & vous  mourrez  (6 
dans  le  carnage  de  ceux  qui  feront  “ 
tuez  au  milieu  de  la  Mer.  Lorfque ts 
vous  ferez  devant  vos  meurtriers  , te 
direz-vous  encore  : Je  fuis  un  Dieu,  “ 
v-ous  qui  n’êtes  qu’un  foible.  mor-  te 
tel?  Vous  mourrez  de  la  mort  des 
incirconcis , & par  la  main  des  étran-  ** 
gers  , parce  que  c’eft  moi  qui  l’ai  “ 
ainfi  réfolu.  “ 

Il  eft  vrai  que  dans  l’état  de  vôtre  {‘‘ 
gloire  , vous  étiez  l’image  de  la  te‘ 
fplendeur  de  Dieu  ; vous  étiez  plein t,J 
de  fagefle  8c  parfait  en  beauté.  V oùs  “* 
avez  été  dans  les  délices  du  Paradis r0r 
de  Dieu  par  une  abondance  généra- 
le  j vôtre  vêtement  étoit  enrichi  de 
toutes;  fortes  de  pierres  précieufes  , <e* 
les  Sardoines , les  Topazes , le  Jaf-  *•’ 
pe  , les  Chryfolites  , les  Onix  , les  *•* 
Berils  , les  Saphirs , les  Efcarbou-  *•' 
des , les  Emeraudes  8c  l’Or  ont  été  « 

X iiij 
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» mis  en  œuvre  pour  relever  vôtre 
99  éclat  , les  inltrumens  de  Mufique 
„ les  plus  parfaits  ont  été  préparez 
,,  pour  la  fête  de  vôtre  naiflance.Vous 
,,  étiez  ce  Chérubin  qui  étendiez 
s>  vos  ailes  , & protégiez  les  autres* 
5>  Je  vous  ai  établi  dans  la  terre  de  la 
9J  Montagne  fainte.  Vous  avez  mar- 
„ chéau  milieu  de  mes  Autels  & de 
9>  mes  Sacrifices.  Vous  étiez  parfait 
,,  dans  vos  voies.au  jour  de  vôtre  créa» 
3,  tion  , jufqu’à  ce  que  l’iniquité  ait 
„ été  trouvée  en  vous. 

„ Mais  dans  la  variété  de  vôtre  com- 
?>  merce  , vous  vous  êtes  lai(Té  entrai» 
9>  ner  au  mal  , & je  vous  ai  chaflfé  de 
9)  la  Terre  fainte  ; je  vous  ai  extermi- 
99  né  , ô Chérubin  qui  protégiez  les 
9>  autres  , je  vous  ai  précipité  en  ter- 
9,  re  , je  vous.ai  expofc  devant  la  face 
9,  des  Rois  9 afin  qu’ils  jettalïent  les 
9,  Veux  fur  vous  , comme  fur  un  objet 
9,  d’inftruétion.  Vous  avez  violé  la 
„ fainteté  de  vôtre  demeure  par  la 
multitude  de  vos  iniquitez  & par  les 
99  injuftices  de  vôtre  commerce  ; c’eft 
9}  pourquoi  je  ferai  fortir  du  milieu; 
99  de  vous  un  feu  qui  vous  dévorera  j. 
yy  je  vous  réduirai  en  cendres  pour  ja- 
„ mais  , ôc  la  gloire  de  vôtre  trône 
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difparoîtrai  éternellement.  » 

Lorfque  le  Peuple  d’Ifracl  étoit 
dans  la  fplendeur  fous  Tes  premiers' 
Rois  , les  Ty  riens  ne  dédaignèrent  pas 
de  le  recevoir  dans  leur  alliance  j on» 
fait  le  commerce  qui  fut  entre  Hiram  , 
David  & Salomon.  Ainfi  trouve-t’oia 
beaucoup  d’amis  de  fa  fortune  & de  fa. 
profperité.  Mais  depuis  que  les  Juifs- 
eurent  commencé  à décheoir,  tant  par 
le  fchifme  que  par  les  guerres  des  Rois 
de  Syrie  8c  d’Orient , non-feulement 
les  Tyriens  les  abandonnèrent  , mais, 
ils  profitèrent  de  leur  afFoiblilîèment , 
& le  mirent  contr’eux  comme  le  refte 
des  Nations.  C’eft  ce  que  Dieu  leur 
reproche  par  fon  Proféte  Joël.  ( d ) 
«Qu’  y avoit  - il  à démêler  entre  « 
vous  5c  moi  Tyr  5c  Sidon  i Vous  ai-  <« 
je  fait  quelqu’injure  dont  vous  vou-  « 
liez  vous  venger  ? Si  vous  l’entre-  « 
prenez  , je  ferai  retomber  fur  vous  <r 
tout  le  mal  que  vous  me  voulez  fai-  « 
re.  Car  vous  avez  enlevé  mon»  ar-  «* 
gent  & mon  or  ; Sc  vous  avez  em-  <» 
porté  dans  vos  Temples  ce  que  j’a-  « 
vois  de  plus  précieyx  8c  de  plus  <* 
beau.  Vous  avez  vendu  les  enfans,  « 

{d)  Joël.  C.  LIT.  . » ..... 
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jj  de  Juda  tk  de  Jerufalem  aux  enfant 
>»  des  Grecs  , pour  les  tranfporter  au 
n loin»  Mais  je  vais  les  retirer  du  lieu 
>»  où  vous  les  aviez  vendus  , & jé‘ 
>3  vous  rendrai  le  mal  que  vous  leur 
33  avez  fait»  Je  livrerai  vos  fils  & vos 
s»  filles  entre  les  mains  des  erifans  de1 
33  Juda,  & ils  les  vendront  aux  Sa- 
3»  béens , a un  peuple  très  - éloigné* 
» C’eft  le  Seigneur  qui  l’a  dit»  «. 

Cette  conduite  pleine  de  violence 
le  d’  ’injuftice  fut  la  fécondé -caufe  qui 
attira  la  colere  du  Ciel  fur 'les  Ty- 
ïiens  & fur  leur  Ville»  On  a vû  dans 
F Ai  ft  ai  re  de  Babilone  avec  quelle  ri- 
gueur Nabuchodonofor  la  traita-  après- 
Hiii  fiege  de  treize  ans»  Toutefois 
Dieu-  ne  permit  pas  que  fa  ruine  fût 
éternelle»  Plus  d’un  fiécle  avant  quel- 
le  n’arrivât , il  t’èn  avoir  menacée  par 
îfaïe  i Se  lui  avoir  prédit  en  même- 
tems  quelle  feroit rebâtie  foixante  & 
dix  ans- après.  (?)  >»  I.orfque  le  bruit 
3ï  de  la  deflru&ion  de  Tyr  fera  pa(Té- 
33-  en  Egipte  , on  en  fera  faifi  de  dou- 
3»  leur  , Si  l’on  dira  : "N’eft-ce  pas-là 
3#  cette  Ville  que  vous  vantiez  tant  * 
» qui  fe  glorifiait  dé  fon  antiquité:  de- 

C*}  Isa  C.  xXLtn  • 
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puis  tant  de  fiécles  î Ses  enfans  font  « 
allez  à pié  bien  loin  dans  des  terres  « 
étrangères.  Qui  a prononcé  cet  Ar-  «> 
rêt  contre  Tyr  autrefois  la  Reine  « 
des  Villes , dont  les  Marchands  é-  « 
'toient  aufli  riches  que  4es  Princes , «■ 
êc  dont  les  Trafiquans  étoicnt  les  « 
perfonnes  les  pkis  éclatantes  de  la  « 
terre  ? C’ell  le  Seigneur  des  années  « 
qui  a réfolu  de  la  traiter  de  la  forte  , 
pour  renverfer  toute  la  gloire  des  fu-  « 
perbes  , & faire  tomber  dans  Pignon 
minie  ceux  qui  paroiifoient  dans  le  « 
monde  avec  ‘tant  d’éclat.  Hâtez-  « 
vous  de  fortir  de  vôtre  terre  comme 
en  Fleuve  qui  précipite  fon  cours  , « 
& Ville  fille  de  la  Mer  ; toute  vôtre  « 
enceinte  a été  détruite.  Le  Seigneur  « 
a étendu  fa  main  fur  vous,  il  a ébran- 
lé  les  Roïaumes , il  a donné  fes  or-  « 
«Très  contre  Canaan  , pour  réduire  «- 
çn  poudre  fes  plus  vaillants  hom-  « 
mes.  /Vous  demeurerez  en  oubli  « 
pendant  foixante  & dix  ans , com-  «- 
me  durant  l’efpace  de  la  vie  d’un  «• 
homme.  Et  après  ce  tems  , le  Sei-  «- 
gneur  vifitera  Tyr  , il  l’a  remettra  « 
en  état  de  recommencer  fon  pre-  cc 
mier  trafic  Scelle  r’entrera  com-  << 
■me  autrefois  en  commerce  avec 
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» tous  tes  Roïaumes  de  la  terre.  « 

Contre  lesSidoniens.  Quoique 
Sidon  fût  moins  ancienne  & moins 
puiffànte  q,ue  Tyr  * elle  pouvoit  ce- 
pendant Ce  glorifier  de  lui  avoir  rendu- 
la  force  & Ion  éclat  , quand  elle  eut., 
été  ruinée  par  les  Afcalonites.  C’eft 
de-tà  qu’elle  efi  appellée  la  fille  de 
Sidon  , & qu’l  laie  reproche  à celle-ci 
de  l’avoir  abandonnée  aux  fureurs  de 
Nabuchodonofor  , comme  Tyr  elle- 
même  avoitdélaille  les  Juifs  dans  leur 
adverfité,.  » Sidon.,  rougis  de  honte  de 
» n’avoir  pas  fecouru  cette  Ville  qui 
» étoit  la  force  & la  gloire  de  la  Mer„ 
» Elle  dira  dans  fà  ruine  ; je  n’ai  point 
» conçû  , je  n’ai  point  mis  d’enfant  au. 
y » monde , je  n’ai  point  nourri  de  jeu- 
» nés  gens , je  n’ai  point  élevé  de  jeu- 
» nés  filles  $ & fi  j’en  avois  eu  , je  leur 
» aurois  donné  du  fecours.  » 

Quelquesfois  Sidon  s’éto't  jointe 
à Tyr  pour  perfécuter  le  Peuple  de 
Dieu  ; & d’autresfois , die  lui  étoit 
venu  offrir  fès  forces  loifqu’il  n’étoit 
plus  tems  de  Ce  deffendre  , (/)  & qu’il; 
îalloit  fè  foûmettre  aux  Caldéens,. 

• „ • t 
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Enfin  c’étoit  elle  qui  lui  avoic  enfeigné 
une  partie  de  fon  culte  idolâtre.  Ce 
fut  pour  toutes  ces  railons  que  le  Sei- 
gneur l’enveloppa  dans  la  malédiction 
commune , & qu’il  la  rendit  fembla- 
ble  àTyr.  « Je  viens  à vous-,.Sidon  <«. 
(.g ) . &c  je  vais  faire  éclatter  ma  juftice  « 
& mapuilfancefur  vous.  Bientôt  vos  « 
babitans  {auront  que  c’eft  moi  qui 
fuis  le  Seigneur  y lorfque  j’aurai  fait  *« 
éclatter  mes  jugemens  contr’eux.  « 
J’envoïerai  la  peûe  dans  Sidon  ; je  « 
ferai  couler  le  làng  dans  fes  rues.  « 
Ses  citoïens  tomberont  de  tous  cotez  « 
au  milieu  d’elle  , & périront  par  l’é- 
pée.Ellene  fera  plus  à- la  mai  fon  d’rf-  * 
racl  un  fujet  de  chute  & d’aftliétion  , u. 
ni  une  épine  qui  pique  & qui  blefle  <«. 
tous  ceux  qui  l’environnent  & qui  la 
combattent  ; & ils  fauront  que  je  luis  «■ 
leur  Seigneur  & leur  Dieu..  »• 

« ^ . 

Contre  les  Assyriens,.  Aucune 
cfes  Nations  étrangères-  n’avoit  plus, 
encouru  lacolere  du  Seigneur.  C’étoit. 
par  l’idolâtrie  Sc  la  perfécution  du. 
Peuple  de  Dieu  cjü’elles  avoient  attiré: 
ia.vengeance , & Ninive  fans  contre- 
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dit  les  avoit  toutes  furpaflées.  Audi  a- 
t’on  vû  que  le  Seigneur  tonnait  plus 
fort  fur  elle  que  fur  toutes  les  autres.. 
Il  ne  refte  , après  ce  que  j'en  ai  raporté 
que  deux  endroits  remarquables.. 
« Malheur  à vous  (^  ) qui  pillez  les  au- 
y*  très  , ne  ferez- vous  pas  a-ufli  pillée  >. 
» Malheur -à  vous  qui  méprifez  les  au- 
» très , ne  ferez- vous  pas  audî  mépri- 
» fée.  Lorfque  vous  aurez  fini  de  dé- 
» poüiller  les  autres , vous  ferez  dé- 
*>  poüillée  vous-même  y & quand  vous- 
tt  ne  daignerez  plus  les  mépriler  , vous; 
*>  tomberez  dans  le  mépris'.  Les  Peu- 
y*  pies  ont  fui , Seigneur  , au  bruit  der 
* vôtre  Ange  , & les  Nations-  fe  fonc 
» difperlées  à l’éclat  de  vôtre  *Gran- 
» deur.  On  am altéra  vos  dépouilles  v 
*>  ( ô Sennacherib  ) comme  "on  amalfé: 
j»  une  multitude  de  hanetons  dont  ont 
& remplit  des  fofles  entières..  Vous 
« concevrez  dés  fiâmes  ardentes  , 6c 
*>  vous  n’enfantecez  que  dés-  pailles. 
» Vôtre  efprit  fera  en  vous  comme  un 
» feu  dévorant.  Vos  peuples  enfin  fe~ 
r>  ront  lembtables  à des  cendres'  qur 
r*  reftent  apres  un  embrafement , & à; 
yy  un  fai fceau  d’épines  qu’on  jette,  dans? 
yr  le  feu.. 

Ch)  Isa»  C.  XXrit 
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Le  Seigneur  étendra  fa  main  con-  « 
tre  l’Aquilon  (<) ,,  il  perdra  le  peu-  <*- 
pie  d’Aifyrie  ; il  dépeuplera  leur  « 
Ville  qui  était  li  belle  , il  la  change-  «- 
ra  en  un  defert , 8c  en  une  terre  où  « 
perfonne  ne  paire-  Les  troupeaux  fe  « 
repolèront  au  milieu  d’elle  8c  tou-  « 
tes  les  bêtes  des  pais  d’alentour-  Le  « 
butor  8c  le  herilTon  habiteront  dans  « 
lès  riches  veftibules  -y  les  oifeaux  « 
crieront  fur  les  fenêtres , & le  cor- 
beau  au-dellusdes  portes , parce  que  <e 
j’anéantirai  toute  lapuiffance..  Voi-  ^ 
la  , dira-t’on  , cette  orgueilleufe  « 
Ville  qui  fe  tenoit  fi  fierre  & fi  af-  « 
fûrée  -y  qui  difoit  en  fon  cœur  : Je 
fuis  l’unique , & après  moi  il  n’y  en  <c 
a point  d’autre-  Comment  a-t’elle 
été  changée  en  un  defert  & en  une 
retraite  de  bêtes  fauvages  ? Tous  «> 
ceux  qufpalîèront  au  travers  d’elle  <« 
lui  infultero'ntavec  des  fifïïemens  & 

des  geftes  pleins  de  mépris.  » 

• ) 

. 

\ 

Contre  ees  Babiloniens.  Tous 
les  maux  qui  fondirent  fur  les  autres 
Peuples  devinrent  communs  à Babi- 
lone  , comme  atteinte  des  mêmes. 
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crimes.  Mais  la  captivité  du  Roïaume 
«le  Juda  méritoit  une  punition  parti- 
culière , pour  cpnfoler  ceux  qui  gé- 
milïbient  dans  la-  fervitude,  « Prenez 
n courage  ô Jerulalem  -y  car  c’eft  ce- 
*>  lui-là  même  qui  vous  a donné  un 
m grand  nom  qui  vous  y exhorte  , di- 
n lait  le  Profete  Baruch.  Les  méchans 
» qui  vous  ont  tourmentée  périront  „ 
» ôc  ceux  qui  ont  fait  leur  joie  de  vôtre 
» ruine  feront  punis.  Malheur  aux 
n Villes  oû  vos  en  fan  s ont  été  efcla- 
n ves  -,  malheur  à celle  qui  les  a ren- 
n fermez  dans  l’enceinte  de  fes  murs. 
n Car  comme  elle  s’eft  rejouïe  de  vô- 

tre  ruine  ainfi  elle  fera  percée  de 
« douleur  dans  les  maux  qui  la  defo- 
n leront  à forv  tour.  Les  cris  de  fes  ré- 
» jaüifïances  publiques  feront  étouf- 
» fez  , & les  larmes  fuccederont  à fa 
» joie.  L’Eternel  fera  tomber  le  feu; 
*•  fur  elle  dans  la  fuite  des  fiécles  ; & 
> elle  deviendra  durant  un  long-tems 
» la  demeure  des  démons.  » 

Contre  les  Medes  et  les  Fersesv. 
Quoique  ces  Peuples  ' fulTent  ceux 
dont  la  Maifon  d’Inacl  eût  moins  fu* 
jet  de  fe  plaindre  , Dieu  ne  làiffa  pas- 
’ cependant  de  les  humilier  pour  d’au- 
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très  crimes  dont  ils  s’étoient  rendu 
coupables.  Ce  font  eux  que  l’Ecritu- 
re nomme  Elamites  , comme  defcen- 
dus  d’Elam  fils  de  Sem.  « Voici  ce  <c 
que  dit  le  Seigneur  des  armées  («)  : « 
Je  vais  brifer  l’arc  d’Elam  , & je  « 
détruirai  toute  fa  force.  ^J’appellerai  « 
contre  lui  les  quatre  vents  des  qua-  « 
tre  coins  de  la  terre  ; & il  n’y  au-  « 
ra  point  de  Peuples  où  fes  fugitifs  « 
n’aillent  chercher  un  azile.  Je  le  « 
ferai  trembler  devant  fes  ennemis  , « 
devant  ceux  qui  cherchent  à lui  ôter  « 
la  vie.  Je  ferai  tomber  fur  eux  les  v> 
maux  & l’indignation  de  ma  fureur  j « 
j’envoïerai  après  eux  l’épée  qui  les  « 
pourfuivra  jufqu’à  ce  que  je  les  aïe  « 
confumez.  J’établirai  mon  trône  « 
dans  Elam  , & j’en  exterminerai  les  « 
Rois  & les  Princes , dit  le  Seigneur.  « 
Mais  dans  les  derniers  jours  je  ferai 
revenir  les  captifs  d’Elam.  »» 

* * • 1 

Contre  Gog  , Magog  et  au- 
tres. Souvent  FEcriture  ne  donne 
pas  d’autres  noms  aux  Peuples  étran- 
gers que  ceux  de  leurs  premiers  Fon- 
dateurs y fils  ou  petits-fils  %s  troi* 

(ü  ) Ji&ch.  C.  X L I 3t.  JJ. 
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Patriarches  enfans  de  Noë.  On  fait 
que  Japhet  traverfa  l’Afie  mineure 
pour  entrer  dans  l’Europe  y les  enfans 
y laiflerent  une  partie  de  leur  famille , 
ou  même  quelques-uns  d’eux  s’y  éta- 
blirent , de  les  noms  de  ces  Chefs 
demeurèrent  à leurs  defeendans.  Or 
les  fils  de  Japhet  furent  ( l)  Gomer  , 
Magog,  Madai  , Javan  , Thubal  , 
Moloch  & Thiras. 

. • C’eft  à ces  Peuples  que  s’add relie  la 
Profetie  d’Ezechiel  fur  Gog  & Magog. 
Il  faut  avoüer  que  fes  paroles  fouf- 
frent  quelqu’obfcurité  , lorfqu’on  les" 
lit  en  elles-mcmes  -,  c’eft  le  fort  de 
toutes  les  autres  Proféties.  Mais  quand 
on  y joint  le  fecours  de  l’Hiftoire  pro- 
fane j qui  nous  en  fait  connoître' 
l’exécution  , alors  ces  nuages  difpa- 
roilTent  ; & l’on  voit  naître  la  lumière 
au  milieu  des  ténèbres.  Quoique  l’ac- 
compliflement  de  cet  Oracle  foit  pof- 
terieur  de  plufieurs  ftécles  à la  deftruc- 
tion  des  trois  Monarchies  comprifes 
dans  ce  volume , je  crois  cependant 
en  devoir  donner  ici  l’explication  pour 
ne  rien  laifter  que  l’on  n’entende  pas 
Hans  lesd’rofetes , dont  l’entier  éclair- 


(/)  Gi»,  x. 
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cillement  fait  ici  mon  objet  principal. 
Quelques  mots  de  préliminaire  vont 
fervir  d’Introduéfcion. 

Alexandre  le  Grand  aïant  renverfé 
le  trône  des  Perfçs,  &:  étant  mort  fans 
fuccelïèur  , fon  vafte  empire  devint 
la  proie  de  l’ambition.  Ses  principaux 
Officiers  le  partagèrent  entr’eux , ou 
plutôt  .s’en  enlevèrent  chacun  une 
partie  , & il  fut  divife  en  quatre 
Roïaumës  , celui  des  Macédoniens  des 
Egiptiens  des  Thraces& des  Syriens.. 
Seleucus  eut  ce  dernier  qui  renfermoit 
tout  ce  qui  avoit  été  occupé  autrefois 
par  les  Perfes  dans  l’Afie  ^ & après  une 
fuite  de  plufieurs  Rois  , Antiochus 
Eplphanès  monta  fur  le  trône.  Ce  Prin- 
ce , que  l’impiété  , l’orgueil  , l’avarice 
& la  cruauté  dominoient  tout  enfem- 
ble  , vint  fondre  fur  la  Judée  , entra 
dans  Jerufalem  avec  fureur  , profana 
le  Temple  par  la  ftacuë  de  Jupiter 
*01 V mpien  qu’il  y fit  placer,  enleva  fes 
tréfors  & les  vales  précieux  que  Cy- 
rus  avoit  renvo'rez  de  Babilone  , vou- 
lut  forcer  les  Juifs  à l’Idolâtrie , ett 
fit  égorger  un  nombre  prodigieux  , 8c 
commit  dans  la  Judée  tous  les  defor- 
dres  imaginables.  C’eft  ce  qu’on  lit  ai» 
chapitre  premier  du  premier  Livre  des 
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Machabez , & au  chapitres  cinq  6c  fï- 
xiéme  du  fécond  Livre. 

Dieul’avoit  fait  connoître  à Eze- 
chiel  plus  de  quatre  cens  ans  aupara- 
vant ; dans  une  vifion  particulière  -T 
en  lui  révélant  de  quelle  maniéré  il 
permettroit  que  ce  Prince  facrilége 
vînt  ravager  la  Maifon  d’Ifraël  ( m). 
*t  Fils  de  l'homme , lui  dit-il  , tour- 
» nez  le  vifage  vers  Gog  , vers  la 
» terre  de  Magog  , vers  ce  Prince  de 
» Mofoch  & de  Thubal,  & profetifez 
» fur  lui.  Vous  lui  direz  : Voici  ce 
» que  dit  le  Seigneur  nôtre  Dieu  : Je 
« viens  à vous , Gog  , Prince  8c  Chef 

de  Mofoch  8c  de  Thubal.  Je  vous 
»>  ferai  tourner  de  toutes  parts  , 6c  je 
» mettrai  un  frein  à vôtre  bouche.  Je 
»»  vous  ferai  fortir  , vous  6c  toute  vo- 
» tre  armée  , les  chevaux  & les  ca va- 
is liers  tout  couverts  de  cuiralTes , qui 
» viendront  en  grandes  troupes  , ar- 
» mez  de  lances  , de  boucliers  6c  d’é- 
» pées.  Les  Perfes , les  Ethiopiens  6c 
« les  Lybiens  feront  avec  eux  le  bou- 
»»  clier  a la  main  & le  cafque  en  tête. 
» G orner  6c  tontes  fes  troupes , la  mai- 
» fon  de  Thogorma  vers  l’Aquilon  , 

(w)  Ezech.  c xxxviiu 
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&plufieiixs  autresPeuples  feront  avec** 
vous.  Préparez-vous  difpofez-vous  « 
avec  cette  troupe  nombreufe  , & « 
foïez  he  Chef  dont  elle  prenne  l’or-  « 
dre.  « 

V ous  ferez  vifitez  après  un  long-  <*  170.  ans 

tems , & dans  les  dernieres  années  « avaiu  c 
vous  viendrez  en  une  terre  qui  a été  « 
fauvée  de  l’épée  , qui  a été  tirée  « 
d’entre  plufieurs  Peuples  , & ralîem-  « 

"blée  aux  montagnes  d’Ifraël,  aupa-  « 
ravant  defertes  & abandonnées.  « 

Vous  y viendrez  & vous  y paroî-  « 
trez  comme  une  tempête  & un« 
tourbillon  qui  couvre  & défoie  la  « 
terre.  Vous  formerez  des  defleins  « 
facriléges  dans  vôtre  cœur  , en  « 
difant  : Je  viendrai  dans  un  Pais  <* 

Tans  murailles  & fans  defFenfes  ; « 
j’attaquerai  des  gens  qui  font  ** 
en  paix  , qui  fe  croient  dans  une  ** 
pleine  aflfûrance , quoiqu’il  n’y  ait  <* 
dans  leurs  Villes  ni  portes  ni  bar-  <* 
riéres.  Vous  ne  penferez  qu’à  vous  « 
enrichir  des  dépoüilles,à  vous  char-  « 
ger  de  butin  & de  pillage  , & à por-  « 
ter  vôtre  main  cruelle  contre  ceux  ** 
qui  après  avoir  été  abandonnez  « 
avoient  été  rétablis  , & commen-  « 
çoient  à polféder  cette  terre.  » 
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« V aus  êtes  celui  dont  j’ai  parlé  dans 
n les  liécles  palfez  par  mes  ferviteurs 
» les  Proférés  d’Ifrael , qui  ont  annon- 
« cé  en  ce  tems-là  que  je  devais  vous 
faire  venir  contr’eux.  A vôtre  arri- 
» vce  dans  la  terre  d’Ifracl , mon  indi- 
jj  gnation  palTera  jufqu  a la  fureur  ; 
« je  parlerai  dans  mon  zele  8c  dans  le 
jj  feu  de  ma  colere  , parce  que  vous 
« cauferez  un  grand  trouble  & un  ren- 
» verfement  effroïable  dans  la  Maifon 
»>  de  mon  Peuple.  Les  poilTons  de  la 
»>  mer , les  oifeaux  du  ciel , & les  bê-. 
» tes  de  la  campagne , tout  reptile  qui 
« fe  meut  fur  la  terre , & tous  les  hom- 
r>  mes  feront  faifis  & trembleront  de 
j>  fraïeur.  Les  montagnes  en  feront 
*>  renverfées  , les  haies  arrachées  , 8c 
’jj  les  murailles  en  tomberont  par 
> terre.  » 

C’elt  l'effet  que  produifit  l*arrivée 
d’Antiochus  & de  Ion  armée  dans  la 
terre  de  Jada,  par  les  ravages  affreux 
qu’il  y commit.  Mais  celui  qui  avoit 
mis  un  frein  à fa  bouche  pour  le  con- 
duire , fut  en  faire  ufàge  pour  l’arrêter 
8c  le  punir  , non  feulement  en  fa  per- 
fonne  }lmais  encore  dans  celles  de  fes 
.troupes  &c  de  fes  fuccelfeurs , par  ceux 
mêmes  qu’il.  aYPÎt  perfecutez.  Dieu 
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fufcitè  Mathathias  pour  venger  la  gloi- 
jçe  de  Ton  Nom  , & infpirer  aux  Juifs 
de  prendre  les  armes  avec  confiance. 
Judas  Machabée  fon  fils  fe  mec  à la 
tête  d’une  poignée  d’hommes  que  le 
bras  de  Dieu  faifoit  agir  j il  défait 
l’arméede  Nicanor  & de  Lyfias , Gé- 
néraux d’ Antiocjjus  ; il  reprend  la  ville 
de  Jerufalem  & purifie  le  Temple. 
Epiphanès  eft  frappé  de  la  plus  efFroïa- 
blede  coûtes  les  morts.  Judas  conti- 
nue fes  victoires.  Il  taille  en  pièces  les 
ennemis  autant  de  fois  qu’ils  ofent  pa^ 
roître , & oblige  le  puiflant  Empire  des 
Syriens  à lui  demander  la  paix.  Enfin 
s’ils  violent  les  traitez  & leurs  fer- 
mens , c’eft  pour  être  confondus  de 
nouveau. 

Ces  châtimens  furent  auffï-tôt  an- 
noncez que  le  crime  qui  en  étoit  cau- 
fe  (»).  « Fils  de  l’homme  , ajoûta  le  « 
Seigneur  au  Profete  , dites  à Gog , « 

. Prince  de  Magog  & de  Thubal  : Je  « 
bri ferai  vôtre  arc  dans  vôtre  main  « 
^gauche, & je  ferai  tomber  vos  flèches  « 
de  vôrre  droite.  Vous  périrez  fur  « 
les  montagnes  d’Ifracl,  vous  &tou-  « 
tes  vos  troupes.  Je  vous  ai  livré  aux  <•' (*) 

(*)  E fg  c M.C.  XXXIX. 
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» bêtes  farouches , aux  oifeaux  & à 
» tout  ce  qui  vole  dans  l’air  afin  qu’ils 
» vous  dévorent.  Vous  tomberez  au 
» milieu  des  champs , parce  que  c’eft 
» moi  qui  al  parlé,  dit  le  Seigneur  vô- 
3)  tre  Dieu.  J’envoierai  le  feu  fur 
» Magog  & à tous  ceux  qui  fe  croient 
» en  alfûrance  dans  Jes  îles.  Je  ferai 
» connoître  mon  faint  Nom  au  milieu 
» de  mon  Peuple  d’Ifracl  j 8c  je  ne 
j>  permettrai  pas  qu’il  foit  plus  long- 
33  tems  profané. 

» Les  habitans  des  Villes  d’Ifraël 
'■»  en  fortiront , ils  brûleront  8c  rédui- 
33  ront  en  cendres  les  armes  , les  bou- 
» cliers , les  lances  , les  arcs  & les  flé- 
»>  ches , les  bâtons  qu’ils  portoient  à 
3*  la  main  8c  les  piques , & ils  les  con- 
» fumeront  par  le  feu  pendant  fept  ans. 
33  Ils  feront  leur  proie  de  ceux  dont  ils 
3»  avoient  été  la  proie  8c  ils  pilleront 
33  ceux  qui  les  avoient  pillez.  En  ce 
33  jour,  je  donnerai  à G og  un  lieu  cé- 
- 33  lébre  dans  Ifrael  pour  lui  fervir  de 
33  fépulcre  , qui  eft  la  vallée  des  paflans 
33  à l’Orient  de  la  mer  , où  tous  ceux 
33  qui  paieront  feront  frappez  d’éton- 
i»>  nement.  Ils  enfeveliront  là  Gog 
»»  avec  toutes  fes  troupes  , 8c  ce  lieu 
» s’appellerait  Vallée  des  troupes  de 

Gog 
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Gog.  Xa  Ville recevra  le  nom  d’A-  « 
mona,  & ils  purifieront  le  pais.  « 
Voici  donc,  6 fils  de  l'homme,  la  « 
parole  du  Seigneur  vôtre  Dieu.  Di-  « 
tes  à tous  les  oifeaux  , à tout  ce  qui  « 
vole*  dans  l’air  & à toutes  les  bêtes  « 
de  la  terre  : Venez  toutes  enfemble,  « 
hâtez  -vous  , accourrez  de  toutes  « 
parts  à la  vidfcime  que  je  vous  im-  « 
mole  , à cette  grande  vidfcime  qui  a « 
été  égorgée  fur  les  montagnes  d’If-  « 
raël , afin  que  vous  en  mangiez  la  « 
chair  & que  vous  en  buviez  le  fang  ; <» 
qué  vous  mangiez  la  chair  des  forts,  «, 
& que  vous  buviez  le  fang  des  Prin-  w, 
ces  de  la  terre  , des  beliers  , des  « 
agneaux  , des  boucs , des  taureaux,  « 
des  oifeaux  domeftiques , & de  tout  « 
ce  qu’il  y a de  plus  délicat.  Vous  « 
mangerezrfle  la  chair  grafle  jufqu’à  « 
vous  en  fouler  , & vous  boirez  le  « 
fang  de  ma  vidtime  jufqu’à  vous  en-  « 
ivrer.  J’établirai  ma  gloire  parmi  <* 
les  Nations  ; elles  verront  toutes  le  « 
jugement  que  j’ai  exercé  contr’eux  , <r 
ôc  ils  reconnoîtront  l’étendue  de  « 
ma  puilTânce.  »» 

' C’eft  ainfi  que  nul  crime  ne  demeu- 
re impuni  devant  le  Seigneur. 


Tome  //, 
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' VIII. 

> • 

. - • Efprit  des  Profites, 

QUoiquc  je  fâche  bienqu’unCpm- 
mentaire  ou  des  Reflexions  mo- 
rales fur  les  frofetes  ne  font  pas  du 
relfort  de  l’^diftorien , ( aufli  mon  in- 
tention n’ell-elle  pas  d’y  entrer  ) je  ne 
puis  cependant  refufer  ici  quelques 
pages  d’explications  fur  un  autre  ob- 
jet dont  ils  paroiffent  autant  & plus 
occupez  que  l’Hiftoire.  Je  veux  dire 
la.Religion.  Ils  y ramènent  tout , ils 
l’a  rapprochent  de  tout , & chaque  fu- 
jçt  eft  pour  eux  une  occafion  d’en  par- 
ler. L’ordre  que  j’ai  gardé  dans  cette 
DifTertation  embralfe  la  totalité  de 
leurs  Livres , & je  crois  m|me  pou- 
vpir  dire  que  c’étoit  leur  point  de 
vjue  5<  leur  maniéré  de  procéder  ; il  ne 
s’agit  que  de  le  fuivre  pour  entrer 
4ans  leur  çfprit  & dans  leurs  penfées. 

i°.  'Pleins,  des  grandes  idées  que  le. 
S.aint-Efprit  leur  avoit  données  fur 
l’Eglife  de  Jefus-Chrift;  ils  la  voïoient 
partout.  Ils  la  reçonnoilTent  comme 
nous  dans  ce  petit  nombre  de  Juifsi 
qui  demeuroient  fideles  à Dieu  , qui 
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l\e  tranfportoient  point  fou  culte  aux 
idoles , & qu’on  pouvoit  déjà  nommer 
Chrétiens  avant  le  Chriftianifme. 
Mais  ils  avertilfont  la  Nation  que  fes 
crimes  vont  la  faire  rejetter  -,  & de-la 
ils  prennent  occalîon  d’annoncer  la 
réprobation  de  la  Sinagogue. 

« J’ai  aimé  Ifracl,dit  le  Seigneur  , « 
comme  des  grappes  de  rainns  que  « 
l’on  rencontre  dans  le  defert  (<>).  « 
J’ai  vû  leurs  Peres  avec  plaifir  corn-  «, 
me  les  premières  figues  qui  paroif-  <c 
font  au  naut  du  figuier.  Mais  leurs  <t 
enfans  ont  adoré  l’idole  de  Béel-  « 
phegor.  Ils  fe  font  éloignez  de  moi  « 
pour  fe  couvrir  de  confulîon  , & ils  «• 
fiant- devenus  abominables  comme  « 
les  choies  qu’ils  ont  aimées.  Lag-loi- 
re  d’Ephraïm  s’eft  envolée  comme  « 
un  oifeau.  Ses  enfans  font  morts  ou  « 
dès  leur  a ai  fiance  au  dans  le  foin  de  « 
leurs  meres  , ou  au;  moment  qu’ils  « 
ont  été  conçus.  Mais  quand  ils  au-  .« 
roient  élevé  quelque! enfans*,  je  les  « 
réduirai  dans  le  monde  au-  meme  « 
état  que  s’ils  n’en  avoient  jamais  eu.  ** 
Malheur  à eux  lorfque  je  les  aurai  « 
abandonnez.  « 

(•J  Ou'i  C.  MC.  f-j  10* 

Y ij 
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» Donnez4eur  , Seigneur.  Et  que* 

» leur  donnerez-vous  ? Donnez-leur 
» des  entrailles  qui  ne  portent  point 
« d’en  fans , &c  des  mammdlles  qui 
» foient  toûjours  féches.  Toute  leur 
v>  malice  a paru  dans  Galgala.  C’eft-là 
» qu'ils  ont  attiré  ma  haine.  Je  les 
» chafferai  de  ma  Maifon  , parce  que 
» toutes  leurs  aétions  font  pleines  de 
« la  malignité  de  leur  cœur.  Je  n’au- 
»>  rai  plus  d’amour  pour  eux  , tous 
» leurs  Princes  font  des  rébelles  qui  fe- 
»>  retirent  de  moi.  Ephraïm  a été  frap- 
» pé  à mort.  Ils  font  devenus  fecs  juf- 
» qu’à  la  racine  ; ils  ne  porteront  plus 
« de  fruit.  Le  Seigneur  les  rejettera 
» loin  de  lui  , parce  qu’ils  ne  l’ont 
point  écouté,  & ils  feront  errans 
» parmi  les  Peuples. 

. » Il  viendra  un  tems  que  j’envoïe- 
m rai  la  famine  fur  la  terre  (f)  ; non 
» la  famine  de  pain , ni  la  foif  de  l’eau. 

« paais  la  famine  & la  foif  de  la  parole 
j*  du  Seigneur  ; & ils  feront  dans  le 
» trouble  depuis  une  mer  jufqu’à  l’au- 
» tre  , depuis  l’Aquilon  jufqu’à  l’O-  ; 
» rient.  Ils  iront  chercher  la  parole  du 
» Seigneur  & ils  ne  la  trouveront 
«point.  ' 

(p)  Am  «s  C.  VI  II.  If» 
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Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  par  la 
bouche  d’Ifaïe  ( q)  : « Quel  eft  cet  ce 
Ecrit  de  divorce  par  lequel  j’ai  répu-  c* 
dié  vôtre  mere  ? Je  vous  déclare  ce 
que  c’eft  à caufe  de  vos  pechez  que  ce 
vous  avez  été  vendus , & que  ce  font  ce 
vos  crimes  qui  m’ont  fait  répudier  ce 
vôtre  mere.  Car  je  fuis  venu  vers  ce 
vous  & il  ne  s’eft  trouvé  perfonne  ce 
qui  ait  voulu  me  recevoir.  Les  Cieux  ce 
feront  pour  vous  couverts  de  téné-  ce 
bres  , & jeles  envelopperai  comme  « 
dans  un  lac.  C'eft  vous-mêmes  qui  ce 
avez  allumé  le  feu  qui  vous  brûle  ; ce 
c’eft  vous  qui  vous  êtes  environnez  ce 
de  fiâmes.  Marchez  donc  au  milieu  ce 
de  leur  lumière  & de  leur  ardeur,  ce"' 
C’eft  ma  main  puilîante  qui  vous  a ce 
traitez  de  la  forte.  Vous  ferez  frap-  « 
pez  d’affoupilfement , & vous  expi-  «e 
rerez  dans  les  douleurs.  «Ainfi  finit 
en  effet  la  Sinagogue. 

« Soïez  dans  l’étonnement  (r)  ce 
& dans  la  furprife,(Maifon  d’Ifraél  j)  ** 
foïez  dans  l’agitation  & le  tremble-  ce 
ment  ; foïez  ivres  , mais  non  pas  de  ** 
vin  , foïez  chancelans  , mais  non  « 

(ÿ)  Isa.  C.  L.  Voïez  aufli  le  Chap.  XXIV. 
■f.  19. 

(r)  Idem.  C.  XXIX.  f.  9. 

Y iij 
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» comme  ceux  qui  ont  bâ  avec  excès. 

» Car  le  Seigneur  va  répandre  fur 
*>  vous  un  elprit  d’afloupmement  , il 
« vous  fermera  les  ïeux  , il  couvrira 
« d’un  voile  vos  Profetes.  Toutes  leurs 
j>  vidons  feront  pour  vous  comme  un 
n Livre  fermé  avec  des  fceaux.  On  le 
« donnera  à un  homme  qui  fait  lire  en 
» lui  difant  : Lifez  ce  Livre  ; te  il  ré- 
„ pondra  : Je  ne  le  puis  , parce  qu’il  * 

„ eft  fermé.  On  le  préfenteraenfuiteà 
„ un  homme  qui  ne  fait  pas  lire  , en 
,,  lui  difant  : Lifez  , te  il  répondra  : 

„ Je  ne  fais  pas  lire.  Mais  il  viendra  un  > 

,,  rems  oi\  les  fourds  entendront  les  pa- 
,,  rôles  de  ce  Livre  , te  les  ïeux  des 
' ,,  aveugles  fortans  de  leur  nuit  pafle- 
0i  ront  des  ténèbres  à la  lumières.  «\ 
i*.  C’étoit  à l’occadon  de  la  Cap- 
tivité que  les  Profetes  annonçoient 
aux  Jmfs  leur  réprobation  future. 

Mais  en  parlant  de  lçur  retour  à Jeru- 
falem  , ils  prenoient  occadon  d’etaler 
la  globe  avenir  des  vrais  Ifraëîites  ; 
promelfes  d auguftes , d flatteufes  , fi. 
abondantes  & d folides  , qu’elles  ne 
;pouvoient  regarder  la  Nation  Juive. 

C’efl:  donc  aux  Peuples  qui  lui  feroient 
fubfticuez  qu’elles  appartenoient  di- 
je&ement.  Haïe  n’en  parle  qu’avec 
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des  termes  inimitables  ^ Grandeur  & 
de  Majefté. 

«Levez-vous  Jerufalem  (*)  , « 
foïez  éclairée  du  Ciel  ; car  voila  que  <« 
vôtre  lumière  eft  venue  & que  la  « 
gloire  du  Seigneur  eft  levée  fur  « 
vous.  Les  Nations  marcheront  à la  « 
faveur  de  vôtre  lumière , & les  Rois  « 
à la  fplendeur  qui  brillera  devant  vos  « 
ïeux.  Regardez  autour  de  vous  -,  tous  * 
ceux  que  vous  voïez  aflemblés  ici  te 
viennent  pour  vousk  V os  fils  vien-  « 
dront  de  bien  loin  , Se  vos  filles  de  « 
toutes  parts.  Alors  vous  verrez,** 
vous  ferez  dans  une  abondance  de  « 
joie.  Vôtre  cœur  s’éconnera  6c  fe  ré-  « 
pandra  hors  de  lui-même  lorfque  « 
vous  ferez  comblée  des  richelïes  de  « 
la  mer  , & que  tout  ce  qu’il  y a de  <«  , 
jrrand  dans  les  Nations  viendra'  fe  « 
donner  à vous.  Vous  ferez  inondée  « 
par  une  foule  de  Chamaux  , par  les  *» 
Dromadaires  de  Madian  & d’Epha.  •* 
Tous  viendront  de  Saba  vous  appor-  « 
ter  de  l’or  & de  l’encens  publier  « 
les  loüanges  du  Seigneur.  » 

« Les  enfans  des  étrangers  bâti-  « 
ront  vos  murailles , & leurs  Rois  fe  « 
feront  gloire  de  vous  fervir , parcè  « 

m Idem.  C.  LX- 

s «v  • • • • 

Y mj  , 
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» que  j’ai  fr^apé  la  maifon  de  Juda 
« dans  mon  indignation  , & que  je  lui 
» ai  fait  mifericorde  en  me  reconci- 
» liant  avec  elle.  Vos  portes  feront 
« toujours  ouvertes  ; elles  ne  feront 
» fermées  ni  jour  ni  nuit , afin  qu’on 
w vous  apporte  les  richellès  des  Na- 
is tions , & qu’on  vous  amène  leurs 

Rois.  Car  le  Peuple  & le*Roïaume 
« qui  ne  vous  fera  point  alfujetti  pe- 
« rira  ; & je  ferai  de  ces  Nations  un 
« effroïable  défert,  &:<+  (*) 

Jérémie  envifageoit  par  une  autre 
face  la  perpétuité  de_ces  promelfes. 
(*)-»  Le  tems  vient  , lui  dit  le  Sei- 
« gneur  , que  j’accomplirai  les  paro- 
is les  favorables  que  j’ai  données  à la 

Maifon  d’Ifracl  & à la  Maifon  de 
*>  Juda.  En  ces  jours-là  , je  ferai  for- 
« tir  de  David  un  germe  de  Juflice, 
»»  il  agira  félon  l’équité  , & fera  re- 
*>  gner  la  Juftice  fur  la  terre.  En  ce 
■»>  tems-’à  Ifr  içl  fera  fauvé,  & Jeru. 
as  falem  habitera  dans  une  entière  af. 
■»  fûrance , &c  voici  le  nom  qu’ils  lui 
s>  donneront  : Le  Seigneur  qui  est 
■»*  Juste  ft  notre  Justi  &e.  On  ne 
« verra  point  déformais  la  tige  de  Da- 

.(  t ) Vovez  aii/H  les  Chapitres  fuivans. 

' XXXV. 


surlesProeëtiis. 
vid  manquer  d’un  homme  qui  foit  «« 
affis  fur  le  trône  de  la  Maifon  d’If-  « 
raël , & la  famille  des  Prêtres  & des  « 
Levites  aura  toujours  un  homme  « 
qui  offre  des  holocauftes  en  ma  pré-  « 
fence  , (*)  qui  allume  le  feu  de  « 
mon  facrifi ce  , âc  qui  égorge  des  « 
vi&imes  devant  moi  dans  tous  les  « 
tems.  Si  l’on  peut  rompre  l’alliance  « 
que  j’ai  faite  avec  le  jour , & celle  « 
que  j’ai  faite  avec  la  nuit  pour  em-  «< 
pêcher  que  l’un  & l’autre  ne  pa-  « 
roiffe  en  leur  tems  j on  pourra  « 
auffi  rompre  l’alliance  que  j’ai  faite  « 
avec  mon  ferviteur  David  , & em-  <« 
pêcher  qu’il  ne  naiffe  de  lui  un  fils  « 
qui  régné  fur  fon  trône , & que  je  « 
n’aïe  des  Levites  & des  Prêtres  pour  «« 
mes  Minières.  Comme  on  ne  peut  ce 
comter  les  Etoiles,  ni  mefurer  le  fa-  « 
ble  de  la  Mer  , ainfi  je  multiplierai  « 
la  race  de  mon  ferviteur  David , & « 
le  nombre  de  ceux  qui  ferviront  à « 
mon  culte, . , . , Je  ramènerai  leurs  « 
captifs  5 c je  leur  ferai  mifericorde.  « 
5°.  Comme  cette  Captivité  fous  les 
Rois  de  Babilone  n’etoit  que  l’image 

d’une  autre  fervitudc  plus  cruelle  fous 

• 

• ( x ) C’cft  te  règne  k le  Sacerdoce  éternels  de  Je- 
fus-Chrift. 

Xr 
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l’empire  du  péché  aufli  la  délivrance 
des  Juifs  figuroit-elle  le  terme  de  l’i- 
niquité , & le  commencement  de  la 
vraie  Juftice.  ) Les  Profétes  ne  fe 
contentent  donc  pas  de  nommer  Cy- 
rus  comme  le  Libérateur  des  Captifs, 
ils  montrent  en  même-tems  le  Meflie 
qui  devoit  rendre  au  genre  humain  fa 
vraie  liberté,  lfaie  ne  parle  jamais  du 
premier  qu’il  ne  peigne  auffi-tôt  le 
fécond  par  tous  fes  caractères.  ( x ) 

4°.  Dès  qu’ils  l’ont  annoncé , il» 
portent  aufli-tôt  la  parole  aux  Gen- 
tils , & leur  font  voir  que  comme  les 
' Juifs  n’ont  mérité  la  fin  de  leurs  maux 
que  par  des  regrets  cuifans  & amers  , 
suffi  doivent-ils  commencer  à fléchir 
la  colere  du  Ciel , en  quittant  leur* 
Idoles  & déplorant  les  crimes  dont  ils 
s’étoient  foüillcz.  Ils  regardent  l’Ido- 
lâtrie de  l’efprrc  comme  une  fuite  de 
l’Idolâtrie  du  cœur  , 8c  prefque  tou- 
jours ils  confondent  l’une  avec  l’au- 
tre , moins  occupez  cependant  de  de- 
mander la  deftroétion  des  Idbles  que 
la  converfion  des  mœurs.  Jérémie  , 
Ezechiel  8c  Michée  font  pleins  de  ces 

{j)Vt  finem  accipmt  peccqtum  , Ô“  deleatur  tni- 

r'tat , ir  addmtatur  Jujfrtie  ) linpittma.  D a w.  IX, 
M- 

(x)  Voîei  l saïs  C.  VIL  & fur*. 


SÜR.LES'PltÔFÉt'ïÉS.  5 If 
fentimens  ; & c’eft  le  fens  de  ces  re- 
proches fi  fouvent  répétez  d’adultérer 
& de  fornication. 

50.  Sous  l’embiême  de  ce  retour 
des  Juifs  qui  vinrent  avec  Zorobabel 
& avec  Eidras  , ils  repréfentent  les 
Nations  qui  viennent  de  toutes  parts 
demander  le  baptême  > s’offrir  pour 
bâtir  la  nouvelle  Jerufalem  & fon 
Temple  & fervir  elles-mêmes  de 
pierres  qui  doivent  compofer  l’édifice. 

6°.  Ils  voient  les  Apôtres  voler  par 
tout  l’Univers , & foûmettre  les  cœurs 
avec  une  facilité  incroïable  , par  la 
vertu  de  l’Efprit  qui  les  accompagnoit 
& qui  parloir  par  leurs  bouches. 

7°.  La  propagation  de  l’Evangile 
fait  la  gloire  de  î’Eglilê  , & ils  décla- 
rent qu’elle  les  ravit  en  admiration. 
»Je  ne  me  tairai  point  , dit  Ifaïe  , 
» ( « ) en  faveur  de  Sion  , je  n’aurai 
» point  dè  repos  en  faveur  de  Jerufa- 
» lem  , jufqu’à  ce  que  fon  Jufte  pa- 
roifte  comme  une  vive  lumière  , & 
»»  que  fon  Sauveur  brille  comme  une’ 
- » lampe  allumée.  Les  Nations  vef- 
» ront  vôtre  Jufte  , tous  les  Rois  ver- 

» rcnt  vôtre  Prince  éclatant  de  glcriré, 

* • , 

' («)  Ij  a.  C.  JLXIt,  -• 

Yvj 
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» & l’on  vous  appellera  d’un  nom 
» nouveau  que  le  Seigneur  vous  don- 
» nera  de  fa  propre  bouche.  V ous  fe- 
» rez  une  couronne  de  gloire  &:  un 
*>  Diadème  roial  dans  la  main  de  vô- 
» tre  Dieu..  On  ne  vous  appellera  plus 
« la  répudiée  j & vôtre  terre  ne.  fera 
» plus  appellée  la  Terre  déferte.  On 
« vous  nommera  ma  bien-aimée , & 
» vôtre  terre  la  Terre  habitée,  parce 
n que  j’ai  mis  mon  affèélion  en  vous, 
« & que  vôtre  Terre  fera  remplie 
» d’Habitans.  Le  jeune  époux  demea- 
a>  rera  avec  la  vierge  fon  époufe  y vos 
»»  enfans  demeureront  en  vous,&  vous 
a*  ferez  tous  la  joie  du  Seigneur.  J’ai 
jj  établi  des  Gardes  fur  vos  murs  j ils 
jj  ne  fe  tairont  jamais  ni  durant  le  jour, 
jj  ni  durant  la  nuit.  Vous  qui  vous  fou- 
» venez  du  Seigneur , ne  vous  taifez 
jj  point , & ne  demeurez  point  en  ii- 
jj  lence  devant  lui  jufqu’à  ce  qu’il  a£- 
» fermifle  & qu’il  rende  Jerulalem 
>j  l’objet  des  louanges  de  toute  la  ter- 
» te.  Palfez  & repayez  de  porte  en 
x>  porte  -y  préparez  la  voie  au  Peuple, 
» applaniflez  le  chemin  , ôtez-en  les 
jj  pierres  , élevez  l’étendard  au  mi- 
jj  lieu  des  Peuples.  Le  Seigneur  a fait 
» entendre  ces  paroles  jusqu'aux  ex« 
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SUB.  LES  PROÏEniî.  P7* 
trêmitez  de  la  terre  : Dites  à la  Fille  « 
de  Sion  : V ôtre  Sauveur  vient  , il  « 
porte  avec  lui  les  couronnes  & la  ré-  <« 
^ompenfe  qu’il  veut  'donner.  Vos»» 
enfans  feront  appeliez  le  Peuple»* 
faint , le  Peuple  racheté  par  le  Sei-  «* 
gneur.  On  ne  vous  appellera  plus  «» 
vous-même  la  Ville  abandonnée  , ** 
mais  la  Cité  choifie  & chérie  de  »» 
Dieu.  >» 

8°.  Quoique  l’Edit  de  Cyrtrs  fût  gé- 
néral » cependant  tous  ne  revinrent 
pas  à Jerufalem  , il  n'y  eut  que  ceux 
a qui  Dieu  avoit  touché  le  cœur  ( £) 
d’une  manière  fpéciale.  De-là  les  Pro- 
fères ont  pris  occahon  de  faire  remar- 
quer que  malgré  l’autenticité  de  la 
Prédication  , tous  néanmoins  ne  eroi- 
roient  pas  à la  parole  du  Seigneur  * 
mais  qu’au  milieu  des  Nations  il  fau- 
roit  encore  s’en  choifir  une  particuliè- 
re qui  même  ne  s’y  attendoit  pas. 
« Ceux  qui  ne  fe  metroient  point  en  « 
peine  de  me  connoître  font  venus  à ** 
moi  ; ( c ) & ceux  qui  ne  me  cher-  «« 
■choient  point  m’ont  trouvé.  J’ai  dit  ** 
à une  Nation  qui  n’ifivoquoit  point  ** 
mon  nom  auparavant  : Me  voici  > n 

(})  i.  Esdi. 
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» me  voici.  J’ai  étendu  mes  mains 
w pendant  tout  le  jour  vers  un  Peuple 
» incrédule , qui  marche  dans  une  voie 
r>  perverfe  en  fuivantlès  penlées.«V<é>  * 
la  cependant  le  Peuple  où  le  Seigneur 

Î>rend  lès  Elus  8c  Tes  Serviteurs  pour 
es  rendre  héritiers  de  fa  terre  de  pré- 
dilection , pour  les  combler  de  joie 
& de  délices  , 6c  réciproquement  fai- 
re les  fiennes.  ( d ) 

9°.  Diau  promit  aux  Juifs  qu’apres 
leur  retour  de  Babilone  , ils  ne  fe- 
raient plus  tranfportez  chez  des  Na- 
tions étrangères  , mais  qu’il  fè  décia- 
•reroit  à l’avenir  leur  Protecteur  8c 
leur  Dieu.  Ainfi  aflure-t’il  fon  Églife 
qu’il  ne  l’abandonnera  jamais , 8c  qu’fl 
.l’aimera  comme  une  épodfe  dont  on 
»e  peut  fe  féparer.  (e) 

io°.  Toute  fainte  que  dût  être  la 
nouvelle  Jerufàlem  , la  fainteté  ce- 
pendant n’étoit  pas  promile  à tous 
ceux  qui  l’habiteroient;  plufieurs  d’en- 
tr’eux  profanèrent  de  nouveau  fort 
Temple  , & les  murailles  par  les  pé- 
chez qu’ils  y commirent,  C’efl:  dans 
ces  premières  psévarications  que  les 
Pcofétes  virent  les  douleurs  futures 

( d ) Ibid.  ÿ.  9.  14.  17.  1$. 

(e  ) Liiez  le  I L Ck  d’ O iz’i.  ■ ' ' 
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Sun.  les  Projet  iis,  fip 
que  l’Eglifè  devoit  reftentir  de  la  part 
de  Tes  propres  enfans  qui  ne  répon- 
droient  pas  tous  à la  fainteté  de  leur 
élection.  Les  malheurs  & les  crimes 
qu’lfaïe  déplore  marquent  des  tems 
poftérieurs  à la  Sinagogue, 

1 1°.  Ceft  de-là  encore  qu’ils  pre- 
noient  occafion  d’exhorter  les  vrais 
Ifraélites  à la  vertu,  & de fe  rendre 
fîdcles  à l’Efprit  qui  leur  donneroit  un 
cœur  de  chair  , fenfible  5c  docile  aux 
préceptes  de  la  nouvelle  Loi.  C’eft  ce 
qu’Ezechiel  répété  li  fouvent. 

ii°.  Enfin  , pour  finir  une  matière 
que  j’ai  moins  envie  de  traiter  que 
d’indiquer  , le  dernier  objet  que  les 
Profères  paroiflent  avoir  eu  en  vue  , 
eft  le  retour  final  des  Juifs  qu’ils  joi- 
gnoient  prefque  toûjours  à celui  qui 
termina  la  Captivité  de  Babilone  , (/) 

J>alTàns  rapidement  & fans  avertir  de 
’un  à l'autre.  Mais  néanmoins  avec 
cette  différence  , qu’ils  marquoient  au 
jufte  le  tems  du  premier  ; & qu’ils  ne 
nous  donnent  aucune  lumière  préeife 
pour  connoître  le  moment  du  lecond. 

{/)  Isa.  c.  X.  ai.  XI.  i*.  xin  LI. 
LXV.  8.  J eu  em.  XXXI.  j6.  XXXIII. 
Ezéch.  XXXIX  O si'  e.  C.  lit. 

loue  entier.  ...... 


'ci  O Dr  SSE  R TA  ri  O N" 

C’eft  un  fécret  que  Dieüs’eft  réfervé, 

& fur  lequel  il  nous  eft  par  confé- 
quent  defFendu  de  porter  nôtre  juge- 
ment , comme  fur  tous  les  autres  mit  < 
téres  qu’il  n’a  pas  jugé  à propos  de 

nous  révéler. 

•• 


Fin  du  Tonte  fécond . 
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